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L’affaire des faux billets de banque se corse
Le bandit Gérard Gagnon était en communication 
téléphonique avec Bégin et le Club Renaissance

Par Pierre Laporte
QUEBEC. — Le procureur général de la province, M. Georges Lapalme, a livré à la 

presse hier un volumineux dossier. C’est celui de l'affaire des faux billets de banque. Empêche 
par une question de procédure de communiquer à la Chambre les informations qu'il n avait pu 
lui transmettre la veille, il a convoqué une conférence de presse afin que le public soit mis 
au courant des derniers développements dans cette cause tragi-comique où l'Union nationale
est peut-être en train de voir sombrer les deroms des personnalités qui ont occupé une grande
on voit défiler dans cett eaffaire scabreuse les nnoms de personnalités qui ont occusé une grande 
place d*ns l’histoire politique récente du Québec on ne peut se retenir de paraphraser une 
sentence de Bourassa : "La gloire du grand parti disparait et c’est dans la crotte qu elle 
s’enfonce’’.

CONTRE "LE DEVOIR"

M. Talbot y va de sa 
"dernière énergie"...

Par Pierre

QUEBEC, (DNC) — Avec 
la "dernière indignation" 
(on se demande ce qu'il fera 
la prochaine foisl) le chef de 
l'opposition a protes*é à l'As­
semblée legislative contre la 
manchette du "Devoir" 
d'hier.

M. Talbot a dit qu'elle était 
fausse et mensongère.

Voici le met è mot de ta 
déclaration:

A titre de chef de l'oppo­
sition, a-t-il dit, je voudrait 
protester avec toute l'énergie 
dont je suis capable contre 
le titre faux et mensonger 
que l'en trouve dans "Le De­
voir" de ce matin, le jour­
nal officieux ou officiel du 
parti libéral.

Des voix è droite: Ah, ahl
M. Talbot: voici ce titre: 

"L'affaire des faux billets 
éclate dans le visage de l'U­
nion nationale — des ban­
dits, des personnalités de 
l'U.N. Brousseau et Lecompte 
ont été mentionnés". C'est 
un gros titre sur I colonnes 
sur l'affaire des faux billets 
de banque.

"Voilà qui établit bien, dit 
M. Talbot, la fausseté du ti­
tre et la malhonnêteté de ce 
journal. En effet ce journal 
écrit: "Les fausses déclara­
tions faites sous serment par 
Pouliot devant Me Cossette 
devaient incriminer des per­
sonnalités du parti libéral".

Laporte

Le titre de la nouvelle est 
contraire à cette assertion, 
dit le chef de l'opposition.

Je tiens à protester avec 
ma dernière énergie, car le 
journalisme devrait être au­
tre chose que du jeunisme, 
dit M. Talbot.

(M. Talbot aurait pu citer 
d'autres extraits de l'article 
du "Devoir". Par exemple, la 
phrase da M. Lapalme: "Les 
seules personnes impliquées 
dans cette affaire sont des 
gens de l'Union nationale". 
Il aurait pu rappeler que les 
noms de MM. Bégin, Cosset­
te, Maher, Tremblay et Si­
mard, tous de l'Union natio­
nale, ont été mentionnés. Il 
lui eût été possible de dira 
que le Club Renaissance, l'an­
tre de l'Union nationale è 
Québec, a été le lieu d'une 
rencontre où il fut question 
du complot. S'il avait eu un 
brin de mémoire M. Talbot 
aurait sûrement souligné que 
Brousseau et Lecompte, les 
thuriféraires de l'Union na­
tionale dans une certaine 
feuille, étaient en compagnie 
d'un des architectes du com­
plot quand la police fit irrup­
tion dans leur chambre dans 
un hôtel de Montréal. M. Tal­
bot aurait pu rappeler tous 
ces faits".

Hélas, ils auraient pieuse­
ment justifié la manchette 
du "Devoir". Alors il les a 
tus. Turlututul)

M. CERALD MARTINEAU :

"Je n'ai absolument rien 
à voir dans cette affaire"

M. Gerald Martineau, conseiller législatif et tréso­
rier de l'Union nationale, dont le nom est mentionne 
une fois dans le rapport de police lu avant-hier en 
Chambre par Me Georges-Emile Lapalme. a déclaré 
hier qu'il ne connaît aucun des bandits qui ont monté 
la machination, et qu'il n'a rien à voir ni de près ni 
de loin dan; l'affaire. Il dit aussi que jamais il n'a donné 
de l'argent à qui que ce soit en rapport à cette affaire.

M. Martineau annonce aussi par la même occasion 
qu'il répondra prochainement aux attaques dont il a 
été l’objet récemment, de la part de monsieur Antonio 
Barrette, et sur lesquelles il avait cru jusqu'ici devoir 
garder le silence.

Voici le texte de la déclaration de M. Martineau :
"Les journaux de ce matin publient un rapport 

de l'inspecteur général. |.-A. Matte, relativement à 
cette affaire des faux billets. |e comprends que ce 
rapport a été lu par le procureur général, l'honorable 
Georges-Emile Lapalme, en Chambre, et je note un 
paragraphe du dit rapport qui mentionne mon nom et

(Su<1r à la page W)

Les derniers faits révélés hier peuvent se résumer 
ainsi :

Au cours de la saisie effectuée par la police dans 
une chambre de l'hôtel Royal Embassy, à Montreal, 
on a saisi une liste d'appels téléphoniques faits au 
cours des derniers jours par Gérard Gagnon, bandit 
notoire, ou ceux qui l'accompagnaient. On a releve 
les numéros de téléphone suivants : 12 novembre, à 
2 h. 30 p.m,, LU. 9-7452, à Marieville, numéro qui 
correspond à celui du comité central de I Union 
nationale dans le comté de Rouville. où il y a actuelle­
ment une élection partielle; 15 novembre, à 2 h. 10 
p.m.. LA. 3-9843. à Québec, numéro qui n'est pas 
public, mais qui correspond à celui du quartier général 
de l'Union nationale, au club Renaissance; le 12 
novembre, à 11 h. 15 p.m.. 2-281 1, à Sainte-Germaine 
de Dorchester, numéro qui est celui de M. |os-D. Bégin, 
députe de ce comté et ex-ministre de la colonisation 
dans le cabinet de l'Union nationale; le 12 novembre, 
à 6 h. 10 p.m., LA. 4-1058. à Quebec, numéro de 
jobidon Drive Yourself, nom d'un homme qui fut 
mêlé à l'affaire Honoré Pelletier; le 15 novembre, 
LA. 7-4235. numéro de Me Gérard Corriveau, qui 
hantait les terrains de la Sûreté provinciale pour entrer 
en contact avec les détenus Alain et Arsenault, dont 
il n'était pas l’avocat, a dit M. Lapalme.
l.a chambre d'hôtel ou l'on 

a fait la perquisition portait j 
le numéro 806. Klle était inscri 
te au nom de Henri Armand et 
Gérard Magnan, deux faux noms 
En fait il s’agit de Gérard Ga 
gnon et un autre homme du ; 
nom d'Adrien Fortier. En cinq 
jour* 1rs deux comparses ont 
monte un compte de S411.75. 
"Je me demande qui a paye 
toutes ces dépenses", a dit M. 
Lapalme. C'est dans cette chant 
bre qu'on a saisi un ruban ma 
gnetique que Gagnon aurait fai! 
enregistrer dans une suprême 
tentative pour salir le parti li 
béral. C’est là qu'on a trouve 
Brousseau et Lecompte, jour­
nalistes a cette feuille qui a 
lancé le prétendu scandale. La 
police a saisi un rev olver charge 
que le dénommé Fortier a dil 
être le sien.

Le procureur général a remis 
l aux journalistes une liasse de 
j documents qui relatent toute 
: l'affaire, depuis le complot uor 
dt par des bandits contre le 
parti libéral, en passant par la 
participation à l’affaire do diver­
ses personnalités de l’Union na 
tionale, jusqu'au dégonflement 
de toute l’affaire par les enquê­
tes de la police fédérale et de 
la police provinciale.

Voici l'essentiel rie ce qui 
s'est déroule hier à l'Asscmblee 
législative: dès le début de la 
séance a trois heures, M. An­
tonio Talbot, chef de l'opposi­
tion. s est levé sur une question ; 
de privilège, avant t ir le pro­
cureur général parle. Hier, dit 
il, le procureur général nous a 
lu un document. Or d'apres l'ar­
ticle 696 de notre règlement ce 
document devait être déposé 
sur la table du greffier. Le pro 
cureurg enéral en a convenu. Il 
a dit qu'il ne pouvait pas pro 
duire le document original par­
ce qu'il en avait besoin Nous 

i avons conclu qu’il produirait 
■ des copies, les copies n'ont pas 
. été produites II en avait car 11 
j les a remises aux journaliste.-'.

Les journaux d'aujourd’hui et 
; surtout f.e Dero.r. organe du 
' parti libéral, publiant le rap 
oort au texte Ce sont les dépu 
tés qui auraient dû avoir ces 

j copies Ips premiers. .Tai raison 
de demander la production im 1

médiatement en vertu de l'arti 
ele 696.

Hier soir, dit-il encore, le 
Procureur général a fait une 
motion ri'a.journrmen! Vous 
connaissez le règlement. Lors-

(Suite à la page 10)

Grande enquête 
sur les tâches 
dans les hôpitaux
QUEBEC i DNO — Le 

ministre provincial de la 
santé a assisté, hier soir, 
au Cercle universitaire, au 
lancement d une grande en­
quête sur l’évaluation des 
tâches dans les hôpitaux de 
la province de Québec.

Ce travail gigantesque — il 
durera trois années environ — 
devrait porter des fruits pour 
les employés eux mêmes, pom 
les chefs de serv ice, pour les ins­
titutions d'hospitalisation, pour 
les malades, pour la société en 
general e tpou rl’Etat, scion ses 
promoteurs.

("esi ie Comité des hôpitaux 
du Québec qui a pris cotte mi 
tiative.

l.c trav ai Icomsiste a ranger 
Ions les emplois d une institution 
selon le r ordre d'importance 
respective Pour cela, il faut 
d abord définir chaque emploi, 
en faire une analyse sérieuse et 
en relever minulpiusrinerrt tou 
tes les exigences.

Il s'agit donc essentiellement 
d'un travail d'ordre administra­
tif. Ceoendant vu sa nature et 
ses implications, ce travail sera 
réalisé en collaboration avec tou­
tes les personnes concernées ain 
si qu'avec leurs représentants 
officiels.

L'objectif vrai de ce trav ail est 
d'ameliorer autar.nl que faire .se 
peut la qualité et l'efficacité 
de l'administration hospitalière. 
Pour cela un travail en proton 
deur s'imposait . d'ou le » Nvx 
particulier des méthodes et du 
procédé.

(Su:te à la page 10)

A la requête du Guatemala et du Nicaragua,

Eisenhower dépêche navires et avions 
afin de protéger l'Amérique centrale

AUGUSTA. — Dans un geste 
d une grande porte politique, le 
president Eisenhower a dtpéch? 
deux importantes unités de la 
marine américaite et des esta 
drilles de l'aviation militaire 
dans la région des Caraïbe» 
avec mission de r tenir en étal 
d'alerte pour défendre au be 
soin le Guatemala et le Nicara

gua contre toute attaque inspi­
rée par des éléments commu 
nistes.

La décision de la Maison 
Blanche est interpetree comme 
un avertissement au régime 
du premier mniistre cubain Fi­
del Castro d avoir à se garder 
d'intervenir en Amérique cen 
trait et aussi comme une invi­

tation à la fermeté aux gouver­
nements des républiques d'Amé­
rique centrale. Uc pre^id^nt a 
pris cette mesure alors que la 
tension est grande dans h-s 
Car-aibes à la suite d- soulé 
vements survenus eu Guatc- 
la et au Nirarar v r
monts que les g nen'«
de ces pays ont a 1 ut

tervention de Cuba l.a Havane 
a nié ene: giquement avoir ete 
mêlé à ces événements.

Nsvires déjà en route
( est à la suite d'appels a 

1 vide reçu' des gouverne 
men's de Managua et de Gua-

(Sv’tt a la paye loj

PAUL GERIN-LAJOIE :
Freppeur de relève en 

Chambre . ..

M. GEORGES LAPALME
Je comprends l'énervement 
du chef de l'opposition,..'

DANIEL JOHNSON :
On peut lui téléphoner 

à Rouville ...

J. D. BEGIN
2-2811 è Sainte-Germaine

BÉÉ»

L’Lnion nationale amorce sa défense 
dans le scandale des faux billets

QUEBEC 'DNCt — Deux membres en vue de LUnion nationale ont aborde hier la defense de 
l'Union nationale dans l'affaire des faux billets de banque. M. Daniel johnson. député de Gagot et candidat 
à la direction du parti, a aborde la question en Chambre hier après-midi. Il a demande au ministère federal 
de la justice un supplement d'enquête.

M Gèrald Martineau, trésorier 
de l'Union nationale et conseiller 
legislatif, a déclaré qu'il "n a 
jamais donné d'argenl à qui que 
ce soit relativement a cette af 
faire" et qu'il n'y a été mêlé ni 
de près ni de loin. M Martineau 
a dit qu'il se lèvera la semaine 
prochaine sur une question rie 
privilège eu Conseil legislatif.

M. Johnson
M Johnson a dit qu'il arrive 

souvent lorsqu'on veut avoir tou­
te la vérité sur un problème de 

1 faire dériver l'enquête et d'en 
; faire un procès à tendance poli­

tique.
M. Johnson dit qu'il a entendu 

parler la première fois de l'af­
faire lundi le 7 novembre lors­
qu'un ami lui a raporté qu'un 
poste de radio de la métropole 
venait d'annoncer qu'un journal 
publiant le lendemain accuserait 

: des partis politiques d'avoir di> 
tribué de la fausse monnaie pen­
dant la campagne électorale.

A ce moment-là. j'ai pris mes 
précautions, fit l'orateur, parce 
que j’avais déjà été informe que 
des “cabaleurs" libéraux dans 
Rouville acciisniem l'Union na­
tionale d'avoir distribué de celte 
fausse monnaie.

Le lendemain, le journal — 
"Nouvelles Illustrées" fut mis 
en circulation disant que S?,.>on 
OOO de tousse monnaie avait été 

: livrée à un part ipolitiquc De­
vant ces accusations en blanc, de 

1 cette dépréciation systématique 
. do rôle du députe, le députe a 
décid de protester.

Lu messages

Des bandits ont imaginé 
un complot antitibéral et 
se sont servis de TU. N.

Québec, 18 — (DNC) Nos 
lecteurs, — Ils seraient par 
faitement excusés, — pour­
raient facilement se perdre 
dans cette affaire de machi 
nation politique contre le 
parti liberal.

Il n'est peut-être pas su­
perflu d'expliquer briève­
ment la situation.

Le complot s'est déroulé 
en deux phases.

Voyons d'abord la premie­
re. Des repris de justice ont 
décidé, il y a plusieurs mois, 
de faire de l'argent avec le 
trafic de la fausse monnaie. 
Ils ont juge que la meilleu­
re chose a faire était de 
"vendre" a l'Union nationa­
le une machination politi­
que dirigée contre le parti 
libéral.

On retrouve la genèse de 
cette première phase de l'af­
faire dans tes déclarations 
de bandits Pouliot, Alain et 
Arsenault.

La police federate a fina­
lement éventé la mèche.

L'affaire semblait devoir 
mourir de sa belle mort 
quand intervint un individu 
bien connu dans la region de 
Quebec, Gérard Gagnon, 
faussaire, ex-bagnard, per­
sonnage aussi intelligent que 
retors.

Il vit le parti qu'on pou­
vait eventuellement tirer de 
cette histoire a dormir de 
bout et relança le faux scan­
dale. C'est la deuxieme pha­
se. C'est a ce moment qu'en­
tre en scene la feuille dé­
goûtante de Brousseau et 
Lecorhpte. Elle dénonce le 
prétendu "scandale". M. Da 
niel Johnson, député de Be­
got, fait écho è l'affaire 
dans le comte de Rouville, 

où se tient une élection 
partielle, — et réclame une 
enquête federate.

Deux corps de police font 
enquête en même temps: le

federal et le provincial. Ils 
an viennent tous deux aux 
mêmes constatations, cast 
une fumisterie. La vérité 
éclaté et on retrouve let em­
preintes digitales de l'un 
partout.

Qui a imaginé l’affaira? 
Alain, Pouliot, Arsenault at 
Gagnon, quatre bandits. Qui 
rel rouvet-on en cours de 
route? diverses personnali­
tés de l'U/vion nationale. 
Dans quels locaux a-t-on dis 
cuté de la chose? dans la 
bureau d'un avocat en vue 
du parti et au club Renaia- 
sancs de Quebec

M. Lapalme a résumé l'ef- 
faire d'une phrase: "des 
bandits ont ourdi un com­
plot contre le parti liberal. 
Ils sa sont sarvis de l'Union 
nationale, qui t'est fait pren. 
dre su piège".

M Johnson donne lecture, 
ici. du message qu'j! envoyait 
le 9 novembre au ministre rie 
la justice, M. Fulton, pour lut 
demander la tenue d'une en­
quête sur eette affaire. Il don 
ne egalement le texte rie la rc 
ponse reçue le lendemain. I.rs 
deux télégrammes sont déposes 
sur le pupitre de la Chambre.

Et il poursuit en disant: ".lai 
dit à la population de Rouville 
qsi'il fallait que la lumière soit 
faite et que, le publie ne serait 
pas satisfait qu'on ait mis aux 
arrêts les distributeurs de pe 
tites somme* de faux argent.

M. Johnson ajoute qu'il a 
«'gaiement déclaré, dans Ron 
v ille, que s'il n est pas vrai 
qu'un parti politique a clé mêlé 
a celte affaire, il insiste tout 
de meme pour que ceux qui 
ont eontribué a fa fabrication 
d'une supposée preuve soient 
poursuivis et condamnes de fa 
çnn exemplaire "afin d metier 
les journaliste* a être plus pru- 
denis a l'avenir".

Répons» A M. Lapalm»

' Hier, poursuit le depute de 
Bagot. nous avons entendu le 
procureur general. Je regrette 
infiniment l'attitude qu il a 

I prt'e lui qu: est avoeat depuis 
! longtemps Je eomprends. tou 

tcfois, qu'il n>st pas encore 
habitué a son nouveau rôle. Il 
nous a convaincus qu'il voulait 
tirer un avantage politique 
d'un rapport de la police dont 

; il a escamoté certaines parties
M Lapalme prnt'-Me contre 

l expre-Mon. M Johnson se eor- 
j ngr en disant qu il voulait déela 
rer que le procureur général a 
lu trop vite ces parties du rap 

| port.
I (i'uilc de la première page*

Réactions au \tyo^rain nie d'économies rigoureuses

Amertume des ' " de militaires;
inquiéiude des pays sous-développés; 
Kennedy d'accord avec Eisenhower!

WASHINGTON. — L'annonce par le president Eisenhower mercredi d un 
programme rigoureux de réduction des dépenses à l’étranger a provoque de* 
commentaires et des reactions variés aux Etats-Unis et a travers le monde. Les 
protestations les plus vives sont venues des familles de militaires reparties a travers 
le monde et dont plus de la moitié devront rentrer aux Etats-Unis au cours des 
mois prochains. Même le secretaire d'Etat a l armcc a vu la une "mesure regretta­
ble pouvant porter atteinte au moral des soldats ",

Le but du président FJ sen ho ; de l’or se produisant .surtout 
vver est de réduire d'au moins; depuis 19"
NI milliard l'an proc 
dépcn.-'O.s dr» F I a 
ger. Il appert que le p 

: élu Kennedy est 
1 d’accord avec ce 
destiné a réduire 1 
la balance (les comptes et 
(luire les sortie- d'or e 

: meme que le nouveau 
(dent, une fois au pouvoi 
: tend renforcer encore le 
I «ures annoncées par 
i hower

a donne une directive general 
de Ruv ameriean ' aux missions 
militaires et diplomatiques des 

a l’etranger, ee qui

pleinement rentrer au 
programme s'effectuera

n les Des 484.000 lemmr 
etran faut* de militaires actuellement Ktals-l ni 
idrnt a l'etranger, 284,000 devront 'a supprimer presque entière- 

pays: leur retour ment les important achats prati- 
i partir de janvier , qué.s dans de nombreux pays, 

le a rai.-nn de 15.000 par mois. Ce D’autre part, les pays sous-de 
I rr -ont surtout les famille- vivant veloppc 

dit en Europe occidentale qui se 
re-i ront touchées par eette mesu 

en ) re De diverses capitales euro 
me prennes est venu hier l'écho de* 

plaintes de milliers dr petit

l>c;,ofiriaire.s de dons 
ou de prêt* américains seront 
quasi forces d uliliser tout cet 
argent aux Etats-Unis.

Par ailleurs. Washington re­
cherchera des réductions de ta-

coinmerçanLx qui bénéficiaient ri fs douaniers dans divers pays

I* rif 
comptes 
dre doi:

!)'au!r< 
demie i

oit de» la baian 
.semble devoir 
1960 près de ’ 

it approximati 
montant qifrr 

art au cours rii 
années la vale 

d'or aux V. \ 
*«!4 5 milli

19.Î9 
; sept

de la présence flans leurs ville 
d'un KranH nombre de familles
américaines

Dos craintes plus sérieuses 
ont rtc exprimées par les mi­
lieux économiques et financier* 
ainsi que par les gouvernement* 
de certains cur < >écns. du
Japon et de divers pays sous 
développé'* Os crainte» tien

'moins de $18 milliards, la fuite : nent au fait que le president , international.

et intensifiera -es efforts pour 
aceroitre les exportation améri­
caine.' Certains observateurs se 
demandent ai ers diverses mesu­
res n’auront pas pour résultat 

en amenant le- Etats-Unis A 
aeheler moins a l'étranger et 
le* pa*- etranger* a importer 
moins des Etats-Unis de ré­
duire e volume du oommercé
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DEUX LE DEVOIR. MONTREAL. VENDREDI. 18 NOVEMBRE I960

Un psychiatre s’élève contre les 
positions prises par “La Presse” 
au sujet des sentences suspendues

L* docteur François Cloutier, psychiatre, s'élève dans une lettre ouverte 
adressée aux journaux contre les positions prises par notre confrere LA PRESSE, 
particulièrement par son rédacteur en chef, |ean-Louis Gagnon, au sujet des senten­
ces suspendues. "Il y a là. écrit le docteur Cloutier, un grave problème d'hygiène 
mentale qui ne peut laisser un psychiatre indifférent".

Vaffaire Litiack

M. DesMarais expose sa version

LES ANCIENS DE LAVAL — Me et Mme Edouard 
Angers, qui seront les hôtes a la réception donnée par 
les anciens de Laval, ce soir, vendredi, à l’hôtel Reine 
Elisabeth, à 9 h. 30 p.m , en hommages à Mgr Arthur 
Maheux, P D . à qui fut décerné la médaille des anciens.

I.’auteur souligne que M. Ga­
gnon semble ‘ confondre le rôle 
des policiers et des juges sans 
comprendre très clairement 
d'ailleurs la fonction de ces 
derniers qui n'est pas limitée à 
distribuer des peines de pri 
son". M, Cloutier constate en 
outre que le rédacteur en chef 
de La Presse parait ‘‘ignorer le 
mécanisme des sentences sus

Le BGR entend sévir contre la 
radio qui néglige sa mission

OTTAWA. — Le Bureau des gouverneurs de la radio-télévision, soucieux 
de remédier aux lacunes dont souffre la programmation des postes de radio, a fait 
connaitre hier les diverses propositions d'amendements aux reglement» régissant les 
postes de radio, propositions tendant à rendre le contenu des émissions plu» compa­
tible avec les dispositions de la loi sur la radiodiffusion (1958) sans toutefois 
éliminer la concurrence radio-TV.
Voici les principales proposi­

tions qui seront débattues au 
cours d'audiences publiques com­
mençant le 29 novembre :

1 — Des restrictions seront 
imposées à la durée et à la na 
lure des émission de prestige, en 
particulier celles qui présentent 
des concours et des prix. Le Bu

A MONTREAL

2,000 magasins 
seraient fermés 
tous les lundis

Les représentants d’une asso­
ciation de 7,000 employés d’é­
piceries de la région de Mont­
real ont signé une entente rela­
tive à la fermeture de 2.000 ma­
gasins tous les lundis, à comp­
ter du 2 janvier 1961.

Cet accord doit être approuvé 
par les autorités provinciales.

La nouvelle a été annoncée 
par M Lucien Tremblay, direc­
teur de la Fédération canadien­
ne des associations indépendan­
tes

M. Tremblay a déclaré que le 
contrat avait etc signé avec la 
division montréalaise de l'Asso­
ciation québécoise des détail­
lants de produits comestibles.

M. Tremblay a expliqué que 
cette entente avait pour but de 
réduire! le nombre des heures 
des employés qui travaillent ac­
tuellement jusqu'i 65 heures 
par semaine.

reau est d'avis que ces initiatives 
diminuent la valeur du service 
rendu par les postes et entraî­
nent des frais qui seraient mieux 
employés a l’amélioration des 
programmes.

2 Les heures auxquelles 
sont diffusées les annonces pu­
blicitaires seront revisées. Pré­
sentement, il n'est pas rare 
qu’un poste de radio diffuse jus­
qu'à 300 annonces de ce genre 
par jour, souligne le Bureau

Les trois nouveaux 
sénateurs prêtent 
le serment d'ottice

OTTAWA. Trois nouveaux 
sénateurs ont été investis hier 
matin, portant le nombre des 
représentants de la Chambre 
haute à 102. C’est la première 
fois, depuis 19-15, qu'il n’y a pas 
de vacances au Sénat.

La cérémonie d'investiture a 
duré 20 minutes. Elle a précédé 
l’ouverture de la session parle­
mentaire.

Les nouveaux- sénateurs sont 
Mme Harrv S. Quart, âgée de 62 
ans, de Québec, septième mem­
bre féminin de la Chambre hau­
te; M. Louis-Philippe Beaubien, 
âgé de 57 ans, de Montréal; et 
M. Alfred ,T Brooks, ex ministre 
des affaires des anciens combat­
tants.

Ix- premier ministre Diefen­
baker a annoncé hier les nomi­
nations de Mme Quart et de M 
Beaubien. La nomination de M. 
Brooks avait été faite en septem­
bre.

qui ajoute; cette pratique ne 
laisse pas aux postes do radio 
le temps nécessaire pour jouer 
leur rôle comme il convient.

3 — Des amendements seront 
proposés tendant à élargir le 
choix dont disposent les audi­
teurs. Au chapitre de la variété 
des services offerts, note le Bu­
reau, C'est dans les grands cen­
tres métropolitains où il existe 
plusieurs postes de radio que 
le service semble le moins bon a 
cet égard.

4 — En considérant la pers­
pective dans laquelle seront ap­
portés les amendements, les gou­
verneurs retiendront l'effet de 
leurs propositions sur le contenu 
canadien des émissions. Il est 
évident, souligne le Bureau, que 
les postes de radio ne font pas 
beaucoup d'efforts pour présen­
ter des émissions de contenu et 
à caractère canadien.

I 5 — Des règlements seront 
! ronçus en fonction du domaine 
! nouveau des postes en modu'a- j 
I tion de fréquences. Ces règle- ! 
j ments viseront à limiter l'apport 
j de la réclame et à maintenir le 
1 niveau de finalité.

M. René Lévesque va 
parler à la Jeunesse 
libérale de J.-Mance
M. René Lévesque, ministre 

des travaux publics et des res­
sources hydrauliques dans le 
cabinet Lesage, sera l’invité 
d’honneur à l’assemblée généra­
le des membres de l’Association 
de la jeunesse libérale de Mont- 
réal-.Ieanne-Mance, au Manoir 
Laurier, 1258 est, rue Bélanger, 
le 27 novembre, à deux heures

pendues et le fonctionnement 
des techniques (le réhabilita­
tion”. Le psychiatre déplore 
que M Gagnon donne ‘T’im 
pression de concevoir la crimi­
nologie uniquement dans une 
perspective de punition”.

Voici le texte de la lettre du 
docteur Cloutier ;

"Monsieur Jean Louis Gagnon, 
Rédacteur en chef,
La Presse,
7 ouest, rue St-Jacqucs, 
Montréal, Qué.

"Cher monsieur, ,

“Vous poursuive: depuis 
quelque temps une véritable 
campagne louchant l'adminis­
tration de la justice dans no 
tre milieu. Vous vous élève: 
contre l’attitude de certains 
juges et contre l’imposition de 
senteiu-es qui vous paraissent 
trop légères ou parfois impru 
dentes.

“Vos éditoriaux ont suscite 
suffisamment d’intérêt pour 
que vos lecteurs vous félici­
tent et vous manifestent leur 
approbation. Ce sont leurs let­
tres publiées dans votre jour 
nal qui me poussent à inter 
venir à mon tour. Il y a là. 
à mon sens, un grave problè 
me d'hygiène mentale qui ne 
peut laisser un psychiatre in­
différent.

"Vous me permettrez d'etre 
sincère. Je m'étonne qu’un 
homme intelligent, qu’un jour­
naliste habituellement bien in­
formé puisse adopter une at 
titude aussi rigide, aussi sont 
maire sur le vaste problème 
de la criminalité. Il semble 
bien que vos opinions ne tien 
vent compte ni de l’ensemble 
des faits ni des données mo­
dernes de la pénologie. Ce 
qui est plus grave, c’est le 
fait que vos commentaires 
flattent les pires préjugés de 
vos lecteurs d’où la satisfac- 
faction teintée de sadisme ex­
primée dans certaines lettres. 
Est-ce que le journaliste n'a 
pas une responsabilité vis-à- 
vis les conséquences que ses 
idées risquent d'avoir ? Je 
vous pose la question. Le plus 
curieux c’est que les préjugés 
que vous exacerbez, malgré 
vous j’ose le croire, sont pré­
cisément ceux que vous dé­
noncez depuis des années dans 
d’autres domaines, ce sont 
ceux qui sont à l’origine du 
fanatisme et de l’intolérance 
sous toutes ses formes.

“Il ne m'est pas possible dans 
le cadre d’une simple lettre 
de faire autre chose que de 
protester. Cependant j'aime­
rais souligner, sans avoir le 
loisir de les réfuter, les prin­
cipaux points discutables de 
votre argumentation. En pre 
mier lieu, vous semblaz con 
fondre le rôle des policiers et 
des juges sans comprendre 
très clairement d'ailleurs la 
fonction de ces derniers qui 
n'est pas limitée à distribuer 
des peines de prison. Incident 
ment, j'aimerais ajouter, bien 
que votre corps judiciaire 
n’ait pas à être défendu, que
nous comptons dans notre vu ( , , ,en
heu des juges partiouhere 1 1 ‘

de l’après-midi. D’autres som 
mités politiques seront égale­
ment présentes. L’assistance 
aura le privilège de poser des 
questions au cour* du forum 
qui suivra le* allocutions.

ment compétents, instruits et 
avertis. En deuxième heu 
vous paraissez ignorer le me 
canisme des “sentences sus 
pendues’’ et le fonctionne­
ment des techn;ques de rcha 
bilitation. Enfin, vous donne: 
l’impression de concevoir la 
criminologie uniquement dans 
une perspective de punition, 
perspective largement dépas 
sée de l avis de tous ceux qui 
s'occupent du problème. A ce 
propos, puis-je citer un article 
de Gilles Ouguay (Le Devoir 
du 12 novembre) qui consti­
tue une excellente mise au 
point.

“Voire bonne foi n'est évi- < 
demment pas en cause. Vous 
voulez que la société soit pro 
tégee e’ vous avez raison. Il 
n'est pas question de prendre 
le parti du criminel. Vous : 
êtes convaincu que votre de­
voir de journaliste est de dé- ■ 
noncer des attitudes que vous j
croyez dangereuses. La diffi j__
culte, c'est que le seul remède | — 
que vous proposez, l'augmen­
tation des sentences et par | 
noie de conséquence leur ex j 
cmplarüé. ne constitue pas 
une solution valable. Tout esl 
loin d’être parfait dans notre 
façon d’aborder les problèmes 
de la criminalité que ce soit 
au point de vue des principes 
ou au point de vue des tech­
niques. Il est certainement 
nécessaire d’amener des criti 
ques constructives mais enco­
re doivent-elles tenir compte 
de tous les aspects du problè­
me, s'appuyer sur une con 
naissance profonde des diver­
ses disciplines qui touchent d 
la criminologie et viser à amé­
liorer la structure de l'appa­
reil judiciaire à ses différents 
niveaux dans une optique qui 
n'est pas celle du siècle der­
nier.

lieux municipal, par suite d une ; 
évaluation des dommages faite ; 
par les experts de la Cité. Ixis | 
avocats de la ville avaient cou 
seillé au comité exécutif de 
payer une partie de la réclama­
tion de M. Litvack. M. DesMa 
rais a dit que le paiement a été 
fait immédiatement pour éviter 
que la ville ne soit obligée de 
débourser nlus tard des intérêts 
considérables.

M. DesMarais a ajouté qu'il 
était faux de dire qu’il connais­
sait M. Litvack p ce moment-là. 
et il a ajouté que le document 
reproduit par le journal et oui ; i,i; 
était censé prouver le contraire j

Le juge Armand Chevrette a était un document tronque.
I ajourné au 1er décembre la dé j M. Litvack a con . 3
' cision qu'il prendra d’envoyer ou j derations de M. pe^*. . .y .

non l’accuse à son examen volon Un avocat de *a, 
taire, dans la poursuite de $100,- mand Pager. ®valt ?hP 

| 000 pour libelle diffamatoire in soutenu devant le r^.
tentée par M. Pierre DesMarais, catte réclamation n avait pas ett 

i président de la Ligue d’action ci • réglée à la legere 1 P ■ ■ ;,
I vique et candidat aux dernières i dement que d tion^
I élections municipales, contre • avait pris toutes les pr ■
! l'hebdomadaire montréalais Non ! pour que les interets
celles illustrées, et son rédac | soient sauvegardes, 
tour André Lecompte.

Le journal a publié, pendant 
la campagne électorale un arti­
cle disant que lorsque M. Des 
Marais était président du comité 
exécutif, il avait autorisé le paie­
ment de dommages subis par 
suite du bris d'une conduite 
d’eau à M. Litvacl;, commerçant 
de Montréal. Le journal se de 
mandait si on n’était pas en face 
d’un ca« de favoritisme. M. Lit­
vack fut par la suite candidat de 
la LAC que dirigeait M. Des- 
Marais.

M. DesMarais a expliqué que 
le règlement dont il est ques­
tion, qui n’était d’ailleurs qu’u 
ne partie d'un règlement final 
éventuel, s’était fait normale-1

Quant a la défense, elle a sou­
tenu que l'article n'avait d'autre 
i ,t que de poser des questions à 
un homme publie.
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"Veuillez croire monsieur , 
le rédacteur, à l'assurance de 
ma haute consideration.’’

Docteur François Cloutier. !
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d'orange distillée.
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Ottawa: travaux pour diminuer le chômage

LE PROJECTILE "HONEST JOHN" — L'artillerie «le campagne prend un aspect inconnu 
' jusqu'ici, avec l'emploi de la fusée téléguidée "Honest John", de fabrication américaine, montée 

«ur un tardier. Cette photo a été prise ces jours derniers au moment du lancement d'un 
. premier projectile de ce genre dans la plaine de Salisbury, en Grande-Bretagne. Il peut trans­
porter une ogive atomique. L'explosion du projectile a eu lieu à S,000 pieds d'altitude.

Le
Au congrès de l’API

partage des profits,
une formule salvatrice

La formule du partage des profits a été trouvée efficace et salvatrice dans 
certains cas, de sorte qu aujourd hui. au-delà de 20.000 entreprises font mise en 
pratique aux Etats-Unis, disait M. Sam Boulanger, de VictoriaviMe. député de 
Drummond - Arthabaska aux Communes, préisdent de la compagnie Cercueils Atlas 
Ltee et membre de TA. P. I. M. Boulanger parlait hier au congrès annuel de 
l'Association professionnelle des industriels, qui se tient au Château Frontenac, à 
Québec.

OBIECTIF DE L'API

L'unité dans 
le respect 
des opinions
"Devant cet. éventail des di­

vers secteurs de la vie économi- 
cn-sociale oii l'.VP.I. a exercé 
et exerce une présence patro­
nale. le respect et l'apprécia­
tion de la contribution (tue cha­
cun y a apporté sont essentiels 
Qu'a certaines heures, vous 
vous posiez des interrogations 
sur l’utilité de certaines réali­
sations. c’cst normal. Mais, que 
tous ensemble, nous adhérions 
dans un équilibré aussi parfait 
que passible, en esprit et en 
fait, à l'inspiration du mouve­
ment, voilà ce qu'impose l'uni­
té de ce mouvement dans le res­
pect des opinions de chacun", 
disait M. C.harles-Kdouard Le 
brun, de Montreal, directeur ge 
péfal de l'Association profes­
sionnelle s industriels, dans 
le travail qu'il a présenté sur 
"L'étude et faction à l'A.P I ”, 
au début de la séance au XVIe 
Congrès annuel de cetl’ asso­
ciation patronale.

Dans ce trav ail où il résumait 
l’activité de l'Association, il a

(Suite à la page 10)

M. Boulanger, sans faire le 
partage des responsabilités au 
sujet de la tension qui existe 
tropisouvent dans les relations 
entre patrons et ouvriers, cons 
late cepenrant que cette for­
mule existe sous different' 
noms et sous différentes for 
mes. Après avoir cité la dé­
finition qu'en donnait M, Ja 
mes F. Lincoln, qui l'a instau 
réc dans son entreprise Lincoln 
Electric Co , et après avoir cite 
ce qu'on disait f eu le sénateur 
Taft, M. Boulanger ajoute que 
cette formule ne comporte ni 
co-gcslion. ni depossession. Le 
système ries partages de pro 
fits dend à I individu sa dignité 
au lieu do le regarder comme 
un simple facteur de produc­
tion.

"Comme il a été mentionné 
par d'éminentes personnalités, 
à moins que le continent nord 
américain ne manifeste autant 
d’agressivité et d'imagination 
vis-à-vis de l’aspect social des 
affaires qu'il en a manifesté 
vis-à-vis de la mécanisation des 
opérations industrielles, il per­
dra sa suprématie et s'orientera 
vers une désintégration écono 
inique et sociale. Alors que le 
communisme et le socialisme 
tentent par tous les moyens 
imaginables de vendre leur doc 
trine en essayant de s'infiltrer 
dans l’esprit et dans la peau 
des classes laborieuses, il est 
temps pour les organisations 
patronales et syndicales qui dé­
tiennent la direction dans leurs

mouvements respectifs, qu elles 
fassent leur celte bataille qui 
aboutira à une ère de paix et 
de prospérité.’’

Un» neuvell» conception
"Le partage des profits con 

siste dans toute méthode per 
mettant d'augmenter le rende 
ment (“output”) et de diminuei 
le coût de revient (“lowering 
costs ’), grâce à une collabora 
lion humaine que l'on peut ob 
tenir par la participation direc­
te des employés (en plus de 
leurs salaires réguliers) aux ré­
sultats globaux de l’entreprise 
mesurés en termes de profits '. 
disait M. Bertram L. Metzger, 
d'Evanston. III, directeur de la 
"Profit Sharing Research Foun­
dation". dans son exposé sur la 
philosophie du partage des pro­
fits.

Quatre phases illustrent révo­
lution des relations industriel­
les, dit-il; la rivalité, l'arbitrage, 
le partage et la collaboration 
On s'en tient encore trop sou 
vent aux deux premières, qui 
sont des phases de conflits et 
de lutte. Cela tient, en partie, 
à ce que aux Etats-Unis, on 
enseigne trop souvent les rela­
tions industrielles comme une 
façon de savoir se battre. Il 
faut, dit-il. élargir cette con­
ception afin de faire des rela­
tions entre employeurs et em­
ployés une façon rie collaborer. 
La tendance actuelle y pousse 
d'ailleurs. Le partage des pro-

(Suite à In paye. 10)

Grandes lignes 
du discours du 
trône à Ottawa

B u d g * t 
*v»nt Noël.

iupplëmintairt

Amendement au code cri­
minel des articles concernant 
la peine c apitale et les crimes 
sexpéls des psychopathes.

Mesures destinées à aug­
menter la part des Canadiens 
dans la possession et le con­
trôle des industries et res­
sources canadiennes.

Garanties gouvernementa 
les pour les prêts bancaires 
accordés aux petites entrepri­
ses dans le but de financer 
des additions ou des amélio­
rations des édifices et de 
l'équipement.

Amendements é la Loi sur 
l'habitation afin d'améliorer 
les termes selon lesquels les 
prêts hypothécaires sont ac­
cordés.

Autorisation à la Société 
centrale d'hypothèque et de 
logement d’acheter, d'amélio­
rer et rie louer des habitations 
déjà existâmes dans les ré­
gions de redévc'oppemenl ur­
bain, le toul en collaboration 
avec les provinces.

Autorisation à la SCHL 
d'accorder des prêts pour la 
construction de cités univer­
sitaires au bénéfica des uni­
versités.

Prêts a long terme cou­
vrant jusqu'aux deux tiers du 
coût des projets destinés à 
supnrimer ou à diminuer le 
nrohlème de la pollution des 
"eu-; d.m-t ]"s municioaiités, 
orcts accordés par la SCHL.

Fondation d'un Conseil de 
productivité.

Ratification de l’entente 
sur le projet de développe­
ment de l'énergie du fleuve 
Columbia.

Construction d'un réseau 
du Canadien National allant 
vers la nouvelle région miniè­
re du lac Matagami, dans le 
nord-ouest québécois.

Moyens d’encourager 
sports amateur.

les

Accroissement des pensions 
aux anciens combattants ainsi 
qu'aux personnes à leur char­
ge.

Une legislation qui permel 
Ira au gouvernement fédéral 
de collaborer avec les autori­
tés provinciales et municina 
les » un programme de réa 
ménagement et de développe­
ment ruraux.

Mise en vigueur pendant 
cinq autres années — après 
1963 — de subventions pour 
la construction d'hôpitaux.

Elude du tracé de la route 
de l'Ouest pour l'amcnage- 
inent d une voie ferroviaire 
dans les Territoires du Nord 
Ouest, jusqu'aux rives du lac 
du Grand Esclave

Revision des lois sur le 
fonctionnarisme, sur ('immi­
gration et sur les pénitenciers.

Budget supplémentaire avant Noël, 
planification de notre économie

OTTAWA iDNC1 — La situation économique, comme on l'avait d'ailleurs prévu, est au centre 
des preoccupations du gouvernement, telles que hes reflète le discours du Trône. Dans l'ensemble, trois idées 
prédominent : planification à long terme de l'expansion économique, meilleur contrôle de l'économie canadienne 
et travaux spéciaux contre le chômage.

Sur le premier point, le gou-1 pouvoirs accordés aux compa- 
vérnement annonce toute une sa-1 gnies d'assurances en matière 
rie de mesures dont la principale 1 «Je placement. On peut ajouter 
xcra la création d'un conseil de ; aussi les diverses propositions 
la productivité. L'idec de ce cou tarifaires qui, dans l'esprit du 
seil avait d'aillet . s clé émise ! cabinet, doivent permettre aux 
par le premier ministre, en oc- ' Canadiens de faire face à la 
tobro, a la suite de la conform- concurrence de certains produits 
ce nationale sur le plein emploi, étrangers.
Le but de cet organisme où se­
lon', représentés les divers sec­
teurs de l'économie ainsi que !" 
syndicalisme aura pour fin "de 
renforcer la position de concur­
rence du Canada sur les marchés 
étrangers et extérieurs en aug­
mentant la productivité des in­
dustries primaires et secondai­
res".

Autre article de ce programme.
'institution d'un nouveau pro- supplémentaire.

Quant a la lutte contre le 
chômage, le gouvernement pro- 1 
(Mise l'intensification des tra ; 
vaux municipaux d'hiver; de 
nouvelles facilités de crédit 
aux petits salariés pour favori­
ser leur accès a la propriété; 
le financement des maisons 
d'étudiants envisagées par les 
universités, et l'élimination des 
taudis. 11 présentera un budget

gramme de prêts bancaires aux 
petites industries, intensification 
du crédit à l'exportation et ré­
adaptation technique des chô­
meurs sans métier.

A ce programme se rattache 
les grands travaux d'outillage 
économique ; barrage du Colum­
bia. chemin de fer du Grand Lac | nistériel 
des Esclaves et chemin de fer du 
lac Mattagami. Enfin, une loi 
de rénovation des fermes cana­
diennes.

Pour assurer aux nationaux 
la maîtrise de leur propre éco­
nomie, le gouvernement a l'in­
tention de présenter une loi 
“pour accroitre la participa­
tion des Canadiens à la proprié­
té et au contrôle de l'industrie 
et des ressources du pays". Le 
texte du discours du’ Trône 
continue sur ce point. "Vous 
aurez à vous prononcer sur un 
texte législatif exigeant des or- 
gani'ations commerciales et ou­
vrières établies au Canada mais 
régies de l'extérieur la divulga­
tion de certains renseigne­
ments".

A la même idée de contrôle 
de notre avenir économique se 
rattache la loi promise sur les

Le gouvernement a en tête 
aussi des projets spéciaux com­
me le renflouement de la cais­
se d assurance-chômage et la 
modification de la loi da.ssu- 
rance-ehômage afin "de sauve­
garder l'objet fondamental de . . 
la loi" et. ajoute le texte mi- : n\e_u ."S 

do "rorriger les abus 
produits dans la

LETTRE DOTTAWA

Raccourcir les débats 
plutôt que les ajourner

Par Clément Brown

OTTAWA. — Le chef du parti liberal. M. Lester-B. 
Pearton. a proposé mercredi soir, à la télévision, que 
le débat sur le discours du Trône soit abrégé, cette 
année, ou encore différé, afin d'entamer immédiate- 
metn l'étude des mesures législatives du gouvernement. 
Quelques commentateurs en ont conclu immédiate* 
ment que M. Pearson voulait remplacer un débat par 
d'autres débats. Si méchante que soit cette boutade, 
probablement imméritée, elle comporte cependant un 
élément de vérité.
L'an dernier, au comité parle-' seront pas innlr.stc.s pour tout 

des règlements, on cela. Une meilleure planification

qui se sont 
pratique".

Une innovation: le gouverne­
ment envisage la creation d'un 
conseil national dgs sports pour 
favoriser l'aptitude physique 
des jeunes Canadiens

Le discours du trône parle 
de refonte de la loi sur l’im­
migration. le service civil et les 
pénitenciers, la peine capitale 
et les crimes des psychopathes 
sexuels.

avait longuement discuté de la 
proposition du premier minis­
tre Diefenbaker de raccourcir 
volontairement les débats. Le 
chef du gouvernement souhai 
tait, en effet que les partis s'en­
tendent sur ce point. Il rappe 
lait qu à Londres même sur les 
problèmes d une grande impor­
tance, les débats ne durent guè­
re plus de trois ou quatre jours 
En fait, le comité ne s'entendit 
que sur un point; le débat sur 
le discours du Trône serait ra 
courci, provisoirement,

Plusieurs journalistes pen , session de 19G0-61, «le dix à huit 
sent qu it s agit la d un pro j jours 0| ]e déhM sur le budget 
gramme “electoral' et affir- i serait raccourci de huit à six 
mont que le gouvernement pen- ' j0lirs
se a des elections dès l'an pro- [ 0 ' - réuss| a gaj{ncr qua
chain. Personnellement, nous en L |ollrs pour 'permettre sans 
serions surpris. Le cabinet at | (1oute i ntension des autres dé­
tendra sans doute que ces me­
sures aient produit un effet sa­
tisfaisant avant d’affronter l'é­
lectorat.

L'administration veut fermer les 
établissements d'encanteurs

L'administration municipale Drapeau - Saulnier 
entend mettre un frein aux encanteurs qui exploitent 
la crédulité du public. Dans un mémo au directeur du 
service d? la police. M. Albert Langlois, le Comité 
exécutif lui demande de prendre les mesures qui 

’imposent pour faire la preuve que ces établissements 
l encanteurs "fraudent" le public et obtenir ainsi la

Accusation de fraude contre un ex-candidat
NORANDA. — Par suite d une enquête de la Gendarmerie royale sur les projets de travaux publics 

d* l’Etat fédéral, des accusations de fraude et de corruption ont été portées contre sept personnes, dont M. 
André Lemieux, candidat conservateur défait dans la circonscription de Villeneuve. M. Lemieux devra répondre 
à des accusations de fraude et de conspiration pour fraude.

Finances saines, malgré des 
irrégularités, à Eastview

financier de la municipalité 
émet, à majorité d« tangua

EASTVIEW. — L'équilibre 
d'Eaitview, enclave d» 23,000 
française, dans la ville d'Ottawa, demeura sain, en dépit 
d'irrégularités commises par les membres du conseil municipal. 
Le ministère des affaires municipales de l'Ontario a livré è la 
presse hier le rapport de 74 pages rédigé par les enquêteurs 
provinciaux, C. W. Yates et F. G. Blake, è la demande d'un 
groupe de citoyens d'Eastview, è ta suite de l'enquête publique 
qui se terminait la six août dernier.

Le rapport fa.t de multiples, Le leader du parti CCF de
recommandations, maifi les en 
quêteurs ont exprimé l'avis qu'ils 
n'ont pas autorité po.;r juger de 
la responsabilité et du degré de 
malversation.

Les contribuables d'Eastview 
ne sont pas taxés de façon exor­
bitante. mais si les pratiques ad

l'Ontario, M. MacDonald, a dit. 
hier, que le gouvernement pro­
vincial devrait prendre toutes les 
mesures nécessaires pour empê­
cher la candidature de Gordon 
Lavergnc aux elections munici­
pales et pour exiger sa démis­
sion comme députe conservateur

giinlstrativcs en cours a Eastview de Russell.
depuis quelques années se pou- Voici les points saillants du
vivaient, des difficultés financic 
rcs pourraient surgir.

M. le maire Gordon Lavcrgne. 
d'Eastview, également député de 
Russell à la législature ontarien­
ne. s'est refuse à un commentai­
re sur le contenu du rapport qui. 
dit-il. dait l'objet d une étude at­
tentive. Il a souligné cependant 
qu’une enquête judi.iaire aura 
lieu, si on la juge nécessaire I! 
y aura des elections municipales 
è Eastiiew le cinq décembre 
prochain.

rapport d'enquête. Certains 
fonds ne figurent plus dans le» 
livres de la municipalité et on

Iw première accusation incri-, 
mine, outre M. I^mieux. deux 
autres hommes: et la deuxième 
vise l'ancien candidat et trois 
autres personnes.

Un septième prévenu, ingé­
nieur à l'emploi du ministère 
des travaux publics, a été accuse 
d'avoir touche un pot-de-vin.

Selon l'acte d'accusation, il v 
aurait eu malversation des fonds 
publics, fonds orévus pour le 
dragage et autres travaux sui 
les cours d'eau de la région.

On se souvient que les accu 
salions avaient tout d'abord été 
portées par M A Dumas, depuic 
libéral de Villeneuve, lors de la 
dernicre session fédérale. Par la 
suite, la Gendarmerie royale a 
ouvert une enquête. Les accusa 
lions ont été portées a Malartie 
et à Amos mercredi soir.

On croit savoir oue M f>e 
mieux se trouve présentement a 
Port Cartier sur la rive nord II 
n'etait pas a Amos pour enten­
dre l'accusation portée contre 
lui. et contre Joseph Bédard 
(marchand à Duparquct) et René 
Leroux, hôtelier d'Amos 

Les accusations se rapportent 
| particulièrement a l'emploi des 
fonds affectés à des travaux de

ontCes dermeres arrusations 
trait a des travaux de dragage 
et la construction d'un quai a 
ccl endroit

A Malartie également. Eudore 
Dumont, ingénieur du ministère 
fédéral des travaux publics, v, 
été accusé davoir accepté une 
gratification en argent de Mar­
cel Leclerc, employé a l'exécu­
tion d'un de ces projets 

Les, enquêtes préliminaires des 
accusés doivent s’ouvrir respec­
tivement a Amos le 5 décem­
bre et à Val d'Or, le B décem­
bre.

d'encanteurs 
fermeture de ces maisons.
Voici le texte du mémo en-. 

vo.'è a M. Langlois;
"Le comité exécutif est per- ; 

suade que la plupart des établis- ; 
sementà d’encanteurs (mention- j 
nés au rapport ci-joint) frau­
dent leur clientele et il esl 
davis que votre service peut 
faire la preuve de celle frau­
de et obtenir ainsi la ferme­
ture de ces maisons qui nui­
sent a la réputation de notre 
ville.

"Je vous .salirais donc oblige 
de prendre les moyens appro 
pries pour en arriver à cette ; 
tin et de me faire rapport en 
temps utile sur les résultats ob- , 
tenus".

Ce mémo est signé dr M. Lu 
eieh Hélu. directeur ries sei 
vices Le rapport dont il fait 
mention dans le mémo n'a pas , 
été rendu public mais le prési- ; 
dent M. Lucien Saulnier a dit 
qu'il .s'agit des établissements,

| rue Ste-Catherine et ailleurs, ou 
: l'on tient ries encans perpétuels. ,

Diagonal*, el pan, coupé.
Le president du comité exé- , 

eutif a aussi annonce oue le | 
directeur du service de la rir 

; eolation. M Jean Lacoste a 
i etc requis de fournir le rapport ;
qui lui avait etc demande le 12 

I luillet 19Ü7 concernant des prn- 
jets de diagonales et de pans 

1 coupés
Le dernier mémo demande

put

afin de pouvoir obtenir un plus 
grand nombre de soumissions 

M. Gérard Bastion a donc été 
requis de ne pas s'en tenir aux 
seules annonces officielles ou­
bliées dans les journaux selon 
la loi mais d'avoir recours à des 
circulaires qui seraient distri­
buées à tous les fournisseurs, 
susceptibles «t étre intéressés.

bals dàutant. Tout le monde ,c 
souvient du fameux débat sur 
le chômage, pour laquelle l’op­
position réclamait, a l'origine, 
une seule journée, par 1 ajourne- 
ment de l'ordre du jour. Finale­
ment, la discussion dura neuf 
jours complets. Ce ne fut pas 
un progrès même si ces neuf 
jours n'ont pas été complète­
ment vides de suggestions prati­
ques.

I .'iTOgé sur le mérite de la 
suggestion avancée. mercrçdi, 
par M Lester-B. Pearson, te pre 
mier ministre a refuse de se 

I prononcer immédiatement. Le 
j Parlement décidera, dit-il.

En fait, si l'on doit raccourcir 
1 nu différer une discussion pour 
! en prolonger d autres, nos pai 
lementaires et le pays n'en se 
ront pas plus avancés.

L'important, ce serait que les 
; partis s'entendent pour limiter 

la durée des débats pour chaque 
projet de loi. Ils auraient profit 
a imiter ce qui se passe à Lon­
dres. Sur ce point, le premier 
ministre a raison de rappeler 

'que les droits démoeratiques ne

du travail et des discussions par­
lementaires indiqueraient, natu­
rellement, un désir manifeste do 
tous nos députes de cesser le 
verbiage inutile et de procéder 
rapidement et sérieusement a 
l'étude des dispositions particu­
lières des législations proposées.

Une autre innovation souhai­
table. c'est que les comités soient 
immédiatement convoqués et 
qu'on leur distribue le travail 
d'eplueher les crédits et de scru­
ter le' lois au feuilleton . . . a Iji 

pour la j condition que celles-ci soient 
déjà inscrites et préalablement 
adoptées en première lecture de 
sorte oue le texte en soit connu.

Pour tes départements dont 
les crédits ne sont pas confiés à 
un comité, il serait aussi souhai­
table ou on leur affecte, dès le 
début de la session, les séances 
du vendredi mortellement en­
nuyantes pour les députés pres­
sés de partir et pour les journa­
listes effrayés de la loquacité rie 
certains représentants du peu­
ple A raison de deux ou trois 
minisleres par mois, au régime 
proposé, on pourrait envisager 
la fin de ta session à une date 
raisonnable .

La neige ne sera 
plus soufflée dans 
les parterres

l e servira municipal de la 
Voie publique vient de reee- 

; voir des instructions bien pre- 
rises de la part du comité exe­
cutif à l'effet de cesser, su 
cours de I hiver de souffler ta 
neige des rues dans les parler- 

i rr.s.
Le président du comité, \f.

: Lucien S'animer a révélé hier 
aux journalistes qu'un mémo a

(Stole à la pape W)

Le métro

Pourparlers quotidiens de 
l’administration avec des 
ingénieurs et financiers

Le president du Comité exécutif, M. Lucien Saulnier, a déclare hier qua 
son administration travaille tans relâche à la réalisation de son projet de construire 
un métro souterrain allant de la rue Atwater à la rue Viau.
M. Saulnier « dit que l'admi­

nistration a quotidiennement des 
lemanrte a pourparlers avec des financiers 

M Lacoste de transmettre à (jes ingénieurs et des techniciens
administration les plans d'a- 

mé.nagement de telles diagona­
les ou de tels pans coupés au 
fur et à mesure qu’ils seront 
terminés

De, ,oumi,,ion, plu, 
nombreuie,

M. Sauimer a aussi révélé que 
le comité exécutif avait deman­
dé au directeur du service des 
achals et magasins de faire plus 
de publicité autour des deman 
des de soumissions publiques

ne peut en déterminer le mon- dragage des rivières de Hebe
tant. Des terrains ont été ven-j court. Mouilleuse. Magusi, Do 
dus par la v ille à un coût très ; lembert et Duparquct, tomes si-
bas. dont l'un à la femme du 
greffier. Le maire Lavcrgne. 
directeur d'une compagnie qui 
a spéculé sur des terrains à 
Eastview. a autorisé des tra­
vaux municipaux a l'avantage 
de cette compagnie, sans en in 

I former te conseil municipal.

tuées dans la région de Dupar 
quel, à environ 40 milles au nord 
de Noranda

A Malartie, l'ancien candidat 
conservateur a été accusé con­
jointement aver Mircel Leclerc. 
I-ouis Gravel et Yvon Magnan, 
tous de cette ville minière.

LE RAPPORT WOODS GORDON

L'administration 
T . ' ' des directeurs

M. Lucien Saulnier, président du Comité exécutif, a annoncé 
hier aux journelijte, que le Comité oxécutif o fait tenir un 
mémo è tou, lo, directeur, de, tervice, municipaux leur 
demandant de lui faire connaitre, eu plu, tard I* ter janvier 
prochein, leur point de vue sur las recommandations du rapport 

| Wood, Gordon, an c* qui concerna leur tervice respectif.
M. Saulnier e dit qu» l'administration vaut savoir ca qu* 

chaque directeur pense de ce rapport et ce qui dans ce rapport, 
è leur avis, peut être mis en application dans leur service 
respectif.

Le repport Wood, Gordon »,t une étude de l'edminittra- 
tion municipale faite par troi, expert, de la firm* Wood, 
Gordon, MM. Marcel Caron, David-M. Turnbull *t L.-Jérôme 
Carrière.

C'ett un repport de 732 page, ,ur le, rouage, adminittra- 
tif, d« la villa d* Montréal. C* rapport fait do, recomman- 

I dation» précises sur tous les services.

des ingénieurs e: des technicien 
pour discuter des divers aspects 

i des problèmes que soulève la 
! construction d'un métro

Les journalistes ont demand, 
a M Saulnier si ces financiers 
sont les mêmes qvic ceux qui ont 
des intérêts dans la Rlacc Ville 
Marie et s il est question de mo­
difier le parcours de façon a des­
servir ce projet

’ Nous avons tonies sortes de 
i demandes, a dit M Saulnier.

mais nous nous en tennns h no- 
1 tre projet original qui est de 
construire le metro sous la rue 
Ste-Catherine de la rue Atwater 
a ta nie DcLorimier. puis noua 
cette rue jujvq'1 à la rue Ontario 
et en suivant cette nie jusqu'à la 

; rue Viau ".
M. Saulnier a dit que mercredi 

j soir il a discuté du problème 
I avec le nouveau président de la 
Commission de transport, le bn 

I gadier J.-Guy Gauvreau et le 
colonel S H. Bingham, un expert 
en circulation h transnort en 

! commun qui a été engage par la 
! cité, il y a déjà quelques années, 
j à titre de consultant

Craves blessures au 
Dr C. Gagnon

M. le Dr Gerard Gagnon, chi­
rurgien-chef de ! Hôtel-Dieu St 
Valier de Chicoutimi a été grie 
vement blessé dans !.. collision 
de deux voitures, en fin de soi 
ree de mercredi dernier, boule 
varri St-Jean Baptiste, a 2 milles 

(de rhôtel-motel Parasol,
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L Union nationale : 
un parti sans âme

Cette nordide affaire des faux billet» 
de banque, où l’on passe de l'agent double 
au maitre-chanteur et au bandit notoire, 
fut relancée d’abord par Soiircllcx Illvs. 
trcrx, puis par un ancien ministre, M. 
Daniel Johnson. La façon même dont .M. 
Johnson l a ressuscitée souligne deux 
faits; d'abord une singulière faim de 
caudale ei une analyse imprudente des 

sources (car enfin, M. Johnson a étran­
gement pris au sérieux un article du 
journal jaune) ; en second lieu, une singu­
lière ignorance du dossier réel. On a le 
sentiment que, allumé par la perspective 
d’une affaire retentissante, où (les ad­
versaires seraient éclaboussés, M. John­
son a réellement cru (pie les dénoncia­
tions de trois récidivistes impliquaient 
des libéraux. Il s'est lancé à fond. Mais 
l’affaire lui re\ient sur le nez: jusqu’ici, 
aucun libéral n'est, en cause, tandis qu’on 
voit grouiller dans la pénombre quelques 
individus de l'Union nationale.

Pourtant, il serait faux de prétendre, 
dans l'état actuel de l’information, que 
l’Union nationale, nu quelqu’un de ses 
membres importants, soient compromis 
dans l’affaire elle-même.

Ce qui est jugé, c’est plutôt le style de 
ses attaques.

•
Depuis qu'elle a perdu le pouvoir, 

l'Union nationale ressemble à un boxeur 
étourdi. Après un moment de silence, elle 
s’est lancée à l’attaque, et prodigue les 
coups; mais ses coups ne portent pas.

.Ses journaux ont un accent forcené. 
De quoi parlent-ils? De patronage éhon­
té, d’abus abominables, effrayants, de 
népotisme, de fortunes qui s'échafaudent 
à la course, de police pervertie, etc. Ima­
ginons qu’ils aient raison; mais oublient- 
ils les quinze années d'arbitraire, d’ex­
cès, de patronage., dont ils portent la res­
ponsabilité, et qui restent dans toutes les 
mémoires? Leur autorité est détruite au 
départ.

Kn outre, ces attaques furibondes ne 
sont pas plausibles. A moins d’un con­
cours de circonstanres extraordinaires, 
d’un acharnement, et d’une vitesse égale­
ment exceptionnels dans l’immoralité; 
un gouvernement nouveau ne saurait 
descendre en quatre mois au fond d'un 
tel abime de turpitudes. Ce n'est, pas 
croyable. Chacun sait que le plus beau 
moment de l’Union nationale, ce furent 
les quatre premières années de son se- 
rond règne: précisément parce qu’elles 
étaient les premières. On n’arrive pas n 
prendre ces messieurs au sérieux quand 
ils tirent à boulet rouge sur un gouver­
nement nouveau.

D’ailleurs res critiques, jusqu’ici, fu­
rent mal articulées: elles se contredisent 
souvent. On ''a constaté dimanche soir à 
Tribune libre, quand un ancien ministre. 
M. Georges Thibeault, s’est lancé dans

une diatribe incohérente et ne put tenir 
le coup devant les questions mesurées 
des journalistes.

11 y a la une grossière erreur psycho­
logique.

Quand arrive une nouvelle équipe, le 
sentiment le plus général, c'est de lui 
faire provisoirement confiance, de lui 
‘‘laisser .-a chance”. Voila ce que refuse 
de comprendre l'Union nationale.

e
Il semble qu’il y ait à cela deux motifs.
D’abord. l'Union nationale sait que son 

administration va être examinée de près. 
Elle craint cet examen. Elle croit que la 
meilleure défensive, c’est l’attaque. Alors 
elle fait campagne, et sans s’en rendre 
compte, elle se met à battre la campagne.

En second lieu, l'absence de direction 
parait évidente. L'Union nationale, en 
quatorze mois, a perdu son père — puis 
le fiD aîné du père — puis celui qui rem­
plaça les deux premiers et partit en cla­
quant les portes— ; enfin, son chef inté­
rimaire lui - même est malade. Cette 
série de malchances équivaut à une 
décimation. 11 n'y a plus de 
chefs: ce sont les sous-ordres qui 
commandent. Aussi la politique du 
parti descend-elle d'un cran. Les sous-or­
dres reprennent spontanément les moins 
bonnes méthodes de Duplessis, mais sans 
la personnalité de celui-ci —et sans mys­
tique.

Qu’est-re en effet que l’Union natio­
nale aujourd’hui?

Un jour elle incarna la résistance à 
Ottawa. Ia\s libéraux ayant, depuis, ré­
cupéré des positions autonomistes, l’au­
tonomie cesse de Spécifier les partis. 
L’Union nationale a perdu son âme.

Qu’est-elle ? Un parti conservateur? 
Sans doute, un parti conservateur aurait 
un rôle important à jouer : mais à la con­
dition qu’il repense ses attitudes. Un vrai 
parti conservateur — on l'a vu notam­
ment en Grande-Bretagne — n’est pas 
nécessairement le défenseur de tous les 
préjugés dépassés, de toutes les idées, de 
tontes le.s mesures, de toutes les tech­
niques périmées. Aux dernières années 
de Maurice Duplessis, le duplessisme de­
venait lourd à porter; mais le duplessis­
me sans Duplessis, c'est impensable et 
invivable. Qui songerait à fonder un 
avenir là-dessus?

Au lieu de faire du thadow-boxinq et 
de s’enfoncer toujours davantage dans 
l’injure — comme fait une partie du 
groupe, mais une oartie malheureuse­
ment voyante —, l’Union nationale de­
vrait tenter un grand effort de renou­
vellement. 11 lui faut se trouver un sens, 
une pensée, une mystique: faute de quoi 
Jes partis, même traditionnels, meurent 
à petit feu.

André LAURENDEAU

Blocs-Notes
Campagne d'économie à Washington
Le programme d’économie que vient d annoncer 

le président Eisenhower présente de façon assez spec­
taculaire un problème qui n'est pas nouveau et dont 
on parle depuis quelque temps. Le déficit de la balance 
des comptes des Etats Unis a déjà suscité des aver­
tissements : ce surcroit de déboursés ne peut pas 
continuer indéfiniment. Mais alors que jusqu'ici on 
n'avait pas dépassé l’étape des mises en garde et des 
généralités, voici que des mesures concretes sont prise* 
afin de réduire de $1 milliard par annee le deficit de
la grande puissance américa

1,'nn prul dire à coup sftr 
que ors décisions, an moins 
dans Irurs grandes lignps, rt 
d’autres qui suivront, ont été 
prises depuis des mois, mais 
qu'elles ont été différées à 
cause des élertions. I.es me 
sures d austérité sont toujours 
mal accueillies, et ce notait 
pas le moment d’indisposer 
une partie de l'opinion au 
moment ou M Nixon livrait 
une bataille politique qu'il de 
vait perdre quand même.

I.es derniers mots ont mê­
me pu donner l'impression 
que les déficits des comptes 
internationaux n'avaient rien 
d’inquiétant, ear au heu de 
comprimer les dépenses le 
gouvernement assumait volon­
tiers de nous eaux engage 
ments. ( est ainsi que le dur­
cissement de la guerre froide 
apres l'écho rie la conference 
au sommet a permis à M Ei­
senhower d'obtenir du Con­
grès des crédits relativement 
éleves pour l aide militaire et 
pour l'assistance aux pays 
sous-développes. De même, la 
crise cubaine a provoqué de 
nouvelles largesse* de Wa­
shington à l'egard de l'Amé­
rique latine. Tout cela du 
reste faisait partie du pano 
rama electoral.

Mission compromise
Celte campagne d’économie 

vise sans doute plusieurs oh

ne.
jectifs à la fois. Dans l'im­
médiat le president veut don 
ner plus de relief à une de 
marche projetée depuis quel 
que temps. Mardi. M. Elsen­
hower a rencontre le secré­
taire du trésor. M. Anderson, 
et le sous-secretaire Dillon 
avant leur départ pour une 
tournée des capitales d'Euro­
pe : le but de ce voyage c'est 
de convaincre les pays de 
l'Europe occidentale, qui ont 
retrouvé leur prospérité grftce 
S l’aide des Etats Unix et à la 
protection du pacte atlanti­
que. d'augmenter désormais 
leurs contributions pour l'aide 
aux pays sous-developpes el 
aussi aux dépenses de l'allian­
ce.

Celle demarche des deux 
représentants officiels de Wa 
shington peut paraître assez 
étrange, immédiatement apres 
la victoire de M. Kennedy ; ce 
voyage avait été organise 
avant le vote, au moment ou 
le gouvernement pouvait es 
perer l'élection de M Nixon, 
mais le résultat du scrutin 
peut diminuer singulièrement 
l'efficacité de cette mission, 
ear le gouvernement va chan­
ger dans deux mois et il n'est 
pas du tout certain que les 
vues exprimées au nom de 
M Eisenhower correspondent 
à celles dr M. Kennedy. Cela 
explique que le président ait

voulu appuyer cette démarche 
sur des données economiques 
que le changement de gou­
vernement ne modifiera gué 
rr.

La fardeau de l’Occident
Au premier abord, on peut 

penser que la politique d'éco­
nomie de M Eisenhower an 
nonce un repli sur le plan de 
la guerre froide qui s'oriente 
vers une concurrence dans
l aide aux pavs sous-dévelop­
pés. Pourtant la mission de 
MM Anderson et Dillon vis* 
au contraire à inciter les pays 
d'Europe occidentale à accen­
tuer leur contribution a cette 
offensive mondiale contre la 
faim et la misère.

De plus, le gouvernement 
de Washington a publié le 
mois dernier un document sur 
les perspectives des besoins 
alimentaires de la population 
mondiale. Les spécialistes du 
ministère de l’agriculture y 
affirment que pour faire face 
aux besoins actuels la produc­
tion annuelle doit augmenter 
de 80 À 100 millions de ton 
nés dans le plus bref délai, 
el qu'on doit prévoir en ou­
tre une augmentation addi­
tionnelle de 2,') millions de 
tonnes par annee d ici 1980. 
Et l'alimentation nest qu'un 
aspect du problème, si bien 
que res experts américains 
prévoient qu'au beu des quel­
que M milliards d'assistance 
que reçoivent actuellement 
ces pays sous-développes. l ai- 
rie internationale devra at­
teindre le niveau de V>0 à $80 
milliards par année d'ici deux 
décennies.

C'est peut-être parce que 
les autorités de Washington 
prévoient que le pays devra 
fournir un effort gigantesque 
dans l'aide aux pa.vs pauvres

Après les élections américaines
De notre correspondant particulier 

Ivan Philip
D'habitude, après un grand combat, on est friand 

ici de ce qu'on appelle un "post mortem", l'épitaphe 
au guerrier tombé qui permet de tirer la leçon des 
événement*. La nature de la victoire du sénateur John 
Kennedy rend un peu plut complexe cette tâche de 
clarification. On dit bien : "Le facteur religieux a 
joué”, mais on est incapable de dire comment; en 
fait, il a joué ici et là. souvent dans les deux sens,
•i bien que l’argument se trouve neutralisé.
.Tel commentateur 'David 

Lawrence) relcve le fait super­
ficiel que des catholiques parti- 
.sans d’Eisenhower en 1958 ont 
voté pour Kennedy, et il en 
conclut qu'ils ont voté catholi- 
quel 11 serait beaucoup plus 
sage de conclure qu'ils étaient 
moins tentés de voter pour Ni­
xon que naguère pour Eisen­
hower.

Procès du systèmo "indiroct"
Si I on ne saurait donc faire 

grand cas du facteur religieux, 
sinon pour se féliciter qu’ii n'ait 
pas suffi à interdire à Kennedy 
! accès à la Maison Blanche, on 
fait a nouveau le procès du sys­
tème électoral qui permet à un 
candidat même minoritaire 
comme Harrison en I8881 de 

devenir président. 11 s'en e.st 
fallu de peu que Nixon ne re­
cueille plus de suffrages que 
Kennedy sans pouvoir empê­
cher l'éleclion de son rivai: le 
collège électoral est responsa­
ble de cette contradiction.

Son origine remonte aux pre­
miers temps de la République. 
En ce lemps ou les communica­
tions étaient rudimentaires et 
l'électorat mal informé, les pre 
miers hommes d'Etat améri­
cains aristocrates de l’esprit, 
ont jufjé préférable de charger 
une élite, dans chaque Etat, du 
soin de désigner le candidat le 
plus qualifié. On choisissait 
ainsi le meilleur 'et il faut no­
ter que le No 2 devenait vice- 
president 1.

Le système a vite ele modifie: 
l'avènement des partis a tôt 
fait de lier les électeurs et de 
limiter leur choix aux candi 
dais désignés par le directoire 
na’ional des partis. Ainsi peril 
l'élément de discernement cher 
aux fondateurs de la Hépubli 
que; mais le système lui-mème 
a voulu perpétuer une tradition 
chere aux Américains, celle 
d'une fédération d’Etats souve­
rains; au sein du collège élec­
toral. chaque Etat dispose en 
effet, d'un nombre d'électeurs 
égal a sa représentation au 
Congrès, et l’on sait que celle 
ci constitue un dosage. Ainsi 
.New York, avec son bloc de 
45 électeurs, en doit 4.8 à sa 
représentation à la Chambre, 
basée sur la population, mais 
les 2 autres viennent de sa re­
présentation au Sénat où tous 
les Etats sont égaux, quelle 
que soil leur population ou leur 
superficie.

Ce qui est illogique ici. ce 
n'est pas le système hü-meme, 
mais le fait que si K. avait 5 
millions de voix à N.-Y. et N. 
4 999 999. les 45 voix réservées 
à l'Etat seraient intégralement 
acquises à K. Périodiquement 
il est question d'amender ce 
processus pour respecter le 
principe de la representation 
proportionnelle; on donnerait 
ainsi, dans le cas hypothétique 
cité. 23 voix i K . 22 à N... 
Mais la tradition a la vie du­
re et rien n'a été fait dans ce 
sens, sans doute parce que de­
puis 1888 l'Amérique n'a plus 
porté à la présidence un can­
didat qui n'avait pas recueilli 
la majorité de lous les suffra­
ges exprimés. 11 se pourrait 
que la faible marge de la vic­
toire de Kennedy ouvre la voie 
à un effort concerté pour mo­
derniser les modalités d'élec 
lion

Qu*l t>t U mandat da 
Kennedy ?

Déjà les premières réac­
tions de la presse et de l'o­
pinion ont élé de minimiser 
la portée du triomphe du sé­
nateur. Le Congrès gardera 
une majorité démocrate, mais 
moins considérable que sous 
sa forme actuelle. Cela étant, 
doit-01 considérer l'élection 
de Kennedy comme consti­
tuant pour lui tin "mandat" 
de mettre à exécution le pro 
gramme libéral contenu dans 
la plateforme électorale sur 
laquelle il a fait campagne’

Beaucoup de commenta 
leurs se sont prononcés pour 
la négative, mais leurs con­
clusions semblent erronées: 
elles sous-estiment l'importan 
ce essentielle et le poids t pour 
qui veut en fajre usage) de 
l'autorité présidentielle Tou­
te la camp.gne de Kennedy 
met en relief un trait de son 
caractère la force de ronvic ; 
lion qwii l'anime; on doit en | 
conclure qu’il sera son propre 
maître et qu’il cherchera à 
réaliser dans ses grandes li 
gnes un programmes dans le 
quel il a foi.

On a beaucoup épilogué sur 
l’inévitable retour de la coali ' 
lion restrictive des répubîi 
rain.s conservateurs et des rie 
mocrates du Sud. (Jn semble 
ignorer la possibilité d'une 
autre coalition qui unirait les 
forces des démocrates lihé 
raux et des républicains pro- j 
grossistes. L’élément-clé est le 
dynamisme de l'hôle de la 1 
Maison Blanche et de son pou­
voir de persuasion sur le Con­
grès (oui ne peut faire échec 
à son programme qu'à la ma­
jorité des deux tiers).

Kennedy possède en outre un 
atout majeur dans la personna­
lité de .son co-équipier Lyndon 
Johnson la-chef de la maiorité 
démocrate au Sénat, tacticien 
consommé a révélé des dons 
pour la conciliation qui ont sur­
pris jusqu'à scs plus fidèles ad­
mirai eurs : il a su se faire ac­
cent er dos libéraux du Nord, si 
critiques de sa désignation à la 
vice-présidence ; mais surtout 
il a su rallier le Sud : la marge 
de la v ictoire a etc si faihlo 
qu'une défection sérieuse aura i 
assuré le triomphe de Nixon. 
On ne doute pas que Johnson 
usera de toute sa faculté de 
persuasion, par le truchement 
de son successeur au Sénat et 
rie son allié à la chambre — 
Sam Rayburn — pour orienter 
progressivement le Sud dans la 
vx>ie de l’évolution. Il n'y a donc 
pas lieu de douter de la liberté 
d'action de Kennedy : non seu­
lement il a des alliés de prix 
mais il a prouvé depuis 1958 
qu’il sait se servir de tous les 
leviers de la politique.

Vers où va la parti 
républicain ?

Il est peut-être plus intéres­
sant de spéculer sur la future 
orientation du parti vaincu. Dès 
le lendemain des élections, les 
critiques ont donné libre cours 
à leur ressentiment ; le séna­
teur Goldwater, héritier spiri- 
vitel de Taft et de l'aile stricte­
ment conservatrice du parti, a 
accusé Nixon d'avoir appelé la 
défaite en approuvant les prin­
cipes de Kennedy et en bornant 
ses critiques aux modalités d'ap­
plication. Goldwaler a implici 
tement posé sa candidature au 
républicanisme intégral.

Par la même occasion, il a 
fait le procès du gouverneur 
Rockefeller, ce libéral égaré 
"qui n’a même pas su rallier 
son Etat. New-York”. La criti­
que est valable, mais de moin 
dre portée qu'on ne pourrait 
croire : après tout, dans l'Est, 
plusieurs sénateurs républicains 
progressistes ont été réélus par 
les mêmes électeurs qui vo­
taient pour Kennedy

En réalité, l'élection a mis 
en relief la profonde division 
des rangs républicains et le 
compartimentage du pays: 
Rockefeller et l’aile progressis 
le ont des chances dans les 
Etats les plus peuplés et les 
plus industrialisés (et il est 
plus que probable que si l'état- 
major républicain n'avait pas 
tellement répugné à faire peau 
neuve, s’il avait désigné Rocke­
feller comme son candidat. 
Kennedy ne serai! pas entré 
à la Maison Blanche). En re­
vanche, le Sud. le Centre et 
l'Ouest (Californie exceptée) 
sont les derniers et solides 
— bastions du conservatisme.

Tout dépendra pour les ré­
publicains de l’action positive

que le gouvernement veut 
donner d'abord un coup de 
frein énergique aux dépenses 
non essentielles. En ce cas, il 
s'agirait de rassembler les ef 
forts pour la tâche capitale 
qui s’impose à l’Occident, et 
d’obtenir que les pay s d'Euro­
pe occidentale acceptent une 
discipline analogue. Cela ex­
pliquerait qu'on veuille stabi­
liser la balance des paiements 
afin que la solidité financière 
des Etats-Unis soit maintenue. 
Mais comment cette solidité 
pourra t elle résister plus tard 
à un effort quintuple ou de 
cuplé selon les besoins des 
pays pauvres.

Diverses mesures annon 
eées soulèvent des doutes sur 
les buts vises. Ainsi l'on veut 
insister davantage sur l'achat 
de produits américains avec 
le' sommes volées pour l aide 
» l’etranger, imposer des res 
trierions sur les paiements et 
remboursements en monnaie 
faible des pays pauvres. Il 
faudra sans doute en venir à 
concilier des vues qui parais­
sent venir en conflit avec des 
éléments nécessaires de la 
lutte contre le sous-dévelop- 
pemont.

Pour le Canada
Cette offensive d’économie 

peut inquiéter les Canadiens, 
car elle annonce un effort 
pour hausser les exportations 
des Etats-Unis et réduire leurs 
importations. Avec notre ba­
lance commerciale *1 défavo­

rable, c’est plutôt d'une at­
titude contraire que nous 
avons besoin.

Enfin, l’on peut se deman­
der si dans cette déclaration 
plutôt sensationnelle du prési­
dent sortant il n'y a pas un 
élément de politique intérieu­
re. Les républicains ont dit 
et redit que l'élection de Ken­
nedy conduirait à la ruine à 
cause do ses promesses oné­
reuses. Un effort d'économie 
en -dernière heure, peut-être 
nécessaire du reste dans cer­
tains domaines, ferait ressor­
tir le contraste éventuel. Et 
il faut bien constater que ce 
geste in extremis est assez 
gratuit et peu compromet­
tant. Car tout cela ne doit 
commencer vraiment que sous 
le prochain gouvernement, 
et le régime Kennedy pourra 
n'en garder que ce qui lui 
conviendra.

P. S.

Blocs-Notes
Des erreurs d* mise en 

p»9e rendaient presque in­
compréhensible le texte 
d’André Laurendeiu publié 
hier, dans la rubrique des 
Blocs-Notes, sous le titre: 
"Les partis pris Isics". Com­
me la plupart des lecteurs 
n’ont pas pu se retrouver 
dans ce mélange des lignes 
et des paragraphes, ce texte 
sera publié de nouveau de­
main.
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—Mange ton riz ! Pense aux petits enfants de chômeurs au Canada

Lettres au “Devoir”
Monsieur André Laurendeau.

On sa . que la censure vient 
de retirer 14 minutes à “Hi 
roshima mon Amour", actuel­
lement à l'affich' dans deux 
salles de ciréma de la métro­
pole. L'une des conséquences 
fâcheuses de ces coupures rot 
évidemment d'avoir dénaturé 
le film.

Il était passé e version in­
tégrale au Festival de Mont­
real . le film s'adressait pour 
tant, comme aujourd’hui d’ail­
leurs. u grand public mont­
réalais...

Comment s olique un 
tel état de chose? Je ne puis 
voir.

fl n’y pas eu, à ma con­
naissance. de protestations, 
lors du Festival, de la part du 
publie. Il y avait là des gens

Censure
de divers milieux, et notam­
ment des éducateurs ainsi que 
des personnes qui s" donnent 
souvent pour mission de proté­
ger la masse-mal-préparc- 

Quand on a parlé du film 
c'était le plus souvent pour en 
faire IVoge. Je présume qu'on 
n'y soupçonna pas un in- ni 
quelque séouences obscènes 

S'il y vait eu des protesta 
rions en ce sens, je pourrais 
me dire : ''(’es messieurs de la 
censure n'ont pas voulu cha­
touiller certains espri tron 
délicats", et je m'expliquerais 
le pourquoi des coupure', 
d'une certaine manière.

Si notre censure perçoit 
plus d’obscénité '.ns un film 
nue le public, sur quel critère 
se base-t-elle nour se servir 
des ciseaux ?

Ne croyez-vous pas qu’il 
est grand temps de repenx r 
notre censure afin d'éviter 
une fois encore des non-senj 
de ce genre ?

Ayant ou les deux versions 
du film nous sommes en mesu­
re cette fois-ci do juger avec 
plus d’objectivité l’attitude 
mie prend la censure en "ac" 
d'un film. Combien d’oéuvifs 
d'art ainsi atrophiées à not-e 
insu ? Combien '« messages 
qui n'ont nas pu sc rendre juv 
qu'à nous * 1

C'est nous léser, je per ». 
impunément, un peu comme si 
on nous faisait vive notre siè­
cle à rebours ; je me demande 
-i c'est cela que l'on appelle 
une culture vivante *

Bien vôtre,
Guy LECAVALIER

1 / novembre en anglais
.Monsieur le rédacteur,

Le 11 novembre notre pen­
sée se tournait vers nos frè 
res canadiens décédés pour la 
gloire et la victoire.

Beaucoup de réunions publi­
ques marquèrent cet événe­
ment mais pas beaucoup le 
marquèrent avec un sens de 
patriotisme poussé à fond.

Pourquoi n'avons nous pas 
parle français à ces réunions ? 
Avons-nous honte de notre 
langue? Si nous en avons hon­
te nous sommes comme des 
“Pierre" qui renions notre 
beau, grand et noble Canada 
français. Peut-être que ces 
messieurs qui tenaient la pa­
role n’étaient pas assez culti­
vés ou parlaient le ’jouai” 
‘pour emprunter le ternie du 
Frère Untel) et ne voulaient 
pas le démontrer.

Vous pouvez dire, il y a plus 
d'Anglais au Canada. D'accord, 
mais me direz-vous que nous 
sommes dans une province an­
glaise? Non! Nous sommes des 
habitants de la province la 
plus française du Canada Ai­
mas ! Soyons francs. Nous 
avons honte de notre langue !

Le Régiment de Maisonneu­
ve ‘quel beau nom français', 
commandé dans un bel anglais 
mâchouillé. Ne pourrions-nous 
pas garder la tradition de Mai­
sonneuve qui commandait à 
ses hommes en français ? En­
core un autre traditionnaliste. 
Du tout ! Mais j’aime ma pa­
trie et ma langue.

O Canada, terre de nos 
aïeux, peut-on le dire ?

Avaient-ils peur eux de par­
ler français après la capitu­
lation de Montréal? Non. ils

de Rockefeller dans les pro­
chaines années, non seulement 
à New Y'ork mais dans le reste- 
du pays; on sait qu'il forge des 
alliances avec des industriels 
progressistes comme lui qui se­
ront susceptibles d'imprimer 
une nouvelle vigueur au Grand 
Old Party. Il serait troublant 
qu’il échoue en butant contre 
l'entêtement de véritables fos­
siles dialectiques, car jamais 
un Goldwater ne pourra es­
pérer rallier à sa cause la ma­
jorité du pays.

En raison mémo de cette 
scission, Nixon ne disparait 
pas de la scène politique, coni­
ine on aurait pu être porto à 
le croire. 11 dépendra de lui 
d'orienter sa carrière. Il peut 
jouer la carte de Rockefeller 
(mais ce dernier, infiniment 
plus brillant. Fcclipserait ) ou 
il peut, fort des divergences 
inconciliables qui séparent un 
Rockefeller d'un Goldwater. re­
prendre la direction du parti 
et peut-être se représenter en 
1964: un homme qui a recueil­
li 33 millions de voix n'est pas 
un vaincu.

Union nationale ?
Il est symptomatique que 

Kennedy désire maintenir de 
hnnml relations avec son rival 
malchanceux et qu'il ait laisse 
la porte ouverte a une coope­
ration future avec le président 
Eisenhower lui-méme. Il avait 
déjà exprimé son intention 
d'utiliser les meilleures compé­
tences, même républicaines. 
Paroles d'élection sans doute 
mais auxquelles la faible mar­
ge du triomphe démocrate don­
ne un regain d’actualité

En ne nommant pas Steven 
son comme secrétaire d’Etat, 
au risque de s'aliéner la sym­
pathie des fanatiques, en ins­
tallant à la Maison Blanche un 
climat de coopération. Kenne­
dy s'assurera l'appui de toute 
la nation si divisée que laisse 
apparaître le scrutin. Uettc 
solution politique pourrait sé­
duire un president réaliste.

ont tout fait pour que notre 
langue soit reconnue. Allons, 
soyons de francs Canadiens 
français.

J. citais un passage de no­
tre hymne national. Sommes- 
nous trop paresseux pour le 
jouer et le chanter'’ Bien sûr 
que “God save the Queen" est 
moins long mais est-ce notre 
hymne national ou celui de 
l'Angleterre ? Vous ap-ortc- 
rez comme objection qu'y n’esl 
pas accepté encore. Eh bien, 
le "God save the Queen" aus­
si ne l est pas et un pays le 
chante déjà. Un moyen pour 
que 10 Canada soit accepté, 
c'est de le chanter avec une

Monsieur le directeur
Je trouve assez simpliste 

l'attitude de l'AGEUM vis-à- 
vis la plainte formulée par 
certaines "personnes de l'exté­
rieur" contre certains articles 
malveillants parus dans le 
Quartier Latin.

Ces messieurs osent inso­
lemment répondre aux reven­
dication» justifiées : 'Que les 
etudiants sont capables de 
prendre leurs responsabilités 
et rie régler leurs problèmes 
eux mêmes". (Devoir du 9 
nov. p. 2.)

Us oublient peut-être que 
tout dernièrement, ils ont 
demandé, sourire aux lèvres,

Monsieur le rédacteur.
La panique que suscite chez 

les professeurs de l’universite 
de Montréal la possibilité de 
la fondation d'une deuxième 
université française dans cette 
ville, e.st vraiment pénible a 
voir . et à lire. On se serait 
attendu, de la part d'un tel 
groupe, à un accueil plus se 
rein, plus ''libéral" (sans jeu 
de mot politique'). On sc se­
rait attendu au.ssi a une argu­
mentation plus sincère, plus 
loyale. Nous assistons au con­
traire à une curious manifes­
tation réactionnaire dans tout 
ce que ce tenr.c peut avoir 
d'ambigu et d’inquiétant.

Si nous replaçons le débat 
sur le plan de la nécessite, 
nous pouvons n^us interroger 
par exemple, sur l'opportunité 
de cette fondation, au point 
de vue démographique. Nous 
savons que les cinq rent mille 
Canadiens français de l'Onta­
rio ont le choix entre deux 
universités françaises- Ottawa 
et Sudbury (université jésuite 
non-confessionnelle: le fait est 
à méditer.) Nous savons que 
la minorité irlandaise de Mont­
réal aura son université (jé­
suite, anglaise et confession­
nelle) et nous y applaudissons; 
elle y a droit.

Nous savons aussi que rués 
de la moitié des Canadiens- 
français vivent dans la region 
montréalaise; cela dojj {aire 
près de deux millions de ci 
toyens et peut-être plus Peut- 
être ont-ils droit a deux uni­
versités. Ce qui fait une uni­
versité c'est moins son volume 
que son esprit: peut être que 
deux millions de Canadiens 
français ont le droit de pou­
voir choisir... Peut-être qu'u­
ne seule université ne répond 
pas à tous leurs besoins, à 
toutes leurs tendances intel­
lectuelles, peut-être que dans 
un avenir prochain, une seule 
université ne répondra mémo 
pas matériellement à ces be 
soins.

Relevons maintenant quel­
ques causes de panique":

Au point de vue economique, 
on suppose que le gouverne 
ment subventionnera les uni­
versités proportionnellement

fierté et un patriotisme plein 
de foi.

Je ne hais pas les Anglais, 
j'ai des amis anglais mais j« 
suis Canadien français et >« 
n'ai pas honte de le dire ; le 
vepx que le Canada français 
soit une race fière. Je souhai­
te que tous les élèves de lie 
et 12e comme moi anprennent 
et soignent leur langue mater­
nelle. Bien sûr que nous ne 
pouvons pas la savoir parfai­
tement mais l'effort fait le» 
forts. Apprenons-la de notre 
mieux car ce sera à nous de 
s'exprimer plus tard

Robert BERGEVIN 
Elève de Sciences-I/ettre*

le soutien financier d* la po­
pulation. (Prêt d'honneur)

Il me semble tout à fait 
normal que celui qui donne 
de son argent pour une bon­
ne cause puisse exprimer »e.< 
opinions et s'attendre a une 
réponse adulte".

D'ailleurs, ces messieurs a 
la direction du Quartier La­
tin sont les premiers à prê­
cher la démocratie.

Je me demande s'il* sont 
encore assez mûr» pour y 
croire.

Enfin, ça me fait penser à 
l’attitude d'un grann adoles­
cent frustre.

Votre obligé,
André F1TZGIBBON

au nombre d'étudiant» inscrits, 
peut-être au.ssi au nombre des 
facultés et instituts, peut-être 
aussi à leur qualité, à leurs 
publications

Parler d’émulation entre 
deux universités n’est pas inju­
rieux: une faculté peut diff • 
cilcment rivaliser avec elle-mê­
me: cola semble avoir échappe 
au porte-parole des professeur» 
de l’Université de Montréal.

Carence de professeurs , On 
sait que beaucoup de jeunes 
canadiens français et canadien­
nes étudient actuellement dans 
les universités européennes, 
américaines? Qu'une propor­
tion d'entre eux souhaiteraient 
enseigner et c'est un désir 
légitime On sait déjà qur les 
trois universités françaises du 
Québec ne suffisent pas à ab­
sorber la totalité des Cana­
diens-français qui sont aptes 
à enseigner au niveau univer­
sitaire... D'où : "détournement 
de vocation" (vers Radio-Ca­
nada. cette "autre" universi­
té.. ) et exil (aux Etats-Unis: 
cela se voit encore.)

On trouve amusant que le» 
rofesscurs de l'université de 
tontréai, dont la majorité, on 

l'espère, sont passés par les 
collèges classiques, se plai­
gnent à ce point do rcs ins­
titutions. On trouve amusant 
que les professeurs, d'unr uni­
versité qui ne cesse d'abal'srr 
le nheau de ses exigences 
académiques craignent qu’une 
nouvelle université ne vienne 
lui faire concurrence sur ce 
point ! Alors que Ton sait 
très bien — et les pères jé­
suites depuis plus longtemps 
que les autres! — que la re 
putation d'une université s* 
fonde précisément sur le haut 
standard de ccs exigences 

F.t enfin, l'expression : "pla­
nification de la tète" cause une 
désagréable sensation dans le 
creux de l'estomac nous 
prions "les dieux” fl) de non* 
protéger des ‘‘planificateurs de 
tête" dam le dur combat qui 
se livre entre la personne et 
le» robots. ..
(1> Nous difonc dirux"

Hfi d« Dieu” nmir n* r** heDf* 
ter I*» cent deux intellectuel»...

Françoise Lavigne,

Uattitude de l’AGEUM

Ce projet d’université
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Aux quatre coins du monde
YOUGOSLAVIE - VATICAN : un délégué apostolique 

serait bientôt nommé par le pape
BELGRADE. — Tout indique quo lot positions du Vatican 

ot de la Yougoslavie sa sont sensiblement rapprochées : il était 
même question hier dans certains cercles gouvernementaux 
(la même rumeur avait cours au Vatican) de la prochaine 
désignation par le pape Jean XXIII d'un délégué apostolique 
en Yougoslavie. Depuis plusieurs mois, des notes et des 
mémoires ont été échangés entre le Vatican et Belgrade. Par 
ailleurs, le gouvernement de Tito a répondu favorablement à 
une lettre adressée le mois dernier par 24 évêques catholiques 
yougoslaves : cette lettre pourrait, dit-on, servir de base à 
un réglement des relations Eglise • Etat. L'archevêque de 
Belgrade qui est encore é Rome a remis au Vatican la semaine 
dernière copie de la réponsa du gouvernement. On dit que 
celui-ci a été particulièrement satisfait de ce que pour la 
première fois l'Eglise a reconnu implicitement la constitu­
tion de la Yougoslavie ainsi que les lois concernant les insti­
tutions religieuses.

FRANCE : le premier ministre pose de nouveau 
la question de confiance sur le projet 

de "force de frappe"
PARIS. —. Pour la deuxième fois en (rois semaines, le 

premier ministre Debré a posé la question de confiance à 
l'Assemblée nationale et a ainsi mis en jeu le sort de son 
gouvernement. Cette fois encore, le sujet du scrutin est le 
projet gouvernemental de création d'une "force de frappe 
nucléaire" exclusivement française. Le 25 octobre, l'Assemblée 
avait approuvé le projet en rejetant une motion de censure 
déposer par le groupe socialiste, motion qui a recueilli 207 
voix, soit 70 de moins que le, nombre requis pour l'adoption. 
Mais au Sénat, le projet gouvernemental a été repoussé. 
Comme la constitution prévoit que dans un tel cas, une 
deuxième approbation par l'Assemblée rend nulle l'opposition 
de la Chambre haute. M. Debré invite en somme les députés 
à réaffirmer leur position. Il semble probable que le gouver­
nement pourra s’attacher dans quelques semaines à la réali­
sation de son projet qui représente des crédits de l'ordre 
de $2,400,000,000.

LAOS : LA CRISE S’ETEND, S, PHOUMA FAIBLIT

Le commandant en chef se joint 
aux insurgés pro-occidentaux
VIENTIANE. — L* prince Souvqnn» Phoumi • démis d« 

ses fonctions hier lo commandant an chef da l'armé* laotianna 
qui salon toutasApparances ast passé dans la camp des rebelles 
da droite et s'est rallié au général Phoumi Nosavan. Au cours 
d'une conférence da pressa, la premier ministre neutraliste a 
dit qu'il paraissait acquis que la général Ouana Rathikonne 
s'était rendu à Savannakhet, quartier général du prince Boun 
Oum et du général Nosavan, chefs du mouvement de rébellion 
de droite.

Venant après celle de la gar­
nison de la capitale royale de 
Louang-Prabang. dimanche, cet­
te défection est un autre dur 
coup au gouvernement de S.
Phouma. Rathikonne a été rem­
placé par le général S. Palham- 
mavong, qui était chef d’état- 
major au moment du coup 
d'Etat du 9 août dernier, coup 
d'Etat qui devait ramener le 
prince Souvanna Phouma au 
pouvoir.

Intervention étrangère 
possible

La position du gouvernement 
faiblit d'heure en heure et com­
me il était à prévoir la défec­
tion des éléments pro-occiden- 
taux le porte à se rapprocher 
de l'exfrême-gauche représen­
tée par le Pathet lao. pro-com- 
muniste et par ». pression 
politique, le p 'véo lao

Haksat". Un communiqué pu­
blic hier a annoncé que le gou­
vernement avait décide mercre­
di soir d’accepter trois sugges­
tions de l’extréme-gauche: le) 
envoi de missions d’amitié en 
Chine et dans le Vietnam nord; 
2e) rétablissement du service 
postal avec le Vietnam nord: 
3e) restauration de relations 
cordiales avec la Chine commu­
niste. Le communiqué ajoute 
que ces décisions sont en con­
formité avec la politique de 
neutralité du gouvernement ain­
si qu'avec l’accord de 1957 entre 
le gouvernement royal d’alors et 
le Pathet lao.

Selon certains observateurs, 
la situation laotienne en s'ag­
gravant risque de provoquer des 
intervention* de l’extérieur et 
de devenir un autre théâtre de 
guerre froide.

LES DANCERS DE LA SURPOPULATION

Des hommes éminents font 
appel à l'action de l'ONU

NATIONS UNIES. — Un groupe d'éminent» citoyen» de 
19 pays, compoté de 39 gagnant» de prix Nobel et de 133 
scientifiques, écrivain» et spécialiste» de la santé, de l'éducation 
et de le politique, ont présenté hier eu secrétaire général des 
Nations Unit» une déclaration dans laquelle ils incitent l'orga­
nisme international à lancer une effensivo mondial* en faveur 
de le limitation des naissances afin d'éviter un éventuel "ige 
noir" do misère et do femme dans le monde.

AVIS DE DECES
LAGANIERE — A Montréal, le 
16 novembre 1960 à l’âge de 
72 ans, 8 mois, est décédé. M. 
Philippe Laganière, aviseur 
technique du comité paritaire 
rie la coiffure, époux de Ju­
liette Lorange. demeurant à 
1686 Saint-Hubert. Les funérail­
les auront lieu samedi le 19 
courant. l.e convoi funèbre 
partira ries salons de la Société 
cooperative dp frais funérai 
res. no 302 rue Ste-C’atherine 
Est. à Rh 50. pour se rendre â 
l’église St Jacques où le service 
sera célébré a 9 heures. Et de 
là au cimetière de la Côte-des- 
Neiges, lieu de sépulture. Pa 
rents et amis sont priés d’y as­
sister sans autre invitation.
LA MOTHE — A Montréal, le 
15 novembre 1960, est décédé 
M. de Montarville La Molhe, 
frère de Lucie. Gertrude et Guy 
ainsi que de Pierre et Adèle, 
tous deux décédés. Les funé­
railles auront lieu samedi, le 
19 novembre. Le convoi funè­
bre partira des Salons Urgel 
Bourgie, angle boni. Décarie et 
Notre-Dame-de-Grâce, à 8 h. 45, 
pour se rendre à l’église Notre- 
Dame-de-Grâee, où le service 
sera célébré a 9 heures. Et. de 
là. au cimetière de Sl-Hyacin 
the. lieu de sépulture. Parents 
et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.
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MAGNUS

GRANDE-BRETAGNE : le parti liberal va-t-il menacer 
la position des travaillistes ?

LONDRES. — Le parti conservateur a conservé mercredi 
au cours d'élections partielles six sièges qu il détenait déjà. 
Dan» tous les cas, cependant, sauf un, sa majorité a été 
réduite par rapport à celle qu'il avait obtenue lors do l'élec­
tion générale de l'an dernier. Mais l'événement dominant 
dans ces élections partielles a été la remontée spectaculaire 
du parti libéral qui a accru considérablement le nombre de 
ses voix et, dans quatre des six circonscriptions, a été la 
principale opposition au parti conservateur rejetant ainsi les 
candidats travaillistes au troisième rang. Las libéraux n'ont 
pu ajouter un seul siège aux six qu'ils détiennent aux Commu­
nes mais ont enlevé des voix aussi bien aux conservateur» 
qu'aux travaillistes : il semble que ces derniers ont souffert 
des dissensions graves qui se manifestent depuis un an dans 
leurs rangs. Les conservateurs ont désormais 365 sièges aux 
Communes, les travaillistes, 254, les libéraux, 6; il y a un 
indépendant et quatre vacances.

CHINE : arrivée de Guevara, président de 
la Banque nationale de Cuba

PEKIN. — Le major Ernesto Guevara, président de la 
Banque nationale cubaine et à ce titre ‘’dictateur” de l’écono­
mie de Cuba, est arrivé hier à Pékin venant de Moscou afin 
d’avoir des entretiens de caractère economique avec les auto­
rités chinoises. Première haute personnalité cubaine à venir 
en Chine depuis l’accession au pouvoir de Castro, Guevara a 
décrit son pays comme un des principaux théâtres de lutte 
contre "l'impérialisme yankee ". Il a de plus déclaré, a l’aéro­
port, que son gouvernement était enchanté d'établir des 
relations économiques et diplomatiques avec la Chine. le 
vice-premier ministre Li llsien-nien a salué Guevara on disant 
que meme si les deux pays sont séparés par les océans, les 
deux peuples sont étroitement unis dans la lutte commune 
contre l'impérialisme américain. Guevara doit passer environ 
une semaine à Pékin.

GRANDE-BRETAGNE : l'approbation du projet de 
la Ford américaine est pratiquement acquise

LONDRES. — Tout ind ique que le cabinet Macmillan va 
approuver le projet de la compagnie américaine Ford d'acheter 
sa filiale britannique pour un montant de quelque $363 
millions et que l'autorisation formelle sera donnée par le 
ministre des finances, M. S. Lloyd, tout prochainement. La 
virulente opposition des premiers jours a fait place dans une 
partie de l'opinion è une attitude moins hostile, voire même 
favorable envers la proposition de la Ford américaine. Les 
députés conservateurs ont cessé toute opposition au projet 
et une partie des milieux industriels s'y est ralliée. Il semble 
que finalement seules la gauche et l'extrême-droite vont 
maintenir leur opposition mais sans pouvoir empêcher l'accom­
plissement du projet. Ford de Détroit qui détient déjà 5400 
des intérêts de la Ford anglaise veut acheter les quelque 
18 millions d'actions qui représentent les autres êê0». Sir M. 
Thomas, éminent industriel, a écrit dans le "Times" que le 
gain net de $363 millions sera précieux pour la Grande- 
Bretagne et que la démarche de Ford des Etats-Unis est un 
hommage à l'industrie britannique.

Algérie; s’efforçant d’apaiser les Européens,

: le moment décisif ne 
sera pas le référendum de janvier

ALGER. — Cherchant visible­
ment à apaiser les vives inquié­
tudes soulevées chez les Euro- 

] péens d’Algérie par l’annonce 
d’un référendum sur la politique 
algérienne dsi président de Gaul- 

, le, référendum qui aurait lieu en 
janvier, le délégué général de 
France en Algérie, M. Paul De- 
louvrier a déclaré que le "jour 
décisif pour l’Algérie" (celui où 

j tous les Algériens se prononce­
ront sur le statut politique de 
leur pays' est "encore fort éloi­
gné" et que d’ici là, l’Algérie 
restera partie de la Republique 
française.

Rentrant de Paris, le délégué 
général a tenu à prononcer im­
médiatement une allocution ra­
diodiffusée à l'adresse de la po 
pulation algérienne 11 a dit no­
tamment que le référendum ne 
pourrait avoir lieu avant le pre 

| mier trimestre de 1961 et qu'il 
i porterait uniquement sur des ins­
titutions provisoir.es de l'Algérie" 
dans le cadre de la république 
françaLse".

Le référendum, un* étape
Le jour important, a-t-il dit, 

sera celui ou l'autodétermination 
étant mise en oeuvre tous les 
habitants de ce territoire auront 
à se prononcer. Y aura-t-il séces­
sion et partage du pays ? 5' aura- 
t-il intégration ? Y aura-t-il asso­

ciation à la'France ? Ce sont là 
les questions fondamentales qui 
décideront vraiment de l'avenir 
du pays. D'ici là. l'armée reste 
en Algérie e! l’Algérie reste au 
sein de la République française, 
a encore dit le délégué général.

A Paris, on considère que le 
référendum décidé lors de la 
séance du cabinet de mercredi 
aura lieu vers la mi-janvier.

; Mais on se perd en spéculations 
sur les nouvelles institutions al­
gériennes que le president de 
Gaulle tentera de faire approu 
ver par le pays lors du reféren 
dum De toute façon, les nouvel- 
les institutions ne seront qu'une 
étape dans la voie du règlement 
du conflit algérien.

Vers
"l'indépeodance-associetion" 7
Divers observateurs insistent 

sur le fait que lr- president de la 
; République parait maintenant en­

visager deux formes possibles 
d’indépendance : l’une, hostile à 
la France, prenant l’aspect d’une 

1 sécession qui entraînerait alors 
! le partage de l’Algérie ; l’autre 
1 faite en association avec la Fran­

ce selon une formule qui unirait 
; étroitement la France et l’Algé­
rie dans les domaines de la dé­
fense, de la politique élrangc-re. 
de l’économie et de l’enseigne 
ment.

Pour de Gaulle apparemment, 
ce type d'indépendance ne serai» 
pas une sécession mais une de-, 
nombreuses formes possibles 
"d’association’’. Quelques coin 
mentateurs se demandent même 

' si un accord ne serait pas pos­
sible, au moyen des bons offices 
d’Etats africaias. entre Paris et 
le FLN. sur "l’injiépendan.-c-asso- 

; elation”. Le gouvernement fran 
çais et le FLN recommanderaienl 
alors ensemble aux populations

lors du référendum sur l'autodé­
termination 1 acceptation de cet­
te formule.

D'autre part, à Paris, le tribu­
nal militaire chargé d’instruire 
le procès des accuses du "com­
plot d’Alger", a mis en liberté 
provisoire Jean-Claude Derez et 
Jean-Marie Démarque!. deux des 
19 accusés La veille le tribunal 
avait fait la même chose en fa­
veur de Pierre Lagaillarde.

J’AVAIS PEUR 
DU SUCCÈS..!

CREDIT M.-G. INC.
33 Saint-Jaeques ouest — Victor 2-1089

LE SOIR, ROLAND DUPUY, directeur general 
RI. 4-3864

Prêts 2ième hypothèque; achat balances prix de 
vente; prêts pour amelioration d'habitation. 

Montréal et environs

Comment écrire ?

A deux ou trois reprises j 
dans le passé, mon patron 
m'avait offert une promotion. 
Je croyais que je n’avais pas 
les qualités requises pour di 
nger une équipe d’hommes, 
que mon patron voulait me 
tendre un piège pour étaler ; 
ma médiocrité devant tout le 
monde, et que le succès n'était 
pas fait pour moi.

Un bon jour, j’ai commencé 
à suivre le cours de perfec­
tionnement de L'Institut de 
Personnalité. Ce cours m’a ré­
vélé à moi-mèmè. J’ai décou­
vert que j'étais meilleur que 
ie no le pensais. J’ai appris à 
laire valoir des qualités et à 
utiliser des talents inconnus 
jusque là. J'ai maintenant le 
goût de l’initiative, le désir 
des responsabilités. Je suis ; 
beaucoup plus sûr de moi. Et 
le suis beaucoup plus heureux. 
Je n’ai plus peur du succès.

Cet exemple est typique Si 
v ous pensez que ce cours s a 
dresse seulement aux gens 
instruits, timides, vous vous 
trompez. Il aide toute person

ne rie 20 a 75 ans. La seuls 
condition requise est d’avoir 
l'ambition de s'améliorer sans 
cesse pour réussir toujouri 
de mieux en mieux.

C’est un cours sérieux, 
dirigé par des professeurs spé­
cialisés, qui considèrent leur 
profession comme une voca­
tion. C’est un cours pratiquo 
de 15 semaines, un seul soir 
par semaine, ne comportant 
aucun travail à la maison. 
C’est un cours de qualité, re­
commandé depuis ',954 par 
près de 3.000 gradués distin­
gués. Pourquoi ne pas consa­
crer seulement une soirée de 
voire vie pour en juger vous- 
même la méthode et 1rs ré­
sultats’’ Snvez des nêtres. ve­
nez assister à une démonstra­
tion gratuite ce soir, lundi soir, 
le 21 novembre, nu mardi soir 
prochain, le 22 novembre, à 8 
h. p.m.. au Palais du Commerce 
suite 222; entrez par 1600 rue 
Rem r! prenez l’ascenseur. 
Pour d'autres details, compo­
sez. VI. 28186

On vous dit souvent : "Comment écrire ? — Tout simple­
ment, écrivez comme vous parlez Et nous vous disons juste 
le contraire : "Comment parler ? -— Parlez précisément, parlez 
comme si vous deviez écrire I” — En perfectionnant et en ren­
forçant votre orthographe, vous arrivez a une langue très cor­
recte. Ce n’est plus la langue qui vous emprisonne, mais c'est 
vous qui dominez la langue. — Après l'orthographe, en perfec­
tionnant votre style, vous arrivez à une eloquence correcte, 
claire, précise, élégante, forte et convaincante. — N'abaissez 
pas votre langue écrite en écrivant comme vous parlez, mais 
plutôt élevez votre langue parlée en parlant comme vous devriez 
écrire.

L'Institut Pratique d'Orthographe (I.P.D.) rie Paris, Agence 
au Canada, est une école spécialisée dans l'enseignement de 
l'orthographe et rie la redaction par correspondance. — L'1 PO 
vous recommande d ahord son COURS SUPERIEUR PRATIQUE 
D’ORTHOGRAPHE par correspondance, spécialement élaboré en 
vue des besoins des Secrétaires. Employés, Etudiants et de toutes 
les personnes qui veulent et doivent posséder une orthographe 
approfondie et irréprochable. — Méthode facile, rapide Résul­
tat immédiat. — Demandez notre nouveau PROSPECTUS trè» 
détaillé contre 25 cents. — Postez ce coupon aujourd'hui !

INSTITUT PRATIQUE D'ORTHOGRAPHE (I.P.O.)
5602, Avenu* du Parc, Montréal 8, P.Q.
Adresse postale : C.P. 938, Station B, Montréal, P.Q.

Je desire recevoir, sans aucune obligation, le PROS­
PECTUS détaillé de l’I.P.O. de Paris. Agence au Canada. 
Ci-joint, 25 cents pour frais d’envoi discret sous pli ferme.

POIRIER
Entr^prrnear

Expert
Embtnmear

Pompas
Funèbre*

rn«
St-Laarènt

I Le document, intitule: ’ Dé- 
! claraüon d'attitude à l’égard de 

la surpopulation ”, a été remis à 
un assistant de M. Hamniar.sk- 

i jold, M. Andrew Cordier. Une 
| copie a été envoyée aux chefs 
d’Etat des 99 pays membres de

i roNu.
Trois Canadiens, dont le Dr 

Wilder Penfield, ont signé, la 
déclaration.

On y lit que les deux tiers de 
la population du globe est pré 
sentement sous-alimentée et 
que l'augmentation actuelle de 
la population est de 140 000 par 
jour, soit une augmentation an 

, nuelle de 50 millions II y a pré­
sentement environ 3 milliards 

i d’êtres humains sur la terre, 
i “D'ici une nouvelle généra- 
tion. à moins d’un changement 
radical de la tendance actuelle,

| il y aura deux fois plus d’hom­
mes sur notre planète, dit la 
déclaration. Malgré les progrès 
techniques, la terre ne pourra 
nourrir encore très longtemps 
les hommes.

Il faut réaliser, selon les si 
gnataires, un équilibre favora 
hle entre la population et les 
ressources, et ce dans un délai 
minimum.

i I.a déclaration demande à 
: l'ONU de prendre l’initiative 
d'établir et d’appliquer une po­
litique en vue de limiter la po­
pulation partout dans le monde, 
afin que les êtres humains puis­
sent partout être assurés de 
pouvoir développer leurs facul­
tés. et jouir de la Wierté indi­
viduelle, des avantages de l’é­
ducation et de la santé publi­
que. de leur intimité, de l'abon 
dance, la sécurité, la beauté et 
les merveilles de ce monde

"Nous croyons, dit la décla 
ration, qu'un usage répandu, 
efficace et volontaire rie moyens 
médicalement et individuelle 
ment acceptables de contrôle 
des naissances est un facteur 
essentiel dans l'entreprise de 
l'homme de hausser les niveaux 
de vie et d'assurer la paix mon­
diale aussi bien que la stabilité 
de la société et de la famille”.

NOM ...........................................................
ADRESSE ....................................................
(Ecrire en lettres MOULEES svp ) . .

AGE

NOTE. — Tous nos envois sont expédiés discrètement : sous pli 
ferme et sans aucune indication extérieure de l’I.P.O ; seule no­
tre adresse postale (C.P. 938, Station B, Montréal, P.Q ) est mar­
quée sur l’enveloppe.

cT/iiümfiJie'
dw JÏOOTlme/ ■33.2 w

GRANDE FINE "EXTRA VIEIUE" NAPOLEON ^
CIO 120 I mm

* i , ? •

t jamS^içsGO -

i* . . -

%

Le service bancaire de 
[7<

à L’AÉROPORT INTERNATIONAL de MONTRÉAL

★ ★ ★
TROIS ETOILES

EN EOUTEIUES DE 26 ON...................
EN "FLASKS ' COMMODES DE 13 ON.

CIO 120 G 
CLO 120 F

OIHCE CENTRAL DES GRANDES MARQUES, LIMITEE « MONTREAL

Georges Godin
Successeur d’Arthur Landry Enrg.
DIRECTEUR DE FUNERAILLES 

SALONS MORTUAIRES MODERNES 
SERVICE D'AMBULANCE 

Salons: P.urcau:
511 RACHEL EST S28 RACHEL EST 

LAfentaln* 4-3571

VENTE DE MARCHANDISES
NON RECLAMEES AUX DOUANES

Le soussigné a été avisé par M P H. L’Heureux, collecteur 
de droits de douane, departement du Revenu National pour 
le port de Montréal, PQ,

DE VENDRE A L'ENCHERE 
è l'entrepôt, 105, rue McGill, Montréal, P.Q., LUNDI, 28 
novembre 1960, et le» jours (uivants. ti necessaire, le» 
marchandise» suivantes, tëlles que mentionnées den» le 
catalogue :

— MARCHANDISES DE FRET NON RECLAMEES 
— MARCHANDISES D'EXPRESS NON 

RECLAMEES 
— SAISIES
— MARCHANDISES ENTREPOSEES DEPUIS 

DES ANNEES
— CONDITIONS —

COMPTANT — Un dépôt de 25°o sera requis sur 
l'adjudication de cheque quantité 

— HEURES DE VENTE —
9 hres a.m. è 12 h. 30 — 1 h. 30 è

FRASER BROS. (Canada) LTD.
KM ANTFJ KS DK I.A REINF

I.m ralalncnrs dru marrhandiM’s a vrndrr srrnnï disponible* 
rhe/ I raker Rrnv, 'lOI ouest, rue Si--lacune*, 

et a lentrepAt, I0!l, nie McGill. Montréal

La Banque de Montréal ouvrira lundi, au 
terminus aérien international de Dorval, une 
nouvelle succursale offrant un service ban­
caire spécialement étudié pour répondre aux 
besoins de I cre du réacté.

Les passagers utilisant l’aéroport le plus 
moderne du Canada pourront donc bénéficier 
du service bancaire rapide et efficace offert 
par la première banque au Canada.

Située en face de la salle d'attente prin­
cipale, dans la section commerciale de 
l’édifice, la nouvelle B de M sera ouverte 
durant les heures de banque régulières. Son

personnel aimable et empressé sera à l'entière 
disposition des voyageurs pressés avant 
besoin de passer à la banque "en vitesse".

Si vous travaille/ au nouveau terminus 
aérien de Dorval, il vous sera particulière­
ment facile de faire toutes vos opérations 
bancaires à la B de M Vous bénéficierez 
alors du service rapide olïert aux voyageurs.

Donc si vous êtes de passage ou si vous 
travaille/, à ce terminus, ne manquez pas d’y 
visiter le nouveau bureau de la Banque de 
Montréal. La Première Banque au Canada 
vous y réserve un accueil des plus chaleureux.

Si vous allez à l'étranger...
Si, apres avoir quitté le nouveau terminus aerien international de Montréal, 

vous vous rendez à Londres, Paris, New York, Ou ago ou San Francisco, 
vous y bénéficierez egalement des précieux services de la Banque de Montreal.

Fr «i vous allez aux Antilles, vous y trouverez une filiale de la B de M, 
la Bank of l.ondon and Montreal qui, avec ses 24 bureaux des Antilles, 
des îles Bahama et d’Amcrique latine, est entièrement à votre service.

Banque de Montréal

e

Succursale de l'aéroport international de Montréal:

COLIN L. LINDSAY, Gérant

AU SERVICE DES CANADIENS DANS TOUTES LES SPHÈRES DE LA VIE DERUI S 1 RI T
••r 4i $ry

67



SIX II DEVOIR, MONTREAL. VENDREDI, 18 NOVEMBRE 1960

Jeu aérien ou offensive au sol ?
Le» Rou^h Rider* d'Ottau<i 

adopteront peut-être le style 
des Argonauts de Toronto e* 
vice versa dimanche prochain 
lors de la dernière joute de la 
saison de la ligue de football 

' du Big Kour.
Les Riders sont tout d'abord 

! une équipe qui s'adonne au jeu 
; au sol tandis que le* Argos fa- 

fgvonse l'attaque aérienne.
Meme si les Riders esperent 

lancer une puissante attaque 
terrestre, il n'en demeura pas 
moins qu'ils feront sans doute 
appel au jeu aérien pour dé­
jouer les calculs de leurs ad 
versaires.

Par ailleurs, les Argos préco 
! n.seront probablement le jeu 

au sol pour la même raison.
Toutefois, le jeu aérien des 

Argos devra fonctionner pour 
combler le déficit de 12 points

qu'ils ont encaissé au cours de 
la première joute.

Advenant une égalité à la fin 
de la joute. Il y aura deux pé 
riodes supplémentaires de 10 
minutes chacune. Si les deux 
éouipes n'ont pas réussi à hri 
ser légalité, les Argonauts so 
ront couronnés champions du 
Big Kour pjuisqu’ils ont termi 
né en première pla,4e du cir 
cuit* à la Un de la saison ré 
gulicre.

Advenant un tel ras, soit l’é- 
galite a la fin des 60 minutes 
régulières de jeu. les Riders 
seraient handicape^. Kn effet, 
le* Riders se verraient forças 
de compter tandsi que les Ar 
gos n'auraient a defendre so 
lidement leurs buts.

Billets en vente
Plusieurs fervents semblent 

confiants au sujet de l'issue rie

Barry Mackay défait Rod 
Laver en 5 sets à Sydney

Robert Cléroux. dont l'animosité a l'endroit de l'aspirant 
George Chuvalo devient de plus en plus évidente, a 
entrepris de suivre des cours de judo du champion de 
l'Est, René Lalonde. Cléroux. qui s'est plaint des coups 
déloyaux que lui aurait portés le Torontoit, lors de leur 
dernière rencontre, l’été dernier, espère que ses seances 
d'entrainement avec la Ceinture noire lui permettra de 

répliquer assez adroitement.

Les Marlins restent 
dans ('Internationale

SYDNKY. Australie Barry 
Mackay a quelque peu redonne 
espoir aux Etats-Unis a la veille 
de la grande finale de la coupe 

\ Davis alors qu'il s'est superbe­
ment rallié hier, pour triom- 

; plier du champion australien, 
Rod Laver, en cinq sets: dans 
le tournoi pour le championnat 
des nouvelles Galles du sud.

Le grand joueur de Dayton, 
Ohio, a connu un début de 
match chancelant mais a ncan 
moins réussi a surmonter un dé­
ficit de deux sets pour l'empor 
ter, 16, 5-7, 14-12, 6-4 et 7-5.

Dans la finale, samedi, Mac 
kay affrontera Neale Eraser, le 
vétéran membre de l'équipe au* 
traiienne de la coupe Davis 
Hier, Eraser a bataillé maigre 
un constant malaise pour defai 
re son compatriote Bob Hewitt, 
6 2, 6 3, 9-11 et 11 9. •

NEW YORK — Jo» Ryan, g«- 
ran* général des Marlint d« 
Miami, • informé I* bureau des 
directeurs de la ligue Interna 
tionale de baseball hier que let 
Marlin» continueront leur» ec-

CANADA
Province de Québec 
District de Montreal

COUR SUPERIEURE
NO 520653

CARMEN ST MAURICE, mé­
nagère. de la Cité et du Dis 
inet de Montréal, épousé 
rommtine en biens dr Rene 
Cyr, des memes lieux,

Demanderesse
VS—

RENE CYR, des mêmes lieux. 
Défendeur

PAR ORDRE DE LA COUR:
Il est ordonné au defendeur 

RENE CYR de comparaître d'ici 
un moi*.

Montréal Ificme jour de no
vembre 1060.

J. B. CARBONNEAU 
Député-Protonotairo 

Mt CLAUDE BOYER,
Avocat,
333 est. rue Craig, suit* 208 
Montréal.
Procuraur da la demanderesse.

CANADA
Province de Quebec 
District de Montreal

COUR SUPERIEURE
No 520555

VICTOR FISHER, agent ma 
nufacturier, de Ville St-Lau 
rent, district de Montréal,

Demandeur
VS

SIDNEY GLAZIER, résidant 
au 10374, Place Fleury, dans 
la cite de Montreal, et GIL 
LES EMOND, résidant au 200 
est me Gravel i.\resville> 
dan* la ville de St-Erançoi« 
tous deux dudit district de 
Montreal,

Défendeurs
PAR ORDRE DE LA COUR 
Il est ordonne au défendeur, 

SIDNEY GLAZIER, de compa 
railre d'ici un mois.

Montreal, le 15 novembre 
1960

RAOUL CREVIER, 
Deputé-Protonotaire. 

Me George I Harris.
407, rue McGill,
Montreal. PQ 
Procureur du demandeur.

, tivites comr»; membres de ce 
circuit. Il a précisa toutefois 
que le direction de l'équipe n'e 
pat ancora décidé si elle ras­
ter» a Miami ou déménagera 
ailleurs.

Ryan a mentionné San Juen, 
k Porto Rico, ot Syracuse dans 
l'Etat da New-York, commo sl- 

: tea probables ai lea Marlint dé­
cidaient da ne pat retourner 

i è Miami. Harry Simmont, se­
crétaire da la ligue, ■ dit eux 
directeurs qu'il éteit fort heu­
reux de voir que Syracuse était 
intérasaéa à obtenir le franchi­
se des Merlins.

Chacune des huit équipes du 
circuit e été prévenue d'infor­
mer le président Frank Shaugh- 
netsy de set projets pour l'an 
prochain. Lea applications de­
vront être remises de main ê 
main au président lorsque la 
ligue Internationale se réunira 
a la session prochaine du base­
ball mineur é Louisville, é la 
fin du mois.

D'après l'atmosphère da l'as­
semblée, a dit Simmons, il sem­
ble que tous les huit clubs se­
ront de retour dans les cadres 
de I aligue, l'an prochain.

Fresno, Calif. — Ben Medina.
13D1:-, de Fresno, a defail p r 
mis? hors de combat Art. Ram 
poni, 133, d'Oakland, en 4 ron 
des.

CANADA
Province rle Quebec 
District dc Montreal

COUR SUPERIEURE
No 519.153

DAME DENISE BEAULIEU, 
monagère de Montreal, dis 
trict de Montreal, y demeu­
rant à 4274, rue Delanau

! CANADA
1 Province de Québec 
District de Montreal

AVIS LEGAL

CAR TESTING INC.
AVIS est par les présentes 

dor.nv, que Car Testing Inc, 
une corporation dûment cons- 

1 tituce sous la loi des sociétés 
dc Québec et ayant son siège 
social dans la cite de Montréal, 
demandera au Gouverneur Gé­
néral de la province de Québec 
la permission d'abandonner sa 
charte en vertu des dispositions 
de la loi des sociétés de Qué­
bec.

DONNE à Montréal, re 
\ 14ième jour de novembre 19*50 

JEROME FRIEDMAN, 
Secrétaire-trésorier.

; William 1 Miller,
Procureur du demandeur.

dière,
Drmandere-sse

CHARLES EMILE BRUCHE 
SI, en sa qualité de curateur 
de district pour la province 
de Québec el aussi de cura 
leur à CLAUDE FOREST, ar 
lucllcment interné à l'hôpital 
SUean de Dieu, de Montréal, 
district de Montréal

Défendeur
AVIS

AVIS EST DONNE que la de 
manderesse a poursuivi le dé 
fendeur en séparation de biens, 
I? 17 octobre 1960 
Montréal, le 11 novembre 1960 

Adrien R PAQUETTE 
Procureur rie la demanderesse

Maison Fondéo

1000
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25
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poteaux de 
poteaux de 
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poteaux de 
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poteaux de 
poteaux de

35',
40',
40-.
45',
45',
60',
65',
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75',
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classe
classe
classe
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La fahriettion et le mélange de ce Brandy »e 
«ont effectues sons la surveillance directe de
CHEMINEAUD FRÈRES

rawi» ewANce

MAISON CMCMtNCAUO LYEK, MONTNCAL, QUCSCS

Fraser. le champion de* 
Etats-Uni, et dc Wimbledon 
avait etc malade toute la nuit 
précédente. Hier, il tenta d’en 
finir rapidement mais faiblit 
dans le troisième set.

Dave Freed, le capitaine d? 
l’équipe américaine de la cou­
pe Davis, considère la victoire 
de Mackay comme excellent 
pour le moral de ses joueurs.

Barry a joué ses meilleurs 
services dans ce match, a-t-il 
dit. Dans le dernier sel, il a 
placé 26 de ses 31 premiers ser­
vices en lieu sûr".

la série. Les billets en vue de 
la finale de la coupe Grey ont 
été offerts hier aux détenteurs : 
de bijlrls de saison. La vente 
dc ces billets débutera aujour 
d hui pour le public. Actuelle 
ment. Ottawa dispose de 1,500 
billets pour la Coupe Grey et 
si les Ride:s s'assurent le droit 
de participer a la classique. 
1.800 autres billets seront dis 
ponible*.

Dans le camp des Riders, le 
bilan des ’blessures est plus ou 
moins élevé. Bill Sowaiski ne 
sera peut-être pas employé sou­
vent à cause d'un "cnarleyhor- 
se". Le demi-arriere Dave Thr- 
len souffre d'une blessure à la 
cheville, mais Gerry Nesbitt, un 
joueir du champ arrière semble 
rétabli.

L'instructeur Frank Clai*- se 
prepare déjà a parer eux éven­
tualité,.. Jim Conrov s'cnlraiit" 
au pn-t? dc demi cl le pla itcur 
Milt Graham au poste d'ailier.

Les deux équipes en cause 
n om pas été mises à l'épreuve 
ccttc saison sur un terrain dé­
trempe On pretend que les Ri- 
ders auront l'avantage si le 1er- 
rain r*t boueux. Toutefois, Clair 
est d'avis ou" des échap 'é* et I 
l'opportunité sont deux impor 
lattis facteurs sur un terrain dé­
trempé.

Les Argonauts

Chez le* Argos, l’état de santé 
de demi üiex ■viut'O intime,.' 

j gr andement la direction et les 
partisans de cette équipe. Shat- 

i to souffre d'une blessi re a la poi­
trine (t ne peut respirer libre- 
rr>ent. Si Shattn ne oci! in* ■ ré­
gulièrement, il sera probable­
ment remplacé par Jim Rountree 

( qui sera alor* annule a inner tant 
à l'offensive qu'a la défensive.

Lou Agase. pilot e des Argo­
nauts, a révélé qu'il aura recours 
a de nouveaux jeux dimanche 
prochain dans me tentative pour 
compler des le début du match 
cl ainsi combler le déficit de !'! 
points le plus rapidement possi­
ble.

Wifu
Dan* l'Oues . les Blue Bom­

bers de Winnipeg et les Eskimos 
d'Edmonton se préparen! scrieu- 
sement a la joute décisive de la 
série finale deux de trois qui 
aura lieu samedi après-midi à 
Winnipeg.

Chaque club a remporté une 
victoire iuson'ici. Kenney pioen. 
le quart arrière des Blue Bom­
bas oi i eut handicapé par une 
fracture au poignet, tenterait un 
retour au jeu samed'.

Kenny Plosn
Pioen a enlev é le nU.tre qui re­

couvrait .sa main d'Oitc mercre­
di et il a recommancé à lancer

le ballon. Cependant, il ne pou 
vait saisir le ballon normale­
ment et ses passes manquaient 
v isiblement de précision. Le pi- ; 
lot" Hud Grant, des champions 
canadiens, ne saura pas avare - o 
mitu malin, si Pioen commen- 
sera la inet" au quart pour Win­
nipeg ou non.

Si Pioen ne peut jouer au quart, 
il scia utilisé sur la défensive «t 
c est la recrue Vernon Cole qui 
dirigera l’offensive des Bombers. 
Le vainqueur de celle joute ren­
contrera Ottawa ou Toronto dan* 
la fina'e pour la coupe Grey sa- 
m-di le 2ft novembre à Vancou­
ver.

Province dc Québec 
Distrirl dc Montréal
.'our Supérieure 
No 2332 (tutelles)

AVIS LEGAL
Avis est donné, par la pré­

sente, que les soussignés ont 
accepté, sous bénéfice d'inven­
taire. la succession de feu James 
Caie, rentier, de son vivant des 
cité de Montréal, district de 
Montreal, province dc Quebec. 
MONTREAL,
ce 16e jour de novembre I960.

James William CAIE, Tho­
mas Badenoch CAIE, Dame 
Isabella Sutherland CAIE, 
Jessie May Badenoch CAIE, 
Dame Margaret Mary CAIE,

VILLE DE MONTREAL - OUEST
AVIS PUBLIC

AVIS PUBLIC est donné par le soussigné, secrétaire- 
trésorier de la ville de Mcntreal-Ouest, rue le rôle d'éva­
luation pour l'année 1761 a été préparé, suivant la loi.

Ce rôle est maintenant déposé dans mon bureau. Tous 
le» intéressés ou les représentants pourront en prendre 
connaissance durant les trente jour» qui suivent.

Donné sous mon seing è Montréal-Ouest ce dix-septième 
jour de novembre mi! neuf cent soixante.

Le secrétaire-trésorier 
F. RADCLIFFE, F.C.t.S.

Cours sur lâ vente d'emballage 
rémunération durant entraînement

LE PLUS GRAND MANUFACTURIER D'EMBALLAGE 
FLEXIBLE AU CANADA CHOISIT CHAQUE ANNEE TROIS 
CANDIDATS POUR UN COURS D'ENTRAINEMENT 
CONDUISANT A UNE POSITION DE VENDEUR A 
MONTREAL ET DANS LA PROVINCE. LES CANDIDATS 
SONT MAINTENANT CHOISIS POUR 1961. REPONDRE 
DONNANT AGE, EDUCATION SCOLAIRE ET EXPERIEN­
CE. RECENTE GRADUATION D'UNIVERSITE EST UN 
AVANTAGE.

ECRIRE CASIER 79, LE DEVOIR

AVIS PUBLIC
AVIS PUBLIC EST PAR LES 

PRESENTES DONNE QUE GIL 
LES BERTHIAUME, journalis­
te, ANDRE BERTHIAUME, ion 
tier. Dame MARIE BERTHIAU 
ME, épouse du docteur GA­
BRIEL LORD, dentiste, tous 
quatre de la cité d'Outre- 
mont, districl rie Montréal, et 
CHARLES ARTHUR BER 
THIAUME, administrateur, de 
Ville Mont-Royal, districl de 
Montréal, s'adrefoeront à la 
legislature dc la Province de 
Québec, lors de sa prochaine 
session régulière pour deman­
der l'adoption d'une loi icla 
tive au lestamont de feu l’ho­
norable TREFFEE BERTHIAU- 
ME fait en date du 23 juin 
1913. et à la donation fiduciai- 
ra faite par ce dernier en da 
te du 26 décembre 1914. aux 
(ms d'abroger certaines dispo­
sitions de la Loi de la Provin 
ce de Quebec, 3-4 Elizabeth IL 
Ch 173. dont, entre autres, les 
articles 3 et 4 de ladite I^ii. et 
de régler le mode de nomma 
lion et de remplacement des 
fiduciaires en vertu des deux 
actes susdits et autres fins 
MONTREAL, le 14 octobre 1960 

Desjardins, Dueharme, 
Choquette *-• Desjardins 

Procureurs des pétitionnaires

HYDRO-QUEBEC
SOUMISSION NO A-20
Des soumissions cachetées 

desront être adressées en 3 
exemplaires aux soussignés, sui­
te 315, 107 ouest, rue Craig, 
Montreal, à temps pour être re 
çues ou livrées au plus tard à 
midi, heure normale de l'est, le 
fi décembre 1960. relativement 
à la fourniture de

On devra examiner les devis 
et autres formules de soumis­
sion au bureau du

Directeur de» echeti,
Suite 409, 

HYDRO-OUEBEC,
107 ouest, rue Creig, Montréal

et en obtenir copie contre un 
dépôt de S5 00 sous forme de 
cheque visé ou de mandat paya­
ble à l’Hydro-Québec. Ce mon­
tant n'est pas remboursable, 
l^es soumissions doivent être 
envoyées sous enveloppe four­
nie à cet effet et clairement 
indiquée : Soumission no A-20.

La plus basse soumission ni 
aucune des autres ne seront 
nécessairement acceptées.

Les eo-secretaires 
B. Lacasso — W. E. Johnson 

i Moiÿréal.la 15 novembre 1960

C est aujourd’hui
QUE SONT PRESENTEES LES NOUVELLES VAUXHALL!

■ Q*
Quelle bonne nouvelle! Et quel émerveillement 
lorsque vous verrez les sensationnels nouveaux 
modèles Vauxhall! Les fameuses Victor 5 places 
comportent maintenant une large grille d’un des­
sin absolument inédit, une vaste glace arrière 
enveloppante montant jusqu'au toit, des intérieurs 
mieux conçus, ainsi que des couleurs et des garni­
tures du plus haut goût. Mieux encore! Pour la 
première fois, les élégantes Velox et Cresta Vaux- 
hall, six cylindres, offrent, sur demande, moyen­
nant supplément, la formidable transmission 
automatique ultra-légère Hydramatic. Allez donc 
voir les multiples perfectionnements des nouvel­
les Vauxhall chez votre plus proche concession­
naire Vauxhall, aujourd’hui même!

accessioilité
tm 4 portai à lorgt owerfur» W» 

la Vaunhoft ovm

panagTi W# dtsfrért ov d* 

monttr trv< o»ion<« t# 
dignifi, voflf gintr /• cendue+eut.

Meilleure visibilité
Le neu**tU gloee arrière 

enveloppante va /utqu au toit 
et otsvre ea conducteur et 

au» potsagen une visibilité 
megelee

Coffre à bagages plus vaste
Ouvrez lel L espace réservé out 
bagages dans la Vausholl est 
amplement suffisant pour tous las 
besoins des vacances.

'IM I

V AUXHkll

Fncu.i à flancs blancs sur demande 
moyennant supplément 

DES VALEURS GENERAL MOTORS
Sedan 4 portes Vfdor De Luxe

PLUS TOUS CES 
AVANTAGES GRATUITS...

Estate Wagon Victor

Cinq places confortables • Direction à circuit 8e billes ne nécessitant aucun effort • Pare-brise panoramique en 
lamelle • CHaufferette-déglvreur à prise d'air frais • Carrosserie inté{rale • Carburateur économique • Traitement inti- 
routlle par bains • Filtre d'air à bain d'huile • Suspension Level-Ride • Embrayage é commande hydraulique • Essuie-glace 
électriques é deux vitesses constantes.

VASTE CHOIX DE MODELES... PRIX MODIQUES!
Victor Stand»* Victor Sopor Victor Do Loio tftftto Wagon Victor Votai Crosto

$1901* $1977* $2086* $2204* $2408* $2555*
♦ Pm do déto<< stggért maximum ever filtre d'otr I b»m dtiuilo, choufferotto-dê|ivr«jr et antigel livrée I .

MONTRÉAL
las prix IndiQut) comprennent la rWrairon, lot frais de manutention, les taxes fédérales et d'occiso (Taxes pro­
vinciales et locales en sus. s il t a lieu.)

Vauxhall Iji voiturt 
anglaise construite 

et garantie par 
General Motors

V-léiC*
Vendeurs autorisés Vauxhall dans le Grand Montréal

WILHELMY AUTOMOBILES LIEE
4833, bout. Siint Laurent 

AV. 80186

CUMMINGS MOTORS LTD.
5925. bout. Décari*

RE. 1-4981

MONTREAL BUICK LTD.
4026 ouest, rue Sainte-Cetherin* 

WE. 7-6342

ROCHELEAU AUTOMOBILE LTEE
11251 e»*, ru* Notre-Dame 

ML 5-1651

HARLAND AUTOMOBILES LTEE
105, boulevard Métropolitain 

Dorval — ME. 1-2051

OMER BARRE LIMITE!
5987, Ave. Verdun 

Verdun — PO. 8-2J31

GARAGE BERTRAND LIMITEE
15538 ouest, bout. Gouin — NA. 6-3981 
Sainte-Geneviève d* Pierrefonds, Qué.

14154
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| I Dans le discours du Trône..,

Mâfio CARDINAL

Lci rumeurs continuent de circuler au sujet d'une 
transaction possible entre le Canadien et les Maple 
Leafs, qui enverrait l'ailier gauche André Proncvost à 
Toronto, en échange de deux ou trois jeunes joueurs.
De la direction du Forum, il a été impossible, depuis 
quelques jours, d’obtenir la moindre confirmation ou 
dénégation. Les observateurs sort toutefois d'avis que 
■i la transaction doit avoir lieu, elle sera si"né à Toronto 
en fin de semaine. On sait que le Canadien rencontre 
les Leafs au Carden de la ville-reine samedi soir. On 
pourrait peut-être ouvrir une parenthèse, ici. pour 
souligner que l'échange, s'il a lieu, se sera effectué 
dans l'ordre le plus humains, avec des préliminaires 
susceptibles de préparer et l’amat-eur et La famille de 
Pronovost. C’est d'ailleurs une formule chère à Frank 
Selke de faire courir une rumeur avant de poser un 
geste d'importance. Il est ainsi en mesure de sonder 
l'opinion publique, ce qui n'est pas à dédaigner, du 
point de vue de la publicité. Enruite, il évite, par 
autant de doigté, de choquer les intimes du joueur 
impliqué en les assommant par une bombe imprévisi­
ble. La technique pourrait être imitée par quelques-uns.

• • •

Il est évident que si Bob Rousseau et Gilles Tremblay doi­
vent rester avec le Canadien, quelqu’un doit partir. Bans les 
circonstances actuelles, il n'est pas un seul joueur dont pour­
rait se départir le Canadien qui ne sera pas réclamé par une 
autre équipe de la ligue Nationale pour le prix du repêchage. 
Le Canadien n’a que faire d’une somme de S20,000 alors qu'il v 
a des clubs-fermes qui sont encore à la recherche d'une étoile. 
Si le Tricolore devait faire graduer les deux jeunes des Cana­
diens de Hull-Ottawa, il n'est que normal qu’il fasse en sorte de 
les remplacer au sein de cette équipe. Or, il se trouve dans l'im­
possibilité de leur céder André Pronovost, Marcel Bonin ou Bill 
Hicke, à cause précisément de l'avidité — légitime, il va de soi 
— des autres équipes du grand circuit. Par contre, l'acquisition 
de deux ou trois jeunes joueurs de calibre mineur serait de na­
ture à aider par exemple, le Royal de Montréal qui ne parvient 
par à quitter la cave du classement.

• • •

Incidemment, au sujet du Royal, qui se plaint des médiocres ' 
assistances à ses joutes locales, il y aurait peut-être lieu de lui i 
mettre le doigt sur le nez au ‘■ujet de sa publicité. Il est vrai 
que languir en dernière position du classement de sa ligue 
n’est pas pour remplir le Forum ou le Centre Paul-Sauvé. Par 
contre, il y aurait, de l'avis de plusieurs, possibilité d’améliorer 
le système de publicité. La semaine dernière, les journaux, — 
le Devoir, en tout cas — ont reçu par la poste lé "Montreal 
Royals Press and Radio Guide. 1960-61” de l’équipe montréalai­
se de la ligue professionnelle de l'Est. Il est regrettable de cons­
tater que le bureau de publicité de ce club n'ait pas jugé bon 
d’imiter son grand frère du Canadien à qui il est impossible 
d’adresser le moindre reproche sur cette question. Le bureau 
de publicité du Canadien, dirigé par Camil DesRoches et Frank 
Selke fils, s'est toujours fait un point d'honneur de bien servir 
les deux groupes ethniques et il n’est pas un journal, français 
ou anglais, qui ait jamais trouve matière à protestations.

• • •

Il est vrai que le budget de publicité du Royal doit différer 
sensiblement de celui du Canadien. Mais pourquoi, lorsqu’il y a 
l'une des langues à sacrifier, est-ce toujours le français qui ra­
masse les casquettes? Les Alouettes sont en train d’eriger cette 
habitude en système, mais à cause des innombrables bêtises de 
cette équipe, en matière de respect du français, daas le passé, 
à cause aussi de la plus forte proportion de spectateurs de lan­
gue anglaise aux parties du Big Four, l'indignation des milieux 
de langue française à leur endroit n'a jamais atteint le niveau du 
scandale. Mais dans le cas du Royal, l’insulte est impossible à 
digérer. Cette année, l'équipe dirigée par Frank Carlin disputera 
un certain nombre de parties au Centre Paul-Sauvé, c’est-à-dire 
dans l’est de la ville. Il n'a tout simplement pas le droit, en stricte 
justice à l'endroit de ses partisans de langue française, de leur 
manifester de l’intérêt que lorsqu'ils s'adressent aux guichets 
pour acheter leurs billets.

• t •

La sauvegarde du français, dans le domaine sportif, n’est 
pas uniquement le lot des journalistes ou des commentateurs 
radiophoniques. De sérieux efforts ont été faits depuis quelques 
années. Mais il ne s’agit pas simplement de présenter aux lec­
teurs des articles mieux rédigés et des commentaires mieux 
énoncés. Le journaliste de langue française est en droit d’exiger 
d'une organisation professionnelle comme celle du Royal de 
Montréal, un peu plus de considération pour leur race.

• • •

La façon dont le Canadien répartit ses joueurs dans ses 
clubs-ieimes a peut-être quelque chose de systématiques. A Hull 
(puisque plusieurs amateurs de hockey de cette ville s’objectent 
à ce qu’on parle des Canadiens d’Ottawa-Hull ), le Canadien a 
groupe la majorité des joueurs de langue française de son orga­
nisation. A Montréal, par contre, le Royal parvient tout au plus 
à obtenir quelques unités de langue française. Sur le plan fi­
nancier, il est probable qu'il y ait un certain avantage à masser 
les joueurs de langue française à Hull, où se disputent les par­
ties des Canadiens seniors et où la population est en grande 
partie de langue française. Mais à Montreal, le problème de l’in­
différence à l’endroit des (Canadiens français existe au sens le 
plus aisu. Le Royal est une entreorise déficitaire qui n’a d’autre 
raison de vivre que d’alimenter le Canadien de la ligue Natio­
nale. 11 y aurait peut-être moyen d'intéresser davantage la ma­
jorité de la population montréalaise, entendon» la population de 
langue française, à cette équipe qui fournit quand même du jeu 
magnifique.

Le gouvernement projette de 
s'intéresser au sport amateur

OTTAWA. — Des projets destinés à promouvoir le sport amateur au Canada 
ont été annoncés sommairement, hier, dans la lecture du discours du Trône qui 
marquait l’ouverture de la 4icme session du 24ième parlement, à Ottawa. Selon 
le texte même du discours, !e gouvernement demandera aux communes d etudier 
les moyens d’encouraçer le sport amateur au soin de la jeunesse canadienne
On a cru comprendre que le ; plies et en mauvaise condition • De nombreuses discussions 

ministère fédéral de la sant * physique, aux critiques qui ont avaient marqué la présentation 
prendra charge de mener à accompagne la piètre tenue des 
bonne fin ce que le gouverne- j Canadiens aux derniers Jeu:; 
nient projette en matière d’ath- j olympiques de Rome, 
létisme, projets qui seront pre­
cises au cours de ta session. John Taylor, député cun.ser 

I valeur de Vancouver et fils 
Depuis quelques années, les | d’une ancienne étoile de hoc- 

protestations se sont multi- ! key, Cyclone Taylor, a présenta 
pliées autour de l’étal de stag-’ un projet de bill aux Coniniu 
nation de l’athlétisme cana- | nés. préconisant l’établissement 
dien. depuis prince Philippe | d’un Conseil national des 
qui trouve les Canadiens amor-1 sports.

du projet mais rien de pratique 
n’en était sorti.

La manière la plus évidente 
et la plus simple d’aider l’ath­
létisme serait, selon les obser­
vait ui s, d’accorder des octrois 
-fin de promouvoi” de meil­
leurs centres d'entrainement, 
capables d’occasionner des com­
pétitions. absolument nécessai- 
ics au développement de meil­
leurs athlètes canadiens.

Le groupe Quesada obtient la 
franchise du club Washington

NEW-YORK. — Un syndicat de 10 membres, dirige par Elwood Quesada, j 
administrateur de l'Agence fédérale d'aviation des Etats-Unis, s est vu accorder hier 
soir la franchise de l'équipe de Washington dans la Ligue Américaine de baseball.
Joe Cronin, président de la-sept ont été sur l’alignement ger entre les deux nouveaux 

Ligue Américaine, a également ! comme joueurs actifs, en date clubs. L’un de ces derniers choi- j 
annoncé que la ligue avait adop- du 31 août 1960. Tous devront sira d’abord quatre joueurs, i 
té un plan qui permettra l’acqui- avoir été sur l’alignement, actifs puis l’autre trois, et ainsi alter- ; 
sition par les deux nouveaux ou non. lorsque le commissaire nativement jusqu’à 28. 
clubs, de 28 joueurs chacun. Ford Frick a gelé les -iligne Dix de ces joueurs devront 

Chaque équipe de la Ligue ments, le 7 novembre. Chaque être des lanceurs. Il faudra ega- 
Américainc présentera ce midi club perdra sept joueurs, ce qui iement deux receveurs, six 
une liste de 15 joueurs, dont fournira un total de 56, à parta- joueurs de champ intérieur et
______________________________________________ —----------- ] quatre voltigeurs. Les six autres

pourront occuper n’importe 
quelle position, indifféremment.

En outre, chacun des nouvel­
les équipes obtiendra deux choix 
des ligues mineures, après le 
repêchage régulier du 28 novem­
bre prochain, à Louisville.

l/épineux problème de Los Angeles 
a aussi été étudié par les magnats

New York — Les magnats de 
la ligue Américaine ont attaque- 
hier la delicate situation de Los 
Angeles et ont discuté de plans 
visant à fournir des joueurs aux 
deux nouvelles franchises pour 
la saison 1961.

Au cours du mois dernier, la 
ligue Américaine a décidé de 
transférer la franchise des Se­
nators de Washington à Minnea- 
polis-Saint-Paul et d'établir de 
nouvelles franchises à Washing­
ton et Los Angeles.

Certaines rumeurs voulant 
que le circuit de Caonin décide 
d’abandonner Los Angeles en 
faveur de Toronto ont été dé­
menties olrsque les magnats ont 
souligné qu’une équipe des ma-

homme d'affaires de Berryville, 
Virginie. Il a ajouté qu'il espé­
rait que Joe DiMaggio, ancienne 
àtoile des majeures, se joindrait 
à ce groupe.

Tous trois se sont dits financiè­
rement solides et chacun a décla­
ré qu'il était prêt à désigner un 
gérant général et un pilote pres­
que immédiatement.

Les magnats de l’Américaine 
ont discuté le problème de Los 
Angeles in extenso. Us ont éga­
lement discuté la position adop­
tée par le commissaire de base­
ball Ford Frick, à l’effet qu'il 
insistera pour qu’un amendement 
“juste et équitable” soit apporte 
au règlement relatif aux territoi­
res avant qu'il ne vote en faveur

pouvait obtenir un ; d'admettre une nouvelle

HOCKEY
HIER

Ligue Nationale
Eoaion ô Chicago 

I igur Américaine 
Aucune partie 

Ligue de l’Est
Roval à Sault-Ste-Marie 
Kitchener à Hull-Ottawa

AUJOURD'HUI
Ligue Nationale

Aucune
Ligue Américaine

Providence à Rochester 
Ligue de l'Est

Roval à Sudbunr
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Jocelyn Davidson a participé récemment aux compéti­
tions de patinage de fantaisie pour le trophée Richmond, 
à Richmond, en Grande-Bretagne. Mlle Davidson, une 
Canadienne, était l'une des nombreuses patineuses de 
plusieurs pays du monde qui ont participé à l'événe­
ment. (Téléphnto VPI)

*1398.

territoire des mineures après le 
31 octobre. On ne s'attend pas 
que ce règlement soit éliminé.

M. Joe McKenny, porte-parole 
de l’Américaine, a déclaré: “Au 
cours de la matinée, les discus­
sions ont porté sur Los Ange­
les”

M. John J. Bergen, président 
du bureau directeur de la com­
pagnie Graham-Paige. qui con­
trôle le Madison Square Gar­
den, était à la tête d’un groupe 
désireux d'acquérir la nouvelle 
franchise de Washington. Il a 
déclaré qu'il dévoilerait l’iden­
tité de ses quatre associés d’ici 
deux jours et que ces derniers 
n'avaient aucune attache avec 
les courses, le jeu ou la boxe.

v»t 4 SuaDurv 'If***classement Georges Roy, a Victoria
soit à New-York, soit à Los An­
geles.

Hank Greenberg qui a été dé 
signé par le circuit pour étudier i 
la question de Los Angeles, a ré­
clamé un nouveau programme 
de distribution de joueurs aux 
nouvelles franchises. Aupara­
vant, le ^programme stipulait que

étant éligibles aux choix des 
franchises. Chaque équipe per­
drait ainsi les services de sept 
joueurs.

Greenberg a demandé qu'un 
plus grand nombre de joueurs 
soit offerts, afin que les nou­
velles franchises puissent faire

LIGUE NATIONALE

comme étant MM. Floyd Akers, j pjnion en matière de distribution 
directeur d’une agence d auto- j Jjes joueurs.

J G F N P C Pts
Canadien» 10 5 3 A8 59 23
Détroit 9 8 4 61 55 22
Chicago ia 8 A 4 55 50 2!)
Toronto 18 8 « 4 55 44 20
Boston 17 3 R R 45 54 12
New York 18 5 12 1 54 74 11

LIGUE AMERICAINE
J G P N P C Pts

Sprlnirfleld 18 13 5 0 87 37 26
Québec 22 11 11 o <17 90 22
Heiwhev 38 9 8 1 53 M 19

18 9 9 0 65 69 18
Cleveland 18 9 9 0 49 56 18
R oc h e.ster 17 7 9 1 57 57 15
Providence 19 6 13 0 M 75 12

LIGUE DE L’EST
J G P N P C Ptl

Hull-Ottawa 15 11 3 1 «7 37 2.1
Stc-Marle 17 9 A 1 55 55 19
Kingston 16 7 7 2 64 6/ 16
Kitchener 18 « 6 4 16

19 6 10 3 67 77 »
Royal 17 4 10 3 45 57 11

VICTORIA — Le joueur de 
défense Georges Roy, qui a bril­
lé durant plusieurs saisons pour 
ier Saguenécns de Chicoutimi, a 
été cédé au club Victoria dé la 
ligue de hockey de l'Ouest par 
les Thunderbirds de Sault-Ste- 
Marie. Rov, âgé de 33 ans, a 
joué oour les As de Québec dans 
la ligue Américaine l’hiver der-

George Agar, instructeur des 
Cougars, attend l’arrivée de Roy 
d’ici samedi et il espère que 
Georges pourra jouer contre 
Portland dimanche. Ce sont les 
Black Hawks de Chicago, qui 
ont envoyé Rov à Victoria. Le 
contrat de Roy appartient aux 
Black Hawks.

MARDI-MERCREDI g • ir DIMANCHE
VENDREDI-SAMEDI ° n. I 3 2 H. P.M.

ADMISSION GENERALE : $1.00 — ENFANTS NON ADMIS

mobile, eGorge Garret, homme 
d’affaires à sa retraite et ancien 
ambassadeur des Etats-Unis en 
Irlande: George Bunker, prési­
dent d’une usine de missiles et 
d’avions et Gus Rin. agent d'im­
meubles. Tous sont de Wash­
ington.

M. Edward Bennett Williams, 
un avocat de Washington, a for 
mulé sa demande au nom d'un 
groupe de quatre personnes. Au 
nombre de celles-ci, on remar­
que Mc Colman Stein, de Wa­
shington: M. Robert Fleming, 
courtier de commerce de Wa­
shington et M. J. F. Edwards.

Les compteurs

Ad venant qu'aucune solution ne 
soit apportée au problème de 
Los Angeles, la ligue Américaine 
se verra forcé d'entreprendre ses 
activités à neuf équipes en 1961 
ou de réduire ses cadres à huit 
clubs comme auparavtant. repor­
tant ainsi la mise en vigueur de 
l’expansion à 1962.

Le Brébeuf perd 
Sfe-Thérèse

le cognac de l’amitié I
COGNAC

’ ★ ★ ★

M A R T E L L

LE COGNAC LE PLUS 
DEMANDÉ AU MONDE

Depuis 1715, les hôtes accueillant* 
offrent du MnrtclL

Mil IN SOUTilLlI A COGNAC, MANCi

Gooffrion, Can. n 17 28
Moore, Canadiens 18 8 26
Béliveau, Canadiens 9 16 25
Ullman, Détroit 7 18 25
Hull, Chicago 9 11 20
Bathgats, Rangers 9 11 20
Olmstead, Toronto 7 12 19
Cullen, Rangers 6 13 19
Howe, Détroit 4 15 19
Richard, Canadiens 8 10 18
Delvecchio, Détroit 10 8 18
Horvath, Boston 10 8 18
Hebenton, Rangers 8 10 18
Mahovlich, Toronto 13 4 17
Hay, Chicago 4 13 17
Kelly, Toronto 5 12 17
Litzenberger, Chicago 7 9 16
M. Balfour, Chicago 7 9 16
Harvey, Canadiens 1 15 16
Henry, Rangers 8 7 15
Hicke, Canadiens 5 10 15
Toppazzini, Boston 5 10 15
Pulford, Toronto 5 10 15
MacDonald, Détroit 7 6 13
Prentice, Rangers 6 7 13
Stasiuk, Boston 4 9 13
Nesterenko, Chicago 8 3 11
Stewart, Toronto 6 5 11
Oliver, Détroit S 6 11
Mohns, Boston 3 8 11
Murphy, Chicago 2 9 11
Bonin, Canadiens 2 9 11
Nevin, Toronto 2 9 11
Mikita. Chicago O 9 11
McKenney, Boston 5 5 10
Lunde, Détroit 3 7 10
Goegan, Détroit 2 8 10
Wharram, Chicago 1 9 10
McDonald, Chicago 7 2 9
Fonteyne, Détroit 3 6 9
Vasko, Chicago 2 7 9
Gadsby, Rangers 1 8 9
Bucyk, Boston 4 4 8
Burns, Boston 2 6 8
Keen, Toronto 3 S 8
Johnson, Détroit 4 3 7
Talbot, Canadiens 0 7 7
Brewer, Toronto 0 7 7
Goyette, Caned ens 5 1 6
Melnyk, Détroit 4 2 6
Ingarfield, Rangers 4 2 6
Armstrong, Toronto 3 3 6
Glover, Détroit 3 3 6
Aldcorn, Détroit 2 4 6
Godfrey, Détroit 2 4 6
Pronovost, Canudns 1 5 6
Gendron, Boston 1 5 6
Morrison, Rangera 1 S 6

Dans une partie hors con­
cours disputée hier à Ste-Tho- 
rèse, les porte-couleurs du sé­
minaire de l’endroit ont triom­
phé avec assez de facilité de 
l’équipe du collège Jean de Bré­
beuf de Montréal au compte de 
7-3.

Guénette avec 4 buts, Dage- 
nais avec 2 et Hébert avec un 
but ont été les compteurs des 
vainqueurs tandis que Dcneault 
a marqué 2 buts et Dalcourt, 
un, pour le Jean de Brébeuf. 

Dans une joute de catégorie 
, .. senior B, le Brébeuf a baisséde 1 Est la saison dermere avec , illon au compte de 5-1 de 

les Lions de Trois-Rivières, pas-1 ;.ant p^ujpg du Laval. Matran 
sera probablement aux Canucks | a ompk Hdeux buts pour le 
de Vancouver d ici quelques LavâlBernard et st.
•)0'irs- , ,, , . Jean, un chacun. André RobertEvans, actuellement avec les ! réu8si i unjque but des per- 
Dutehmen de Kilchener-W ater-

Evans, cédant sa 
place à McCartan, 
irait à Vancouver
VANCOUVER — Claude 

Evans, le meilleur gardien de 
buts de la ligue professionnelle '

*1398.

loo, dans la ligue de l’Est cédera 
sa place à Jack McCartan. Ce 
dernier a été envoyé aux Dutch­
men par les Rangers de New- 
York il y a quelques jours.

La direction des Rangers a 
insisté sur le fait que McCar- 

Ü tan, le gardien de buts de l’é- 
17 quipe olympique des Etats-Unis 

! l’hiver dernier, a été envoyé aux 
! Dutchmen pour acquérir de 

..'l’expérience et qu’il serait ap- 
ié pelé à jouer régulièrement. Les ■ 

Dutchmen n’auraient plus be­
soin d’Evans et la direction des

pour obtenir scs services.
Evans, gé de 27 ans. est pro­

fessionnel depuis 1953. Il eut de 
brefs essais dans la ligue Na­
tionale avec les Canadiens de 
Montréal et les Bruins de 
Bostorv_______ _

Les Yankees à 
Fort Lauderdale

FOUT LAUDERDALE. Fia. , - 
La commission de la ville de 
Fort Lauderdale, en Floride, a 
approuvé le projet de construc­
tion d’un stade de baseball et 
tout indique que les Yankees de 
New York s’entraîneront dans 
cette ville à compter du prin­
temps prochain.

Jack White, gérant général des 
Virginiaas de Richmond, de !a 
ligue Internationale, représentait 
les Yankees à la réunion d’hier, 
au cours de laquelle une some- 
me de $500.000 a été approuvé 
pour la construction du stade. 
White a assuré les autoritéjs mu­
nicipales de Fort Lauderdale que 
les Yankees accepteront l’invita-1 
tion d’établir leur camp d entrai­
nement dans cette ville s’ils peu1-1 
vent obtenir lannulation d’un 
contrat qui ne doit pas expirer j 
avant deux ans à St-Petersburg.1

Y

Enfin, dans une partie de 
ballon-panier, c’asse midget, le 
Brebeuf a défait le Ste-Trinité 
au compte de 38-18. au Centre 
Notre-Dame. Scnécal pour le 
Brébeuf et Desjardins, pour le 
Ste-Trinité, ont compté 14 
points chacun.

Voici le moyen direct pour aller
Canada-Allemagne
Lufthansa
PAR BOEING JET 707 — Fameux service Sénateur en 
première classe sans charge supplémentaire — classe éco­
nomique — service d’un bar — copieux repas gratuit —• 
moteurs Rolls-Royce — service rapide et complet. Com­
munications immédiates de Francfort à toutes les prin­
cipales villes d'Allemagne, d'Europe et de l'Est

Voyez votre Agence de voyages ou

LUFTHANSA
OKRMAN AIRLINIS

1080, rue Université — Montreal, Quebec 
Tel. : UNivcrsitc 1-4747
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Portez le NATUREL

Le complet avec 
Epaules Nàturélles

• Epaules naturelles avéc peu de 
coussinets.

• Modèle trois boutons avec reversât 
à pointes et coutures rabattues.

• Pli ouvert de chaque coté et
manches à revers.'' • *.’

• Pantalon de coupe amincie.

*1398.
TOUT

ÉQUIPÉE
Signaux de direction

★
Chaufferette

★
Laveurs de parc-brise

★
Revêtement du 

dessous fait à l’usine
★

Sièges rembourrés en 
caoutchouc-mousse

semaines pour payer

385 OUEST, RUE STE-CATHERINE
(PRÉS Di BliURV)

DISTRIBUÉE PAR

CHRYSLER
Vil Martin Motors Ltd.,
MOO, boni. I.ibelle, St-Martin

Touchitte Automobile Ltêo., 
ZltS, artnut Papln.au. Montréal

Lepage Automobile Ltêi.,
.into, rur Adam, Montréal

Linrol Motors (I960) Ltd.,
1646 ourst, Str-Catti.rlnr, Montréal

Montreal Chrysler-Plymouth 
Inc.,

aide. bout, ttérarle, Montréal
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Le Saskatoon est 
arrivé à Montreal

M rencontrera le Rosemont, 
samedi, pour I» championnat 
de football junior du pays 

SASKATOON — Les Hilltops 
de Saskatoon sont arrivés a 
Mcnirtal et rencontreront les 
Rorrberj de Rosemont samedi a 
Verdun dans la finale pour le 
championnat junior canadien. 
Avant de prendre l'avion, l'ins­
tructeur Ron Tinkter, du Saska 
*oon a dé-laré que tous s*s 
joueurs étaient au meilleur de 
leur étrt physique.

"il n'y a ou'une chose," de 
dire Tinkler. "Tout comme par 
les années nasréîs, nous ne con- 
nai 'cns ri'n de nos adverse- 
r?s". Saskatoon testera de ga- 
«^er le om»t iun»or cans-
r!‘?n p^ur li troisième 
ron'éruîive. 1 'an der»*;er ils ont 
élim’né les Knights d 
for'h Yo-k et e^ 1^5^. ils 
avaient dr^os* dts l ^af*
de Notr-.Oe*"'* ^e-Grâre en fi- 
na'e à Montréal.
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La LH.N. est à compiler des statistiquesprof'chohi 
sur le rendement négatif de certains joueurs

CARTES PROfESSiCNNELlES ET D'AFFAIRES

Cps comptn.s astronomiques 
qui onl fait monter les moyen­
nes des équipes de la lisuc de 
hockey Nationale a des niveaux 
fantastiques pourraient bien de 
venir des boo noranqs et refléter 
du travail défeniif affreusement 
inefficace.

Le président t.laicnce Camp- 
he!l a déclaré que les statisti- 
quci que l’on est en train de 
compiler démontrent que quel­
ques unes des «toiles du cireud 
on1 un rendement négatif, c'cst- 
a dire que plus de buts sont 
compté- e mire ce» joueurs pen­
dant qu’ils sont sur la qlacc 

T«r0ê*o qu'il- n'en comptent cux-mémcs 
"Ceci ne s'applique pas nu'aux 

grandes etoi>. mais à des li 
'.'iir- d'attaqu • enflé.es,■' de 
faire remarquer Campbell. "Au­

cune étoile ne devrait avoir un 
rendement négatif, a moins 
qu elle soit assignée a une là 
che spéciale. Ces données seront 
très révélatrices.
‘Jen viens moi-même a la 

conclusion que le pointage élève ; lion de cette ann 
des mutes est du a du piètre a Lan dernier est 
t’-avai! défensif et a la Iron 
srandc importance attachée a 
l allaque. A tout événement, ie 
doute qu'il se trouve dans la 

1 ligue un seul instructeur qui 
oit asm e oue son équipe joue 

du bon hockey.”
• levésComptes

Au cours dc.s trois

s'est compté un total de 3371 gene ale 
but soit une movenne de 6.23 ou 5 4. 
par joute. Pour les 52 premières 
joules de la saison dernière, il 
. est compté 2146 buts, soit une 
movenne de 5 69 L'augmenla- 

par rapport 
de neuf et

demi pour cent.
Quatre des. 25 dernières jou­

tes ont produit un total de 12 
buts ou plus. Il y en eut un'' 
dont le po.nt age fut de 7-1; 
une autre de 7 3. Pu.-, il y eut 
ce cauchemar rie 9 7 ritre !
Canadiens de Mont éal et lev 
hangers de New

peu! s5étab!ir à 5.3

Moyens effi:«res

En 1955, il y eut une eonf 
rance des gérants, inst’tieteui? 
et a b,lies pour remédie'- au 
non. nu ni de 4 3. Un décida 
donc d'etre plus sève., c • i • 
l’application des règlement 
particulièrement ceux ayant 
trait a l'obstruction, a raccro­
chage et à la retenue. Un eu:, 
devis que ces infraction- con- 
tribu: rn! a t'uni- 'c pu.ntago 
peu élevé-. On était < alemenl

dernières ,
sema ner. ta moyenne dos buts1 
par oute a grimpé de 5.3 a 7 3. 
D ms les 54 jou’es dispqtees d" 
puis le debut de la saison, il

ce

Début, ce soir, du dernier 
week-end au Parc llielielieu

La dcrnicre tin de semaine de I» saison locale de courses sous harnais 
debute ce soir au parc Richelieu qui présente I: 98icme preg-amme d’i'n meeting 
qui s'cuvra't le 1er août dernier.

En 1943-47. la 
buts par partie 
saison fut de u ! 
re venait a peinr- rie fini"- 
avait pénurie d'étoiles c 
chii'i'Ts sont sans grande sign;- 
fication. d'expliquo.- Camp'ie'l. 
Dr pu s celte année-là. la mo 
yrnne d-i buts par paitie a va 
ré- de 4 3 à 5 S et la mo enne

Ceouis 1931

Y ork, que les ' ri>ris CJU'‘ l'applicaHrm strict-'
cnt. 1 1 de ces ré glc.’rents p rolégerait
moycnne d"'s ! les petits joueurs.

poiü■ loule la | ’• Not I.S avons an.•lior.'' le
me- . la gu?:- ! speclac le.'’ de dire ( arpbcll.

il y i "Nous a'-ons remonté la moy.-n-
de-

<
,bll-

n« <l'-.v buis par part e 
piopo.lions plus normal - 
t :■ moyenn no i" - -■ s 
rail cnt.e 5.6 et 5.3.”

La sian-fication de ces varia­
tions décimales rcssmti-a da­
vantage lorsqu'on publie a ces 

; elijiircs On eon.stat"!a alors 
j qiiiin dixième de hui p-ut si- 
- gnifier une difference de 21 

points au cours d'une sa -on.

Les programmes de samedi 
soir et de dimanche après-midi 
clôtureront une saison fort re 
marquable a plusieurs points 
de vue.

f,épreuve p.iiiripale au pro 
gramme de ce soir e.-t un Am 
ble de $3,000 qui ramené le 
sensationnel Mighty Torrid, 
i.iii remportait la semaine der J c 
n.cre l'Amble Federated l atho | .sept 
lie Charities en 2:05, d'une fa- 
Vun extrémerTicnt spectaculaire.

Comme a l’accoutumée, Migh 
ly Torrid s? a piloté par son 
piopriétaire Lucien B rôdeur et 
devra affionter de puissants 
rivaux, parmi lesquels on re­
marque .ioey Johnston. Sud 
mile, Crescendo, Adios Alex et 
Ben Direct.

Egalement a l'affi.-he. <■■■ 
soir, un Amb e 152 de S2 Ou i 
qui la se prévoir une lotie

Los inscrits
le < otu-p — C.XÎ Trot —
1 Komoka Queen l1 j,
i Owen J ( a (
J Mlaa-Kiirov W 
t Darn Sweet 
5 Sa model le 
<1 Qrattan Bak^r 
/ «hadvdale Mvsterv 
8 Worthy Tl»

A1. s. eligible 
1 Mb % Clautlci p
> < «iiir s « - ; \rnbi •
1 M.-4 Col le u • ,
2 P 1 (
J John Anciv 1, P.
t At more c 
.> CiialMntfe* 
n riark Ve 
7 Lock vale Olnnv 
a vMr CJlbh 

A u.s.hi élltribl*
O Bolibv Sage

acharnée retre Versatile. King j 
liuntr . t'hauncev Hanover, 
Hcmatile. Wicomico Way et 
u- c J ih ton

NO i l-, . Hc-v é Kilion, qui
fail, des ef-o. t.s désespérés pour 
r.-ioindre l’absent Keith Wa 
pie-., pour le nombre des victoi­
re.-.. p.nlicippra a sept courses, 

sir. . . On le verra oilotc i 
amblcurs: Black Velvet, ; 

i-'li|i Morris, Chie'f's Royal, 
O’Hcnr.v Volo, Hi Widower, 
Ke der Hanover el Joan .Niit"
. . Le Jeune pilote d'Angers, 
l’.Q., lente a (le battre le re 
cord conjointement détenu par 
Roger White et Keith Waple.s. 
celui d'avoir remporte quatre 
victoires au cours d'un même 
programme Après le mre 
ting, Libon transportera ses 
chevaux a Angers pour I h.ver 
ncincnt...

V. i i quelques renseigne 
ment, au .sujet des end o ts ou 
1rs • lionne a chevaux du pare 
Richelieu p.sse onl i'hiver en 
attendent la réouve turc de la 
pis'e a la mi-avril . . . Roger 
V.'hile, Marc (iingra.s et Réal 
Bnrdiç • par seront l’hiver a 
Blue Bonnets ... L’écurie des 
frères Miron hlverncra a St-Au 
gustin, p.ès de St-Eu.st:<che .. 
Los chevaux des frères Ve.!'eux 
de Drummandville passeront 
''hive.- a Ocean Downs, dans le 
Maryland . . . Les coursie-s de 
la Ic- ire Del Rosa ( Nick De 
Angelis) et ceux dp Jacques La 
rente h. veineront à la piste 
Ben While, à Orlando, en Mo 
ride... Ceux de Bill Habkirk 
passeront la mauvaise saison à 
Aylmer, Onlario et ceux de Jim 
Wiener, au entre d'entraine­
ment de Leamington. Ontario .

r. notaïu- 
J. Zrr 

V. HukI 
P Calclu 

R Que 
R C

te. n

Great aurait ce jeur-'à passé 
au K.C. en échange de Maris

PITTSBURGH - En tlcceui 
bre (fermer, les Pirates de Pilts

C

Pick
Y

J Détourne»» 
Hervé mion 
P Robillard 

Ft Ci:admaiRon

Y Plouf fe
Tp bcmrM* — Réclamé Amble $7ü<>
1 Ooodwlll Johnnv (7O0i W Frit-».
2 CmiMort Hanover (700» V W»<I(1p'1
.1 Frho Ride* Ca»»v (700« i Vachon 
\ Par t DI lion (700i M Hé ron x
t Mias St.» t r» A»t. (700! P Roblllard 
fi Jarre town P»!r <v Oi

Tcnn Command (700i H Turcotte 
fi Fl!» Morri* -r»00i Herve Fillon 
le ( nurse ( * ’ Trot — sron 
! Roe" C Lee T Horion
1 Widow î. Wi'l D’im MacT»\1«ih 
t Dire»» R'dcléii i lu rem te tr 
\ I.vnntown A. Pad'1’
A John Upton

biirrjll 
Kan a s* 
pou.ia.lcrs 
ruit ans cm 
Ici/icnl D'C 
(Parrel emu 
(jrr Mans.

Athlétiques de
i entretenaient d^.v 
d erbanoe. Les ncqo 
■■''niaient primord/a 
'■ Groat, le jounur 

îles pirates et f?o 
le dur cogneur de

fi Nibble » prince R B"*uth'.Hler
Le pmar. W Fritfi l,v ndon Abbott V. 1 ros e
AV aal éii-ibie

A Su cce»» Pearl n Birdier
5«■ t ourse — 1 -| A m ble Al.inn

R ci 1 P Sauvé
y R : rt on Hl le*» P iCaldwrli
D K" * •' n. '• n B rd rr
\ rb et Volo M Pusevfi C.’!)lier» R oval H e » v c» Fillon
fi CL'»r 9fivpey> J. Vachon

n PiP(l Son- n 'Cnldwoll
fi ►vcrtior B«ldw : n F Frvc.an
(sf• « 'ourse — t-i Amble — AfitiO

H; lie Scott - » \ l « o » '•
2 ni PC c H»i And. B meher
:i Troviblcm' i c J .1 o.loin
\ O' Hcnrv Volo H"’ \ é Fillon
s Vi:i inl» Atom R Fc a-'an
fi Si»en Vlr Y C ; marho

Ml An-ru» V. Lutman
fl IL il'» Pet; F M. Pusev

Ai -.V' éitmbia
q M»• Cherish P R ih Hard
*e• t nurse _ r ■? Amhlc — vfien

f.1iHfirt r.rf tlftn S. V Huguesfi F’ ,-nk Rrook J Zeron
.1 M ■S Ain e Mvje tv J l. t oumeau
t Hl Widower Her-. r F) lionfi N npc" Johnston W. Bournon
1 \ ; i • =» Ml ni on And Boucher

P. 9 R Ponton
A «k Brewer n Queaficy

A t i»M éllRlblcfi Fi s- nenu Jr I. H xme’tn
fie ( 'ourse — R-2 Itnble 57.200

n’on
wav
ii-i n-

Dun’M« 
M

T Tur<Ambt*- „ Al.000
W.MtrM

1 Kr
1 AH 
A M’ 
fi t )-

< ours»* —» ( 
lr R^-l

L Brodeur

S7no
n-.i

i Yen p n'U’dUeidfi T"* J ' Swecthp.'r t. »L ! e-'ftuH
4 n,,r<!lue'» pride R CH'»-asfi F\Ot le Hanover ■ Millerfi i Mlle Hcr é F'ilon

R ' -s J, Biouinfi 1 M»nn*r J Jodom
A > • s »il éligible

fi M M Van B.v» R MacDonald

longue distance des Athlétiques, i
En tint apres une srancr île 

discussions, le qrrant général 
.Inc llrown et le gerant Dniiup 
Murlaugh des Pirates semblaient ; 
deroir signer la transaction. Ils 
retournèrent a leur chambre 
d'hôlel et ta. se trouvant laee • 
a laee ils froncèrent tons cleu.r 1 
le sourcils et grimacèrent, ma 
nifestant tous deux qu'ils coin 
viençaieni de moins en moins a 
aimer le marche.

L'échange n'eut pas heu
Hier, (iront a rie nomme le 

joueur le plus utile a son club 
dan : la ligue Xationale, Il g a 
une sema. ne. Mans, maintenant 
les Yani.rc: de .Veto York, sc 
pot/fiit conférer le même bon- 
nr<n dans la hgue Américaine.

droit. <iui a mené les Pirates 
a leur jircin rr championnat en 
.'i.'l ans et a leur première victoi­
re dans une Série mondiale rn 
.75 ans, a recueilli 276 pôles 
arec 16 rotes de premiere place, 
sur 22 possibles.

Son coéquipier Don Hoak, 
joueur de troisirnie-but. a pris 
la druneine place arec 162 
points Willie Mags îles (Hants 
de San Francisco s'esi classe 
troisième avec 116 points et 
Ernie Hanks, qui remporta le 
litre les deu.i années précéden 
tes. a pris le quatrième rang 
arec 100 pen n Is.

"Il s'agit là d'un honneur au 
quel tous tes joueurs récent 

: mais qui arrivent tellement rare 
nient, a dit (iront. Cela nous 
nrrire une fois dans notre vie 
Tout m'est an ce. celle année.
I es pirates ont gagne le chain 
pionuat. la Seme mondiale . . 
et j’obtiens le plus grand hoir 
ucur que j airs jamais eu".

Ee loueur d'arrêt court, è é 
il" 10 ans est le premier parte 

1 couleurs du Pittsburgh à se me- 
riles cet honneur depuis sou 
istfution rn 1931.

Il en le d-u.rièmc joueur 
dans toute l'histoire du baseball 
à remporter le titre, sans avoir 
n.unis joue une seule partie 

dims le baseball mineur. L’autre 
fut Frankie Frisch ni fut c' n-

si le joueur le plus utile à son 
club, rn 10,11.

-DicV droat a happé 183 coups 
sûrs au cours de la saison, pour 
une moyenne de .326 et le cha- i 
p onnat îles frapoeur.: de la li­
gue Nationale, ("était sa meil 
leu re moyenne depuis son arri­
ver a Pittsburgh, il g a huit ans. 
Avant de passer aux pirates, 
(iront jouait pour l'équipe de 
l'université Duke où d était 
mleiir connu comme joueur de 
ballon panier.

Meme s’il n’a rogne que deux 
circuits et n’a prodirt que 50 
points, droat fut considère du 
rant toute la saison comme l ins 
piration des Pirates.

Voici la liste des joueurs qui 
ont été choisis les plus utiles 
a leur équipé, depuis que l’hon­
neur existe, soit depuis 1931 
Entre parenthèses se trouvent i 
la moyenne, le nombre de • r 
cu:t' et le nombre de poin c | 
produits pour les frappeurs i-t 
le record e: la moyenne d” 
points accordés, pour les lan­
ceurs.

1931 Frank Krisch, Sl-Louis 
(.311-4 321. 1932 Chuck Klein.
F’hiladclphie (.337-38-137); 1933 
Cari Hubbell, New-York (22-12:
1 66); 1934 Dray Dean. St-Louis 
(30-7; 2.65); 1935 Gabby Hart- 
nett, Chicago (.344-13-91'); 1933 
Cari Hubbell. New-York (26-6, 
2.31); 1937 Joe Medwick. St-
Louis (.374-31-154); 1938 Ernie 
Lombardi. Cincinnali (.342-19- 
95); 1939 Bueky Walter. Cincin­
nati (27-11; 2 29; 1940 Frank 
McCormick, Cincinnati i 309- 
19 127): 19!1 Dolph Camilli,
Brooklyn (.285-34-120); 1942
Mort Cooper. St-Louis (22-7; 
1.77); 1943 Stan Mu.sial. St-
Louis (.357 13-81); 1914 Marly 
Marion. St-Louis (.267-6-63): 
1945 f’hil Cavaretta. Chicago 

: (.355-6-97): 1946 Stan Musial; St- 
Louis (.365-16-103); 1947 Bob
Elliott. Boston (.371-22-113);
1947 Bob Elliott, Boston ( 317 
22-1 13): 1948 Slan Musial. St- 
Louis (.370 39 131); 1949 Jackie 
Robinson. Brooklyn (.3’2-16 
121); 1950 Jim Konstanly. Phila­
delphie (16-7, 2.fi6>; 1951 Roy 
Campanelia. Brooklyn (.325-33- 
108); 1952 Hank Sauer, Chicago 

i (.270-37-121); 1953 Roy Campa- 
nella, Brooklyn (.312-41-142);
1954 Willie Mays, New-York 
( 345-41-110); 1955 Roy Campa 
nella, Brooklyn (31832-107):
1956 Don Newcombe. Brooklyn 
(27-7. 3 06); 1057 Hank Aaron. 
Milwaukee (.322-44-132); 1953
Ernie Banks, Chicago ( 313-47- 
129>; 1959 Ernie Banks Chicago 
(304 45-143); 1060 Dick Groat, 

i Pillsburgh (.325-2-50).

Los Angeles - Rice do La­
ra. 119, d El Paso, a dera't air; 
points Chu t hu Corona, 119 
1-2. de Los \ir clés, en 10 
rounds.

u son équipé
805T0N — Dick Groat, capi­

taine et joueur d'arrèt-court dîs 
champion» do monde, le» Pirates 
de Pittsburgh, a été choisi hier 
le joueur le plus utile a son c'ub 
dans la ligue Nationa'e de base- 
bail. Ce choix met fin à deux ans 
dedomina.ion de Ernie Banks des 
Cubs de Chicago.

Le t:t;e est accorde à la suite 
d'en scrutin aup ès des jou-na- 
lisfes de l'Asseciatien de- chro- 
nigucu;s de basebs'l d'Améri­
que. Great a vu sen nom se trou­
ve- sur céecune des listes, aec i- 
mu’ant 14 votes «') nre n'ere pta- 
ce sur une pe sibil té d* 71. Il a 
obtenu un total de 274 peints, seif 
111 de plus que son phis proehe 
rival et cséouipie-', Den Ho-ét, 
nui cccuoe le t-ois éme cuucsin 
peer les Pirates.

Ce sa demeure de Pittsburgh, 
Groat a tout de suite attribué 
son succès a l'équipe complète 
des Pirates. "J'estime hennile- 
ment, a-t-il dit, que je n'aurai) 
jamais cbter.u un tel honneur si 
je n'avais pas joué pour les 
Pirates, une merveilleuse équi­
pe".

Dick Groat a eu un os du poi- 
onet fracturé lorsqu'il a été at­
teint par un lancer de Lou Ber- 
dette, le 6 septembre et ne de­
vait revenir avec l'équipe que 
dans la dernière semaine de la

ASSURANCES FOURRURES

t-aulie en ru'»
276 ouest rue bijin -Jacques 

Montre»!

Elégante, penonne’l?,
une fourrure * qnée Merle

e»* toujours rj.-narnué»

MICHEL MERLE
SALON DE FOURRURES 

14:1 r;.s MACKAY
(prCs dr D ru* Siî-Cai^rrine O )

VI. 2-2333
P.cmjdîl’é* sur modèlessur 
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Dr C. Melillo
gradue d Europe

lleuito-unnalres. peau. «ang. 
eianuea des«»rdreé sexut.a ner- 
• etix. imu^ence iileriorite. arx- 
ie e it»'i,.d,.rr rt'Pression t e* 
ga.rm^n: alconlMme. oheelté.

rtt imaMsmea c rconc'.slon 
134 o'insf Sherororke. VL 5-03*6

Le succès des Ice Cafiades: ils 
n'oiîî jama’s cessé de pratiquer

il i-.st facile de eornpvafcJre ; occuper la pat noire du Fo-um 
le magnifique succès rempovlé 1 dé.; 3 hcuics le matin et y aller 
par 1rs "Ice t'apades” annuel-! d'une heure de pratique fo !

....... ' sérieuse. Ronnie Robertson, le
meilleur patineur au monde 
probablement. Cathy Machado 
une véritable artiste, l'extraor­
dinaire duo Wagner et Paul. 1" 
icune Billy Henry. Bobby 
Specht. Alan Konrad, Romaync 
e! Steele, des acrobates fameux, 
les comédiens irrésistibles. les 

, "Bruises", tous sont au poste, 
tous les jours sans jamais man 
que;- pour cette longue pratique 
qui devient ccrles monotone à ■ 
la longue niais qui fait que ces: 
gens sont de véritables experts.

lement, dans 25 ou 26 des p.u< 
grandes villes d Amérique. Tout ; 
d'abord — et ceux qui ont as­
sisté, déjà, au programme de i 
21e édition des “Caparies" au 
Forum vous le diront — le 
spectacle offert, comme revue, 
est d" toute première qualité. 
Une fois de plus on a r.-ussi de 
véritables leurs de fort-:- en 
montant dc.s numéros qui sa­
vent plaire au grand public et 
on a au.'si dépensé la forte 
somme pour des décors et d-s 
costumes qui sont d'une grande 
richesse et absolument somp­
tueux.

Ce n’est pas tout toutefois, 
fl y a les patineurs cl aussi 
bien les vedettes qii“ les pâli 

i neurs et patineuse) de l'ensem­
ble qui sont de ). ritablos ex- 

I péris. Il y a une raison a cela:
! ces gens ne s? lassent jamais 

de pratiquer. Ainsi, depuis di 
manche, on est en mesure de 
voir trois ou quatre vedettes
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, Les solos qu ’ils offrent dans 
lés "Ice Capades” est constam­
ment dune rare perfection et; 
joint a une mise en scène de 
toute première qualité et à 
une musique choisie tont que 
la 21e edition des "ice Capa-i 
des" qui tiendra l'affiche du 
Forum jusqu'à d.manche pro 
chain inclusivement est plus 
que jamais un spectacle à ne 
pas manquer.
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Petites annonces du "Devoir"

AVOCAT DEMANDE LOGEMENTS CHAUFFES 
A LOUER

lltirran d’avorals anglais rherrhf___
avocat langur fr;nçal-«* avant qua- a a IT'IC
lr»* a sept nns d rxpènrnrp devant fvl. lALn^U I II
lev tribunaux. I r* Jnt^revses juin^l ville d Anjou, luxueux appartemenU

de A1» et 6»', pieces, appartementspiicv de s'»drp'.;er par écrit a hfiite 
7 A 'Le Devoir”. ^l-ll-6'l

APPARTEMENT DEMANDE

duplex « hauffé*, taxes 
CI . fi-4*7f». 
tirowth ( onstrucllon,
3046 («rleton Ave.

payees.

Personne recommandable, a sa re­
traite, désire appartement l'v nu ? 
piéres ou partagerait appartement 
aver dame seule Kcrtre a C.P 
•I.e Devoir.”

SECRETAIRE DEMANDEE

ASSURANCES

ABAT R \ n ( r AUTO
12 versements, «ans interet. Tel 
I.A. 6-5558. soir FF. 4-03.ri0. JNO

Secretaire demandée pour service 
19-11-60 publicité, maison pharmaceutique. 
______ Doit posséder parfaitement son fran­

çais et avoir une bonne connaissance 
de l'anglais. F.xpérlencc dans dn- 

i inaine pharmaceutique préférable, 
bien que non essentiel. Assurance- 
groupe. caisse de retraite, bonnes 
conditions de travail. Salaire selon 
qtialifit ations. Ecrire Case 6ï l e 
Devoir. 13-11-60ATELIER DE MECANIQUE

45 uns
Lefebvre Frères Limitée

l'atelier mécanique connu 
existera et continuera

UN. 1-7471
MAISON A VENDRE

C/.M'ONNAGE — TRANSPORT
4 St-Faurent. 5'. pieces, sous-sol fi- 

tpiH-lr, MONTRE \1. MOV IN (i. puut *»;»?• fratr. rhatiffé, mortrrnr
deincnagemcnl, transport general

MAISON A LOUER

A St-Faurent. bas, 5' « pieces, sous 
j sol fini, chauffé, garace. lover: 5165 
haut, chauffé, garage, loyer: $1?5. i 
Tél. RI 7-1224 e, RI. 7-4833.

24-11-60

«6 00 de l'heure 
Tél. LA. I-6Ü50.

avec hommes 
4 NO

hypothèque: 
Pas d'agent. 
7-4833.

517.000. balance facile. 
Tél. RI. 7-1224 et RI.

74-11-60

CHAMBRE A LOUER

Parc et St-Yiatrur, chambre dans 
appartement prive, tranquille, usa­
ge cuisine. CR 0-2763. apres h lues.

21-11-60

1053 est, rue Ontario, toutes com- 
mndltés — dame, monsieur ou cou- | 
pie — enfants acceptés. Tél. LA. 
7-1000 21-11-60

PERSONNEL

VlKl’X APRES 40? Ayer plus d en­
train. Des milliers rajeunissent vite 
a l'aide des Tablettes toniques 
O s t r e x . Seulement 69c Toutes 
pharmacies. 19-11-60

PLANCHERS

Parc et st-Vlateur, chambre dans Spécial 57.75 et plus par app.. sa- 
sppartement privé, tranquille usa- hJac<. sj|ns pollssiprP. estimation 
ge cuisine. CR. 9-.i65. après 6 hres. Rralllj<P Montreal et environs. Jour

et soir. L 4/ontaine 6-7120. 1-12-60

A. B. C. FLOORING
75 et plus par aup 

itln

Un vrai scotch, d'une 
saveur pleine et moelleuse

TBmmmws
“Highland Cream” C

O
TT
C
H

IMPORTÉ EN BOUTEILLES

OUTILLE PAR LE PLUS GRAND PRODUCTEUR INDEPENDANT DtCOSSE

COTTAGE A VENDRE

A St-Laurent, milieu résidentiel, 
h* , pièces, chauffage, sous-sol fini, i 
terrasse, comptant: 57,000. Paiement 
mensuel Incluant taxe et intérêt 
RL 8-8354. 1 12-60

EDUCATION

t onversatlon anglaise, française, 
espagnole, allemande. italienne, 
russe, polonaise etc . par professeur 
espertmente e» diplômé de Paris.
S adresser k M Blel. U E 5-9103.

I-12-80

TRANSPORT CAMIONNAGE

ROI SSII LE Transport Déménage­
ment ville, campagne et longue dis­
tance. Snéctailté' pianos poules, ré­
frigérateurs. DU 7-3766 J.N.O

EDUCATION ET 
INSTRUCTION

instruction complète et entière dan» 
la langue anglaise. Miss «.tinning 
née et éduquée en Angleterre 
WK 3-5833. 19-11-60

ENSEIGNEMENT

LATIN FRANÇAIS.GREC, 
PHILOSOPHIE

fours particuliers par professeur 
français. licencié t nlversité de 
Paris Tél ( R. 2-0754 21-11 60

LOGEMENT A LOUER

Logement à louer 4'» appts chauffés 
eau chaude fournie *%n 0f> par mois 
s'adresser 30 Pelletier McMaster- 
Ville Tel.; FO. 7-2337 • LA. 8-6100 

J.N.O.

TARIF

Annonces classées 
434 Notre-Dame est 

‘Le Devoir'' - VI. 4-3361
(Commandes prises Jusqu'à 4 

hres la veille de la publication ) 
A.N.VOM LA ORDINAIRES - 

Tarif minimum de 75c. pour 5 
lignes (25 mots)

Compter 5 mots a ta ligne L ne

fartl* de ligne compte pour une 
igné entière Les abréviations, 

initiale» comptent pour un mot. 
les mots composes pour autant 
de mots Chaque nombre pour 
un mot Pour le» réponse» de­
vant ctre expediee» par la poste 
aioute 10c

«» KOS CARACTERFS - Une 
ligne rn caractère gothique | ? 
point» (?!» lettres ou espaces» 
équivaut a ! lignes.

Natsance». services. services 
anniversaires trands-messes. re­
merciements pour condoléances, 
etc 3 cents la mot minimum 
•1.80.

1 ...

par son MULTI-MELANGE parfait
La aacret d'une bière de bon goût, DOW le possède.
Son multi-mélange parfait, qui réunit 36 brassage» 
en une seule bière, lui assure cette uniformité parfaite, 
bière après bière après bière. Voilà pourquoi, et une bonne 
bière est agréable, une bonne DOW' l'est davantage.

Notu eerhftcns que 1s bière 
DOW ait CLIMATISÉE
•elon un procédé exclusif dursnt 
toutes les étapes de m fabrica­
tion Cs procédé est soumis i 
une vérification constante assu­
rant s.nsi à la bière DOW une 
qualité uniforme

Dr I. H. Wo/tac»,
C-s.»* * A' ee«**ei» é* ■#

f
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LE CHOMAGE AU CANADA, 1920-1960
ICHèmejrs,
! en % oe n
^O'n- d'oeuvre

CHÔMAGE SAISONNIER

(Graphique par André Bergcvin)

Un demi
Chaque (oîa que I état du 

inaiche du travail se dété­
riore, on cherche des points 
de comparaison, une aulne a 
laquelle mesurer l'ampleur du 
problème. Et tout naturelle­
ment, c'est à peu près toujours 
la crisa de 1929 qui sert de 
barême. Malgré les risques 
qu'elles coir.po: tent, ces com­
paraisons rendent service : 
dans ce monde de relativisme 
qu est l'analyse et surtout la 
politique économique, elles 
fournissent même les seuls 
points de repère réellement 
valables, car il restera tou­
jours impossible, par exemple 
de définir positivement et 
en des termes qui force­
raient l'adhésion de tous, une 
notion aussi simple, en appa- 
renca du mains, que celle de 
plein-emploi.

Mais pour être valable, de 
tels parallèles doivent ce­
pendant être faits avec un 
minimum de précision, si on 
veut éviter, à la fois, les sim­
ples opérations de camouflage 
ou les pures incitations à la 
panique, qui constitueront tou­
jours, autant les unes que les 
autres, de bien piètres assi­
ses pour une politique d'emploi 
qui voudirait être le moindre­
ment efficace. Pour prendre 
la mesure exacte du problè­
me qui préoccupe tant les es­
prits à l'heurs actuelle, et 
pour dégager les caractéristi­
ques de la situation qui pré­
vaut cette année, nous jette­
rons maintenant un regard 
sur le passé; cette enquête 
nous fournira, en même 
temps, l'occasion de revenir 
de façon plus précise sur cer­
taines des notions théoriques 
ou des questions de mesure 
qui ont été discutées dans les 
articles précédents. Les re­
marques qui suivent porteront 
d'ailleurs toutes sur le gra­
phique ci-joint, dont elles cons­
titueront un commentaire som­
maire.

Sur ce graphique ont d'a­
bord été réunies trois séries 
de renseigncmenls statistiques 
concernant le chômage et cou­
vrant les années allant de 
1920 à 1960. La ligne brisée qui 
court d-'un bout à l'autre du 
graphique représente l'évolu­
tion du chômage, celui-ci étant 
mesuré, d'année en année, en 
pourcentage de la main-d'oey- 
vre. La courbe est subdivisée 
en trois tronçons tout simple­
ment pour bien montrer qu el- 
le a été construite à partir de 
trois séries de chiffres diffé­
rents, mais assez semblables 
pour fournir une image vala­
ble du déroulement des évé­
nements, sans qu'il soit néces­
saire cependant de chercher à 
montrer les problèmes soule­
vés par ces raccordements de 
renseignements disparates. 
Notons toutefois les deux 
derniers tiers de la courbe 
sont basés sur la définition du 
chômage tiré des statistiques 
de l'enquête de l'Office fédéral 
de la statistique. Si on avait 
eu recours, en supposant que 
c'eût été possible, aux don­
nées du Service national do 
placement, l'ensemble de la 
courbe eût été déplacé un peu 
vers le haut, mais le compor­
tement qénéral aurait été le 
même. Ce qui illustre bien le 
caractère illusoire des querel­
les de définition qui ont telle­
ment occupé les esprits depuis 
quelques années. Le premier 
tiers de la courbe est basé 
sur une tout autre définition ; 
c'est ce qui explique son dé­
calage vers le hart, mais le 
raccordement se fait quand 
même sans difficultés majeu­
res.

On mesurera d'un premier 
coup d'oeil, sur cette courbe,

Le chômage
— Ill —

siècle d’histoire...
Par Pierre Harvey

la difference entre la situation 
actuelle et celle qui prévalait 
au cours des années de la cri­
se de 1929. En 1933 ceux de 
la grande dépression, le chô- 
magq touchait en moyenne 
20 p.c. a peu près de la main- 
d'oeuvre canadienne. Ce qui 
signifie qu'au moment des 
pointes saisonnières de sous- 
emploi de 1931-32 et de 1932- 
33, au moins un quart et peut- 
être même un tiers de la po­
pulation active devait se trou­
ver sans emploi. On notera, 
par contraste, qu'en 1958, c'est 
en moyenne un peu moins de 
7 p.c. de la main-d'oeuvre qui 
chôme, cette moyenne étant 
elle-même formée de taux ex­
trêmes allant o"un maximum 
saisonnier de 9.9 en mars a 
un minimum de 4.4 en août. 
La situation actuelle se com­
parant a peu près a celle de 
1953, on ne pourra donc sans 
abus comparer l'état présent 
du marché du travail à la ca­
tastrophe de premiere gran­
deur qu'a constituée la crise 
des années trente.

Ceci dit, nous n'en sommes 
pas pour autant justifiés de 
nous montrer satisfaits de la 
situation actuelle, puisqu'elle 
signifie qu'au cours des mois 
oui viennent un travailleur sur 
dix, au moins, se trouvera pri­
ve de travail et donc d'un ga­
gne-pain régulier. Ce qui reste 
enorms. Attachons-nous donc 
à analyser cette situation d'un 
peu plus prés en concentrant 
notre attention sur les années 
qui vont de 1945 à 1960 inclu­
sivement.

Pour cette période comme 
pour les autres dont il est 
question au graphique ci-des­
sus, nous n'avons utilise que 
des moyennes annuelles, ce 
qui a pour effet d'éliminer, 
dans une certaine mesure, les 
phénomènes saisonniers et de 
réduire les sommets atteints 
effectivement par le chômage. 
Ceci est illustré dans le petit 
graphique reproduit en fenê­
tre dans le plus qrand et inti­
tulé : Chômase saisonnier. 
Dans ce g-aphique se trouve 
reproduite la courbe trimes­
trielle du chômage pour une 
année de plein-emploi, 1951 et 
pour une année d-e récession, 
1958. On notera que les deux 
courbes suivent le même mou­
vement dessiné nar la saison, 
mais la récession relève la 
courbe de 1958 à un niveau 
nettement supérieur à celui de 
1951. Sur ce même graphique, 
la moyenne des quatre taux 
trimestriels a été représentée 
par un petit cercle qui se trou­
ve alors à mi-chemin, à peu 
près entre le creux de l'été et 
le sommet de l'hiver. Pour les 
deux années, la différence de 
niveau entre le creux de l'été 
et le sommet de l'hiver mesu­
re l'influence saisonnière ; la 
différence de niveau entre les 
deux petits cercles mesure 
l'importance du chômage cy­
clique. Chacun des points de 
la courbe de 1946 è 1960 es* 
ainsi fait d'un» telle moyenne 
afin de concentrer l'attention 
sur les phénomènes cycliques 
ou les phénomènes de structu­
re qui sont meins faciles à re­
pérer que les phénomènes sai­
sonniers.

La courbe du chômage des 
années 1946 à 1960 a d'ail­
leurs été complétée elle-même 
de certains éléments dont 
l'explication nous permettra 
de mieux saisir les caractéris­
tiques propres a la période 
actuelle. On notera en effet 
qu'un» ligne en pointillé a été 
ajoutée à cette partie de la 
courbe et que les segments de 
la ccvrbe du chômage qui dé­

passent la ligne pointillée ont 
été ombrés pour rendre plus 
visibles les protubérances ain­
si dégagées. Ces aménage­
ments nous permettent de dis­
socier deux phénomènes: d'u­
ne part, on remarquera que 
depuis la guerre, la courbe du 
chômage est affectée périodi­
quement de mouvements de 
hausse et de baisse qui se ma­
nifestent, en particulier, par 
des poussées nettes de chô­
mage en 1949, en 1954, en 
1958 et de nouveau en 1960. 
Mais ces poussées se situent 
elles-mêmes à un niveau sans 
cesse plus haut depuis 1953- 
54: cette tendance à la haus­
se e^t elle-mcme mise en évi­
dence par la lign» peinti'lée 
gui en inriieue la marche. 
C'est prebsb’ement cette li­
gne pointillée qui représente 
I a difficu'té fondamental» 
dans laquelle se débat actuel­
lement notre marché du tra- 
vad.

Comme nous l'avons en ef­
fet souligné dans l'article pré- 
cét'ent, on n'a pas à s éton 
ner que le mouvement 
des saisons entraîne des va­
riations du niveau de l'em­
bauche, quitte naturellement 
è essayer de réduire autant 
que possible cette marge de 
variation. On n'a pas non plus 
è s'étonner de voir fluctuer 
le niveau de l'emoloi au ryth­
me des cycles de l'ensemble 
de la vie économique. C'est là 
une des servitudes fondamen­
tales du système d'entreprises 
privées, dans la mesure eù ce 
système entraine une décen­
tralisation et donc une absen­
ce de coordination des déci­
sions. Notons d'ailleurs que 
depuis 1945 surtout nous avons 
mis sur pied un système de 
stabilisation qui a, semble-t-il, 
grandement réduit i ampleur 
de ces cycles de chômage. 
Mais comment expliquer que 
ces cycles se situent eux-mê­
mes à un niveau sans cesse 
plus haut? C'est là qu'inter­
vient la notion de CHOMAGE 
DE STRUCTURE. Si on n'a­
vait affaire, actuellement, 
gu'a un chômage saisonnier 
et cyclique "normal", on n'au­
rait pas cette différence de 
niveau; la ligne pointillée se­
rait horizontale, et le cas de 
1949 se répéterait de deux 
ou trois ans en deux ou trois 
ans. Mais en dessous, pour 
ainsi dire, de ces mouvements 
saisonniers et cvclioues, se 
trouve une couche "perma- 
n'-nfc" de chômage toujours 
plus épaisse et soulignée à 
l'extrême droite du oranh:- 
nue par une accolade reliant 
l'hori-’ontale et le niveau ac­
tuel de la li'-ne de tendance.

Reste maintenant à expli­
quer cette hausse constante 
du niveau du chômage. Notre 
main-d'neuvre se développe, 
t elle plus vite que l'appareil 
de production? Cet aonareil 
de production a-t-il été trans­
formé trop vite et l'équipe­
ment technioue a-t-il eu ten­
dance à déplacer les tr»v»il- 
leurs? La concurrence étran- 
nére est-elle venue >« subs­
tituer è notre proor* produc­
tion? Ce son* ut quelryes- 
unes des questions qu'on au­
rait dû se poser devant l'a1- 
lure bien particulière du chô­
mage au Canada depuis bien­
tôt six ou sent ans. M’is on 
n’a touipurs voulu y vo!r que 
l'effet des saisons et des cv- 
rles "normaux" sans acc'eo- 
ter le fait d" difficultés de 
structures nui auraient, elles- 
r-erpea. entraîné la n*eessitA 
d'u»» intervention n*‘t"na"n* 
d:fférente d® ta gnii*i--'e 
H'emo'oi "classigue" d'anrè*- 
euerre.

de Fleming à l’EuropeAvertissement
STE-ADELE. — M. Donald 

Fleming a lancé hier un solen­
nel avertissement aux pays du 
marché commun européen: le 
Canada ne saurait tolerer que 
I* Marché commun porte at­
teinte eux avantages commer­
ciaux du passé au moyen 
de négociations multilatérales. 
Le ministre des finances a ajou­
té que las tarifs canadiens frap­
pant les importations venant 
de cas paye pourront être ma­
jorés malgré l'Accord général 
sur las tarifs et le commerce 
de Genève si les six pays du 
Marché commun s'avisaient 
d’élever des barrières pour res­
treindre les exportations cana­
dienne!. \

Le ministre, qui s'adressait à 
la Canadian Industrial Editors 
Association, a de plus soutenu 
que les intérêts canadiens se­
ront lésés dans un# certaine 
mesure, "et peut-être grave­
ment", si le Royaume-Uni se 
rapproche du Marché commun 
par une quelconque formule de 
libre-échange.

Pour le Canada, a poursuivi 
le ministre, cela entraînerait 
la perte du régime des tarifs 
préférentiels dont jouit notre 
pays au Royaume-Uni; cela 
pourrait entraîner aussi un ré­
gime de préférences qui joue­
rait contre le Canada. Dans 
ces conditions, a dit M. Fle­
ming, les pression» exercées

sur le Canada pour I amener a 
adherer plus étroitement a des 
associations commerciales avec 
d'autres pays, en particulier les 
Etats-Unis, seraient naturelle 
ment beaucoup plus fortes.

BRUXELLES. — Le commis 
slon politique de l'Assemblée 
de l'Union européenne occiden 
taie a adopté è l'unanimité 
hiar soir une recommandation 
en faveur de l'adhésion entière 
du Royaume-Uni au Marché 
commun, de l'Euratom et de la 
Communauté charbon-acier. Il 
est de plus recommandé que 
le premier ministre britanni­
que participe à toutes les réu­
nions au sommet de l'Europe 
des six.

Selon M. Roger Provost, président de la FTQ:
—i a i il ■ h !■ ■■ i mail ■■»■■■■■■■■■———■—il u ■ i ■■ i i ,mmm i ———— i ■ ——— ........ i , - „ —— n âne——^

Pour assurer le plein emploi, l’Etat 
DOIT RECOURIR AU DIRIGISME

QUEBEC. — "Four assurer le plein emploi, il n existe qu'une seule formule: 
la planification cconomiqu: comme outil dune politique plus eu moins rigide 
suivant les nécessites économiqucr-. Seul I Etat a en main le mécanisme nécessaire 
pour assurer le rendement le plus efficace et le plus social à la fois de l'économie 
canadienne".
C’est ce qu'a déclaré hier le I 

président de la Federation dr.- ; 
travailleurs du Québec. M. tiog: r 
Provost, lors de l'o tverture du : 
congres de cet organisme a Que-' 
bcc.

M Provosi a a.i.uilé qu'il ne 
songeait pas a la nationalisât.on 
des industries pou.- a surer ccl'.e j 
plcmfication a l'échelle national?, j 
il a dit que ce sont les initiatives j 
qu il fau' planifie pour qu'à l'o- 
elHle nationale, l'industrie n'ait, 
i'.i - seulement un but rentable 
mais série 1rs intérêts généraux 
de la comiiuiiauté.

Le chômage
M, Provost a longuement ana- 

li-e le problème du chômage et 
a ail que les causes protohdes 
du cnômage ne ptuvem être con- 
.udéréos uans un1 contexte pure-! I”-e- 
m.nl provincial pa.ee que le pourvu 
chomag? est la i- .-.ultante d'un 
pnénomene qui aïiecte toute Té- 
conomie du pays.

Il est donc nveessaiie que les 
so.uüons recherchées aient d a- 
oord un caractère national. Cela 
ne veut pas dire cependant que 
la respousaoilité soi1 exclusive­
ment celle du pouvoir central et 
que l'effort nécessaire a créer le 
plein emploi émane exclusive­
ment d'UUawa. Nous sommes 
dans un état fédéral et un? bon­
ne punie des remèdes ict ils 
sort complexesi doivent être rc- 
cnerchés a la fois sur le plan 
provincial et sur le plan national.
Il doit y avoir alors cohesion et 
plan d'ensemble. De plus, le re-

c.' ne peut résoudre le problè 
me du chômage.

Le mouvement syndical, corn 
me l'a declare récemment le 
Congres du travail du Canada 
réclame une série de mesures 
draconienne.' capables d'assurer 
au pa; -. le plc'in emploi.

La lormule Diefenbaker d'un 
conseil de productivité, bien 
que nous n'e.i connaissions pas 
encore lc> détails, nous se n 
ble vide de sens et incapable 
de produire quoi qu? ce soit 
d'efiicace pour assurer la sta 
bilitc economique de notre 
pays.

Parlant du Conseil d'orienta 
lion économique mis sur pied 
par le gouvernement Lesage, le 
président de la FTQ a déclaré 
que ce conseil peut jouer un 

limité certes, niais
que son sort et son 

orientation soient entre _ les 
mains d'organisation^ populai­
res qui lui donneront le prag­
matisme et le dynamisme né­
cessaires étayes par les recher­
ches des “scientifiques ".

Parlaiit ensuite du dirigisme 
et de la planification, M Pro­
vost a rappelé que la demons­
tration en avait etc faite de 
1933 a 194fi pour obtenir 1» 
rendement le plus efficace de 
la machine industrielle et em­
pêcher en inèni» temps une 
montée astronomique des prix, 
on a eu recours au dirigisme.

Personne n'a trouve alors la 
mesure trop socialisante, ni su­
perflue. Aujourd'hui toutefois.

inede ne doit pas avoir simple-j monsieur Diefenbaker voit les 
ment une valeur palliative immé- , Canadiens en proie avec le chô- 
diate mais doit être de longue mage et la misère, et lorsqu'on 
portée, sinon le phénomène qui parle d'un Conseil d'orientation 
s csi produit à plusieurs reprises | économique, ce qui n'est pas en- 
depuis la tin d? la guerre, se re- core de la planificiation. encore

.1? crois ÿue les besoins en ce 
sens ne requièrent plus de de 
monstration et sont reconnus 
par tous ceux qui ont a coeur 
ic bien commun.

Parlant des graves besoins des 
municipalités. M. Provost a sug 
géré au gouvernement provin 
eial les moyens à prendre pour 
lutter contre le chômage.

11 est inconvcnable, dit-il, que 
la province ne retire qu’énviron 
30 millions de dollars de conces­
sions forestières d’une valeur 
dr- 300 millions, soit une rede­
vance de H 2-3 pour cent. La 
même situation se répété dans 
les exploitations minières ou la 
part de la province est aux en­
virons dp 1-0/0 et dans l'indus­
trie hydro-électrique ou la pro­
vince touche à peine plus de 

utile : 5-0/0 Le bois et les mines sont 
des industries du secteur pri­
maire où le chômage est bas et 
les profits exorbitants.

Voilà nu la province trouvera 
des revenus pour la rénovation 
urbaine, pour la construction rie 
maisons a prix modiques et pour 
l'application d'une politique 
vraiment efficace pour lutter 
contre le chômage.

Si le gouvernement de cette 
province désire se mettre a la 
tâche immédiatement pour pa 
rrr au chômage, il trouvera a 
sa portée des revenus addition 
nels de grande importance tout 
en forçant des compagnies ri­
ches et prospères a remettre aux 
citoyens rie rette province leur 
juste part ries richesses natu­
relles qui lui appartiennent. M. ROGER PROVOST

produira de nouveau et laissera 
aprc.s chaque recession de durée 
plus ou moins courte un pourcen­
tage toujours plus clevé de chô­
mage permanent

moins du dirigisme, il crie mi 
mediatement au socialisme.

Quant à nous, peu nous im­
porte qu'on appelle la mesure 
planification, planisme, dirigis

Il devient de plus en plus ' me nu socialisme, t e qui nous 
évident, ajoute t-il que l'entre-1 importe, c'est que dans le cadre 
prise hbre laissée a elle-même de la democratic politique, on 
ne peut assurer le plein emploi, trouve ic.s moyens de procurer 
Sans contrôle, les investisse

Le Québec doit 
la fondation du

être présent à 
nouveau parti

monts se dirigent vers les sec 
leurs les plus rémunératifs 
meme sj ee sont ceux qui eni- 
ploient le moins de main- 
d'oeuvre et négligent les sec 
leurs ou la concurrence inter­
nationale et les coûts réduisent 
les profits, en dépit du fait 
que ces derniers secteurs soient 
ceux qui emploient le plus de 
main-d'oeuvre.

11 dev ient aussi évident que j 
la politique fiscale actuelle du 
gouvernement central, jointe a 
une politique du budget balan !

du travail aux milliers de chô 
meurs qui n'ont que faire de 
leurs bras.

Nous ne pouvons assurer le 
plein emploi a moins que nous 
jouissions d'une augmentation 
du Revenu national brut d'au 
moins 5 pour cent par année.

Pour ce faire, un vaste pro 
gramme d'expansion de notre 

j capital social, de nos services 
publics, de notre capital hu-

QUEBEC. — Apre» avoir declare que sur le plan national, la fondation d'un 
nouveau parti politique n e*t plu» à discuter mai* qu elle sera réalisée à Ottawa en 
août 1961, le président de la FTQ, M. Roger Provost, a lancé hier un appel aux 
quelque 500 congressistes de cette centrale syndicale pour qu'ils appuient unani® 
mement le rapport et les recommandations qui sont faite» au congres k et sujet.

main s'impose. Il y a place pour 
des dépenses importantes pour 
la .santé, l'éducation, l'habita­
tion et la rénovation urbaine.

LE REPRESENTANT DE LA CISL A LA FTQ :

Les syndicais 
les meilleurs 
la véritable

libres sont 
ateliers de 
démocratie

QUEBEC. — Les organisations syndicales libres 
sont les meilleurs ateliers d’une véritable démocratie 
et il ne peut y en avoir, malgré les milliards de dollars 
versés aux pays sous-développc* que s'il y a en même 
temps la garantie d'un développement démocratique 
et stable et l'adhérence de ces pays au "monde libre 
que si, en même temps, n'émerge pas de la base ces 
institutions démocratiques qui rencontrent les besoins 
et les aspirations des larges couches, des masses de 
la population.

Parfois,
on peut vous dire qu'il y a plu 
sieurs façons de défendre le 

(Suite à In pnye 12 )

M.
de

(.' est ee que déclarait hier, M. 'des forces syndieale.- 
Roger Dekcyser, sénateur élu 
au parlement b( ',,e et président 
de la Fédération internationale 
des employés du transport et dé 
légués de la Confédération in­
ternationale des employés du 
transport et délégués de la Con 
fédération internationale des 
syndica libres au congrès de 
la Fédération des travailleurs 
du Quebec qui s'est ouvert hici 
a Quebec.

Le représentant international 
a parlé rie l'éveil national des 
nations afro-asiatiques et de 
leur prise de conscience du fait 
qu'ils sont egalement arriérés 
au point de vue économique et 
social. Il a rappelé l'importance 
rie l'aide matérielle et morale 
de la CISI, et de .'es organisa 
lions affiliées pour aider les 
masses urbaines des pays sous 
développés.

Mais mdépendan 3 nationale, 
dit-il, n'est pas la panacée uni­
verselle, n'es! pas la seule répon- 
,? aux aspirations de la niasse.
Indépendance n'est pas une fin 
en soi, c'est .^lement une op­
portunité iou pouvoir satisfri 
re ces aspirations

Précisément, pane que des 
organisations syndicales vrai 
ment libres et indépendantes 
sont la meilleure sauvegarde 
d'une véritable démoeratie. il y 
a beaucoup rie forces dans le 
mondé d'aujourd'hui qui vou 
lent leur ôter et voler cette in­
dépendance. pour les mettre ex 
rlusivement au service d'un 
Ktat ou d’un parti politique 
Fit, le danger est toujours pro 
sent d'une sorte d communis­
me oui, dans peu de pays ose 
se déclarer ouvertement, n'ose 
s'étaler publiquement, (fiais 
sous le masoue de “ne rali.s- 
me" essaye d'exploiter les jus­
tes aspirations politiques, éco­
nomiques et sociales d'un peu­
ple. à des ‘in.s pcsonnelles nK 
cant ces pays sous la tutelle du 
communisme.

A ceci it n'v a, u'tine seule 
réponse: l'unité de toutes les 
forces démocratiques, surtout

“La province de Quebec, a dit 
M Provost, a des caractéristi­
ques qui lui sont propres, a ries 
traditions et une culture qui 

I lui sont propres. Il est essentiel, 
dit-il, quelle puisse au sein 
du nouveau parti travailler à 

j l'épanouissement de sa culture 
et de son caractère.

Pour ce faire, a-t-il poursuivi, 
il faut que nous ayons au con 

i grès de 
lion nombreuse et puissante 
afin de faire comprendre, ac 

i ceptcr et reconnaitre le vrai 
| v isage du Québec, tant sur le 

plan culturel que sur le plan so- 
i eial et politique.

Le mouvement syndical, a rap- 
1 prie M. Provost, ne veut pas 
s'attacher a la formation d'un 

1 parti ouvrier. Nous le disons et 
!p publions depuis plus de deux 
ans. Nous voulons contribuer a 
la formation d'un parti politique 
ou il y aurait place pour les 
fermiers, les coopératcurs, les 
citoyens de pensée liberale et 
les ouvriers.

Il n'est pas question d'exclure 
qui que ee soit, qui veuille mi­
liter a l'intérieur du nouveau 
parti en faveur du bien commun 
et contre les intérêts personnels 
de groupes restreints qui tra- 
vaillent a l'encontre du bien 
commun. Il va (l.r soi que le 
nouveau parti exigera de ses 
membres le rospecl des cadres 
de notre démoeratie politique. 
Il y a des milliers de citoyens 
qui otouffent a l'intérieur des 
vieux partis. Ils sentent bien que 
parmi tous ces gens satisfaits de

letat aetue! des choses, parmi 
tous ees gens qui se sont servis 
des vieux partis et en ont été 
bien servis, il n'y a pas de place 
pour l'idéal, pour le désir de 
faire mieux ci plus grand pour 
un plus grand nombre de ci 
t oyons.

On a parlé de bipartisme 
comme la formule idéale et tra 
dilionnclle au Canada Mais 

fondation une d'éléga avons-nous de véritable bi partis 
me au Canada présentement, de 
mande le chef de la FTQ? Quelle 
est donc la philosophie du parti 
conservateur et en qiioi diffcre-t 
elle de la philosophie liberale? 
Rien malin qui pourrait le dire 
et bien subtil relui qui pourrait 
distinguer les nuances

Nous avons le bi partisme rlec 
toral. rien de plus !

Certains s'émeuvent et voient 
déjà le mouvement syndical en 
chaîne a un paiti politique, en 
devenir l'instrument.

A ceux là je dis, n'aye/. crain­
te, ajoute M. Provost. Nous invi­
tons certes nos membres, nos 
syndicats affiliés, a travailler a 
la formation du nouveau parti, 
a participer a sa fondation, a in 
fluencer son programme, a jouer 
un rôle important dans scs ra­
dies Cependant, les centrales 
syndicales tant sur le plan na 
tional que provincial, conserve­
ront leur indépendance et pour 
suivront les buts qui leurs sont 
propres Filles noueront, néan­
moins. par l'influence exercée 
par leurs membres au sein du 
nouveau parti atteindre plus 
complètement et plus rapide 
ment ces buts.

L’ENQUITl SUR L U. N.

La CSN veut 
la lumière 
sur 2 grèves
QCKBKO — La Confédération 

des Syndicat» nationaux a sug­
géré. hier, que la Commission 
royale qui rnquctn présentement 
sur l'administration du gouver­
nement de t'Fnion nationale, 
poursuive de.» recherches sur 
deux grèves qui se sont dérou­
lées a\cc violence dans le Que­
bec.

Dans un mémoire qu elle a pré­
sente au gouvernement liberal, 
la Confederation declare qu'elln 
' est particulièrement intéressée’’ 
aux faits et gestes de la polies 
provinciale durant ce.» grèves.

dont il est ou 
o'i

.es grevés niesl ion
sont celles des mineurs o'Ashes- 
tos de Itl-t'l et Itl.iO et (elle de* 
ouvriers du textile, a Louiseville, 
en 195,1. Les syndicats, qui repré­
sentaient les ouvriers dans ees 
deux arrêts de trav ail, étaient af- 

: filiés a la Confédération, qui 
était alors connue sous le nom 
de Confederation de» travail­
leurs catholiques du Canada.

La première séance de la Com- 
mission d'enquête aura lieu le 7 

i décembre.

Mémoire de la CSN au gouvernement

Lesage approuve l’idée 
utribunaux du travail”

Q1 FR LC — Le premier mi 
nislre Jean Lesage a approuve 
hier une suggestion de la Con­
fédération des syndicats natio­
naux demandant l'établissement 
de tribunaux du travail dont la 
tâche serait d'alléger le travail 
de la Commission des relations 
ouvrières.

"Nous sommes d'accord avec 
celte .suggestion, a dit le pre­
mier ministre, et nous agirou- 
avec célérité." 11 n'a fourni 
toutefois aucune précision 
quant au moment où une me­
sure précise pourra être prise 
à ce sujet.

Dans son mémoire, la Confé­
dération des syndicats natio­
naux avait souligné que l'ordre 
du jour de.s séances de la Com­
mission des relations ouvrières 
était habituellement chargé de 
conflits d'ordre légal, surtout 
de ceux qui concernent les con­
gédiements pour activité syndi­
cale.

M. Hamel
Le ministre du Travail, M 

Hamel, a également déclare 
que les problèmes de la Com­
mission des relations ouvrières 
sont les plus importants ac­
tuellement Il y a environ 491 
causes en retard, a-t-il ri t, et 
c'est mauvais pour tous."

M Hamel a promis d'étudier 
attentivement ia proposition de

la CSN d'accorder à un admi­
nistrateur le pouvoir d'expédier 
les problèmes non-contentieux 
et de nature administrative II 
est important, ajoutait le mé­
moire. que le fonctionnement ri 
|a Commission des relations ou- 
v rières soit repensé, assoupli 
et simplifié

("est M Jean Ma”chand. se 
crétaire général de la Ch.N. qui 
a fait lecture du mémoire au 
premier ministre après pre- 

s.ntHtiou par le président du 
Syndicat, M Roger Mathieu

Le premier ministre n'a fait 
aucun commentaire sur la sug­
gestion de la Confédération lui 
demandant uur l'enquèto ordon­
née sur l’administration de IT 
ninn nationale s’étende à cer­
tains conflits ouvriers comme 
ecu;, d'Asbestos et de Louise- 
ville. afin que ".soit connu du 
public le comportement des po­
liciers provinciaux dans ces 
conflits."

M. Lesage a par ailleurs ap­
prouve le principe du salaire 
égal pour un travail égal, que 
mentionnait également la cen­
trale syndicale,

Travail dj dimanche
Il a en mi re déclaré qu'il 

était formellement onoosé au 
travail du dim nciie, "a moins 
de rai uns extrêmement sérieu­
ses". Dans son mémoire., la

Confédération des syndicats na 
tionaux déclarait qu'on "parle 
beaucoup depuis quelques mois 
du travail du dimanche dan 
l'industrie de la pulpe et du 
papier." et demandait eu gou­
vernement de garder la deinan- 
d ■ de l'industrie du p.i’uer sur 
la table .et de ne pa -' lui accor­
der d'autorlsa'ion hâtr r.

Le premier niin stie a affir- 
me qu'il n’:.vail reçu aucune 
demande officielle de la past 
de celte industrie a re sujet.

De.s le début de son memoi 
re, la Confédération affirmait 
qu'elle n'était pas un parti 
politique, i-t qu'elle ne désirait 
s’inféoder à aucun parti poli­
tique. Le premier ministre a 
provoque un éclat de rire de 
la part de la nombreuse riélé 
galion lorsqu i! a commente a 
ce sujet que le gouvernement 
en était bien heureux, et qu’il 
voulait en effet que le syndicat 
ne se mêlât pas de politique.

Le premier ministre a souli­
gné que le mémoire était bien 
fait, et de nature a éclairer le 
gouvernement sur les déci­
sions qu’il aura a prendre d'ici 
quelques mois.

Répondant a une suggestion 
fo mulcc par M Roger Ma- 
thicu. et qui n'était pas conte­
nue dans le mémoire, M Le­
sage a demandé a M Flmilien

Lafrance. ministre du bien-être 
social, de prendre les mesures 
néce ».i tes pour donner plus 
de publicité a la loi de l'assis­
tance sociale. Cette loi. avait 
dit M. Mathieu, n'est pas assez

mise
chô-

connue, et devrait être 
davantage a la portée de' 
meurs dans le besoin.

Autre» demvedfv
Dans son mémoire, la ( SN 

t amr les améliorations sui­
vantes:

1 Que le gouvernement ap­
porte certains amendement* 
aux lots sur les relation» ou­
vrières "afin réassurer une ré­
vision rapide des cas de rongé- 
diement pour activité syndi­
cale '. Selon la présente légis­
lation, 1rs compagnies doivent 
prouver que le renvoi d'un 
employé es) du a d'autres rai­
sons que l'activité syndicale. 
La CSN soutient que la législa­
tion n'offre pas de protection 
suffisante aux travailleurs

2. Que les syndicats de bou­
tique soient déclarés illégaux 
“il est scandaleux de penser 
ou? 1rs employeur; disposent 
d" moyens pour connroret- 
(re |r> seules forces que pos­
sèdent les travailleurs afin da

(Suite à In popr 12 )
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UNE SERIE D'ARTICLES PAR FRANÇOIS-A. ANGERS

Le problème fiscal 
fédéral - provincial

Nous commencerons samedi, en page 4, la 
publication d'une série d'articles de M. François- 
Albert Angers sur le problème fiscal fédéral-provin- 
cial. tel qu'il se présente aprc* la récente proposition 
de M. Diefenbaker.

L'affaire des faux billets... '"Je n'ai absolument...

Le programme...
(Suite de la page 12)

1903, pour la con.structio d'écoles 
techniques ou d'institutions de 
(ormation approuvées.

L'.ssur.nc.-chômag.

(Suite de la premiere page) ' le la Chambre, à l'unanimité,
peut me permettre de continuer, 

qu il y a ne motion d ajourne- mais je ne demande aucune la­
ment, ou toute autre motion ^eur et je n'ai pas l’intention
toutes les affaires doivent ce., (i en fairt, si la Chambre me
ser et seule cette motion doit i laisse continuer, je parlerai, mai'
être discutée. Or hier soi: le i ne veux pas que cette per- 
Procureur qui est un avocat, qui , mission soit le résultat d une en- 
a de l experience parlementai tente avec l'opposition, 
re, savait qu’il ne pouvait plus
rien ajouter. Or il a ajoute I-e président de la Chambre 
quelque chose. Il a dit que les 1 répète alors que sa décision a été 
seules personnes impliquées j rendue et qu eiie demeure. Et le 
dans cette affaire sont les gens cas est réglé quant à ce qui ton­
de l’Union nationale. 11 a pris I cerne M Lapalme qui sort alors 
la parole alors qu’il n’avait pas i de la Chambre pour se rendre à 
le droit de le dire à ce mo- i son bureau, pendant que M. 
ment-la Frank Hanley, député indépen-

M. Talbot a déclaré qu’on n’a dant de Ste-Anne, le suit dans le ; 
pas le droit d’impliquer des mo- ; débat sur l’adresse.

Vous serei saisis- de projets i C’est leur rôle, après tout, 
de modification de la loi sur | Si des journalistes et des jour-

L'Union nationale...
(Suite de la première page) , Uf, indignes à un député ou
’’Le procureur général, dit-il, a ^ employer à son endroit des 

cité les noms de deux avocats, i expressions offensantes, rie 1 at- 
üepuis quand les avocats n’ont laquer directement ou indirec- 
i! pas le droit de recevoir des te^ent. 
clien's, même les criminels?

l’assurance-chômage en 'ue de
sauvegarder l’objet fondamen­
tal de la loi, de consolider U 
caisse et de corriger les abus 
qui se sont produits dans la pra 
tique.

Four ajouter au programme 
sgricoie du pays, vous serez 
également priés d’approuver 
une mesure législative autori- 
ssnt le gouvernement fédéral à 
participer, avec les autorités 
provinciales et les groupements 
locaux de toutes les régions du 
Canada, a de vastes program­
mes de rénovation et de mise 
en valeur du domaine rural. 
Comme l’agriculture, doit de­
meurer une industrie de base 
du pays, mes ministres sont 
d’avis qu’il v a lieu de la ren­
dre plus stable et plus rémuné­
ratrice. A cette fin, il sera né­
cessaire d’etendre l’utilisation 
des terrains agricoles et des 
eaux du Canada.

Entre autres mesures qui (i 
gurent dans le programme a 
long terme, vous serez pries 
d’approuver un certain nombre 
de grands projets de mise en 
valeur nationale. Le plus vaste 
de ces projets est celui de l'u­
tilisation de l’énergie hydrauli 
que du fleuve Columbia. L’ac­
cord s'est fait avec le gouver­
nement des Etats-Unis sur une 
formule de mise en valeur et 
d’utilisation coopératives de ces 
eaux, et un traité sera soumis 
à votre approbation en temps 
et lieu. Vous serez invités aussi 
à adopter les dispositions néces­
saires pour que le Canada exé­
cute sa part du traité.

Chemin d» fer
On vous demandera d’approu­

ver plusieurs projets d’aména­
gement ferroviaire en vue de la 
mise en valeur des régions in

naux ont commis des faux, que 
ces journalistes soient également 
poursu'vis et punis, insiste M. 
Johnson. Et surtout, qu'on cesse 
de salir des réputations, serait- 
ce même pour des intérêts électo­
raux, serai!-ce même à l’occa­
sion d'une élection partielle.

M. Johnson déclare ici qu’il a 
fait parvenir un nouveau messa­
ge au ministre fédéral de la jus­
tice, M. Fulton, pour lui deman­
der que l'enquête se poursuive 
afin qc’on trouve non seulement 
les petits usagers des faux bil­
lets, mais surtout les imprimeurs 
et les distributeurs de ce faux 
argent.

Le député de Bagot insiste, 
dans son message pour que la 
lumière soit faite entièrement, 
alors qu’on tente de .salir des ré­
putations à la faveur d’une élec­
tion partielle en cours.

Il serait dans l’intérêt publie, 
conclut le massage de M. John­
son. a l’adresse du ministre de 
la justice, que vous donniez l’as 
suranre que le nécessaire sera 
fait pour trouver les coupables 
et les remettre à la justice.

Grande enquête...
(Suite de la première page) 

Technique du travail
La technique du travail ré 

fère aux méthodes et au proeé 
dé suivants: la méthode d’ini­
tiation au travail (I.A.T. ) en 
matière d’analyse de taches, et 
la méthode des facteurs compa 
rés et cotes pondérées (évalua 
tion des emplois).

Il a été décid pour le plus 
grand bien de tous et le succès 
vritahle du travail entrepris, 
que l’auteur premier du travail 
serait chaque hôpital partiel 
pant et non pas la commission

Le dé-hat, en somme, se ter ; 
minait en queue de poisson. La | 
ministre n’avait pas eu l’occa­
sion de terminer son requisitoi ] 
re contre ceux qui avaient com- ; 
ploté pour salir le parti libé 1 
ral.

M Lapalme a répondu:
Le chef de l’opposition sou­

tient que j’aurais dit, après l’a- j 
journement — “Les seules per Quelques minutes plus tard 
sonnes qui sont impliquées dans ; y Lapalme convoquait une 
l’affaire des faux billets sont des conférence de presse à son bu- 
membres de 1 Union nationa rpa1| 
le ... ” — Je comprends et j’ex
cuse l’énervement du chef de ("est la qu’il remit aux jour 
l’opposition à ce moment-la II nalistes tous les doruments 
s’est mêlé dans la chronologie dans cette histoire, 
des événements survenus en '
Chambre. Le chef de l’opposi II fit en outre, à un moment! 
tion a commencé par dire qu’il ou a l’autre, les déclarations j 
était six heures. J’ai répondu suivantes:

(Suite de la première page»

qui laisse entendre que j’aurais payé quelqu’un 
d’impliqué dans cette affaire.

“je déclare que je ne connais pas les trois 
individus mentionnés au dit rapport, soit Pouliot, Alain 
et Arseneault, que je ne les ai jamais vus, que je n’ai 
jamais donné d’argent à qui que ce soit relr.tivemerst 
à ceîte affaire et que je n’y ait été mêlé, ni de près, 
ni di loin.

“j'ai l'intention, dès la semaine prochaine, de 
me lever sur une question de privilège à la Chambre 
haute et de confirmer la présente déclaration.

“Depuis quelques mois, de oart et d’autres, j’ai 
été en butte à des attaques injustifiables et injustifiées. 
A la demande de certains dirigeants du parti de l’Union 
nationale et à cause de ce que l'on me représentait 
comme étant l'intérét du parti, j'ai consenti à me taire 
et à ne oas répondre à ccs attaques.

“Il ne m'est plus permis, maintenant, de garder 
es silence, et j’ai bisn I’irtention. à la oremicre occa­
sion oue j’aurai en Chambre, de faire les déclarations 
qui s'imposent.

“Je n’ai pas conservé, pendant vingt ans, la 
confiance de l'honorable Maurice Duplessis, sans 
l'avoir méritée, l’estime trop ma réputation d'homme 
intègre et honnête pour que je puisse, plus longlamps, 
garder Is silence'’.

I rais.senl s'appliquer à tous les 
! systèmes qu’il a été à même de 
voir fonctionner, dans les six en- 

: treprises canadiennes et améri* 
! fits n'est qu'une des techniques caines qu il a visitées avec un 
! que cette nouvelle philosophie groupe de membres de 1 API,

\e partage des...
(Suite de la page 3)

qu i! n’était pas six heures. Et 
là, dans le brouhaha, le chef do 
l'opposition a dit qu’il y avait 
des membres du gouvernement 
impl'qué dans l’affaire, (. est là 
que i’ai répondu.” l.'oppositior 
proteste: "Non non!”.

M. Bégin a confirmé hier 
i dans sa déclaration en Cham­

bre l'assertion de la police à 
! l'effet qu'il avait reçu des gens 
I au club Renaissance. Il a parle 
’’d’ami” ou ‘d’amis". C'est le

.a neige...
(Suite de la vage 3) 

été envoyé au directeur du sar-

par des contrats en régie et | 
l'administration lui a demandé : 
de ne pas s'en tenir aux seuls | 
entrepreneurs qui avaient déjà | 
des contrats mais d’avoir re-

a amenés. Les anus de son uu 
de ses amis étaient des bandits 
notoires, notamment Pouliot, 
dont le casier judiciaire est très 
chargé.

• ’’est (tonnant comme les ap­
pels télcplu niques du banditdans cette affaire sont , ^ard sont toŒ

. de II mon nationale . i r|jrj,,p vers les cercles, les eo- 
iclut que j ai porte de.,-,? nil .

A tout événement! «lit M. La ^ Marcel Tremblay qui les lu 
palme, ce point d’ordée n'a p ut 
été soulevé à ce moment. On 
attend à 3 heures aujourd’hui 
pour parler de celle affaire Le 
chef de l'opposition s'oppose 
aux paroles que i'ai pronon 
cécs: "Les seuls personnes im 
pliquées 
des gens

üiriir;;;',:. rcrj'1 m“: ™b M Lan aim e( rapndîe qu’il a I palm<'’ d'ou .venait lout rar 
M. Lapalme rappelle qu i a ;,pnt (JU1 ^ pav(, (jan ccttc

:L1Pheo^POr’ermf a’nrP''noM!! iaffair«- 11 faut Remarquer, en 
une heure. C était a.or.-» CJU il (•ffpi nue TPS imrvi rlprniprç
fallait protester Non seule des inconnus ontJamené PouHo 
ment, on n a pas proteste mais d rw.ber à Montré* en tivi on m’a demandé de produire le | “fleure,our.3 ef qu’ifs 2 on,

£4 l ftOT Savait

-!"cet??
je parle de cela.

Points d’ordre décidés

-----v .l procu-
; reur général, a été commencée 
; par des bandits contre le parti

vice Al. j,-P. Cabana, lui disant !cours au plus grand nombre 
qu’en raison des plaintes nom ! Possible afin de stimuler la con 
breuses qui sont adressées cha-; £’llrience. 
que hiver à l’administration 
municipale, il devra prendre les 
moyens appropriés pour cesser 
cotte pratique.

Et M. Saulnier d’ajouter: “On 
ne mettra plus la neige dans 
les parterres, on va l’enlever”

Le comité a aussi demandé a 
,M. Cabana d’avoir recours aux 
services du plus grand nombre 
possible d’entrepreneurs pour 
l'enlèvement des déchets. Les 
contrats pour la cueillette des! 
déchets sont échus depuis quel­
ques semaines. A la demande 
du maire Jean Drapeau, l’an-;

des relations industrielles exi-
jge.

M. Metzger étudia ensuite les 
; rapports entre la négociation 
‘ collective et le partage des pro- 
; fits. Telle qu’on la pratique ae 
tuellemcnt, la négociation col- 

! lective est souvent incomptabls 
i avec un système de partage des 
: profits, mais si un l’élargit au 
1 point de la considérer comme 
j un moyen de communications 
' entre l’employeur et scs em 

ployés, il y a moyen d’intro- 
! duire efficacement et heureusc- 
! ment un tel système dans une 
entreprise ou il y a une union 

j ou un syndicat, et donc une 
1 convention collective. Après 
' avoir réfuté l’objecticn de ceux 
; qui disent que la collaboration 
! entre l’employeur et scs em- 
1 ployés est toujours préjudicia- 
! ble au consommateur, M. Mctz- 
î ger conclut en disant qu’il ap- 
! partient aux deux parties en 
; présence, patrons et ouvriers, 

de prendre l'initiative de pas­
ser aux phases de collaboration 

' dans les relations industrielles.

Dsux exemples

Avant d’entrer dans l’examen 
détaillé des dei \ systèmes de 
partage des nrofits qu’il avait à 
étudier, M. Frank Turcot, ing.p., 
président et gérant général de 
Birchwood Mfg. Co., de St-Char- 
l"s de Mandeville, a donné les 
deux caractéristiques qui lui pa-

cionno administration a rescin­
dé les demandes de soumissions 
pour permettre à la nouvelle 
d’etudier cette question. En 
attendant que le nouveau ca­
hier des charges soit préparé, 
le directeur du service de la 
Voie publique a reçu instruc­
tion de faire faire le travail

50% de REDUCTION sur
Bulbes de Hollande — Balance de stock 
TULIPES DARWIN, simple hâtive, double 
hâtive et tardive. TRIOMPHE. COTTAGE, 
MENDEL, CLUSIANA. NARCISSES "DAFFO­
DILS". Assortiment complet. Réduction seule­
ment pour marchandises au comptant non 
livrées (cash & carry) Tant que les sfocks 
dureront. Ouvert de 8.30 a.m à 5 heures 
p.m. du lundi au samedi Inclusivement.

W. H. PERRON &Cie Ltèe
«tS BOÜL UIEILE. UBORD A PLOUFFE. P. 0. (Montréal 40) TÉL MU. M6,i

en septembre dernier.
Les systèmes de partage des 

profits, dit-il, semblent surtout 
reposer sur la conviction très 
profonde et très sincère qui ani­
me d'abord les chefs des entre­
prises où ils fonctionnent. Cette 
conviction, de leur oart, s.-mble 
absolument indispensable. En se­
cond lieu, M. Tircot a passé en 
revue les points que les deux 

: systèmes sur lesquels il a porté 
! davantage son attention ont en 
j commun. Ces deux systèmes sont 
ceux de Lincoln Electric Co.. au 

1 Canr-da. et Cooper-Weeks, égale- 
I men' au Canada, l! y a déjà dans 

le fait qu'ils sont vigigueur au 
Canada, un premier point com­
mun. Un second point commun se 
trouve dans le fait qu’auenna de 
ces d ux entreprises n’a de syn­
dicat parmi son personnel. En 
troisième lieu, les employés, 
dans les deux cas, bénéficient 
d’assurance-groupes et de fonds 
de pension, indépendants du par­
tage des profits, car celui-ci est 

•ne base de paiement comp­
tant.

Passant ensuite à l'analyse des 
; points de différenc'1. il signala 

que. dans le cas de Cooper-Weeks 
! ;1 s’agit d’une entreprise entière- 
! ment canadienne, tandis que dans 

le cas de Lincoln Electric, il s'a­
git d’une entreprise qui est une 
succursale de la maison-mère 
américaine. En outre, à Coooor* 
Weeks, le paiement comptant se 
fait une fois par année tandis 
qu’il se fait deux fois par année 
à Lincoln Electric. A Cooper- 
Weeks, il n’v a aucun système 
de boni ou de stimulant à la pro­
duction, A Lincoln Electric, il T 
en a. mais il est (étalement sé­
paré du partage des profits.

Voyagez

exploitées du Canada. Une de j générale d'étude. Plus précisé- 
ces entreprises sera la cons- I ment. le travail sera réalisé par 
truetion d'une li(jnc du Canadien I le “chef” de chaque section. 
National jusqu'à la nouvelle |,a troisième de ces vrifications 
rone minière près du lac Malta- .st.la l’oeuvre de la commission 
garni, dans le nordouest du Que- locale, et eelle ci sera consti
bec, qui facilitera la rapide ex­
pansion de l’industrie minière 
dans cette grande province.

Vous serez invites à voter les 
crédits nécessaires pour finan 
cer un levé détaillé du tracé 
ouest pour le chemin de fer qui 
doit relier le nord de l’Alberta 
au Grand Lac des Esclaves,

tuée des représentants de cha­
que secteur de l’hôpital en 
cause.

Etapes du projet

La realisation du travail exi 
géra environ trois ans d’inten­
se labeur. Elle comprend six

Au nombre des autres entre- ! {•’.*aPc». à savoir: 1) études pré 
prises importantes pour lesquel-1 liminaires, 2i études des d.-fi- /’.’A 'n'a r’as l'intention de pren-
los des crédits seront demandés ' ^8°cmploisP 4)*’ etude sur'™ dr(' P1,,s ** ,£>mPs rie Ici en 
figurent 1 amenagement d un ; llcs emplois, t i tuiae sur la . ;. .t, Quant à
chenal évacuateur de crues afin ^erm,n^rH,,"H e,mp °ls;. 5) i mm nous n’avons pas l’inten-
de protéger la ville de Winni : ,ja. ? J.nur du système | , ' ' ( conclure des ententespe» et les collectivités voisines, c b la promotion de i ^"Tition

libéral. Ils se sont servis de 
A ce moment, le président Cli l’Union nationale, qui est tom- 

che rend son jugement sur le bée dans le piège.
;K)int d’ordre soulevé par le chel
de l’opposition. Le d2bat reprend

“Je dois maintenant ajoute i Une heure p]us tard ,e mi. 
1 orateur, dire au depute d Ou- nj£tre de ia jeunesse, — qui en 
tremont que son temps est oxpi- , ^lajt ^ ses premières armes à
re1; , r ., l’Assemblée législative. — re-

M_ Lesage fait remarquer que pronaif le débat là ou M. Lapa!- 
M. Lapalme parlai sur le point me avait j,-, Je lajsser 
d ordre et que le temps pris a
ce faire ne doit pas lui être en M. Gérin Lajoie a parlé de
levé du temps qu’il lu 
le débat sur l’adresse.

M Talbot intervient pour dire 
qu’il n’a pas d’objection à ce que 
M. Lapalme emploie les 20 mi­
nutes qui lui restent, mais à con­
dition que l’opposition ait le droit 
de répliquer, de répondre.

M. Lesage : Le procureur gé 
néra! n’a pas l’intention de pren­
dre plus de temps qu’il ne Ici en

i reste dans ! !a Perquisition effectuée par la

avec l’opposition.

police provinciale, dans la nuit 
de mardi, à la chambre 806 de 
l’hôtel Royal Embassy, à Mont­
réal. La chambre avait été 
louée, pour la période du 11 au 
15 novembre, par un dénommé 
Armand, qui n’était autre que 
Gérard Gagnon, et par un dé­
nommé Roy. Après la perquisi­
tion, la police a obtenu de l’hô­
tel la liste des appels télépho­
niques faits par ces gens.

Quand M. Gérin-Lajoie men 
tionna, à la fin de la liste, le

L'EAU D'EVIAN
EN "CANETTES"

doit taira parti# de votr# équipement
pour ?

• let vacances
• la pèche
• les piques-niques
• les excursions
• le campisme

L'eau d'Evian, pure, lèqère, vous sere 
indispensable partout où les eaux de 
consommation peuvent vous parai e 
suspectes.

_ l»l«l 3 V «/1»11 I IC 3, i . 1’ *' I - V - » XX jxvxxsai
ainsi que des ouvrages destines i ia causation administrative, i “ ^ • ‘jç maintiens ma numéro, l’adresse et le nom de
à conserver et à régulariser les ; décision à l’effet que le temps du i Légin, le chef de l’opposition
eaux de l'Upper Thames, au ''imjtp fianç * ! député d’Outremont est expiré *"
sud ouest de l'Ontario. b valu ■ . «

Mon gouvernement a décidé (Suite de la page 3)
qu’il y a lieu d’accélérer sens.- (J.ibord cxpost. )cs principes c.s.

sentiols qui animent ce niouve
ment patronal, ses moyens d’ac 
lion, les attitudes essentielles 

i de ses membres dans le conte.:

Mais étant donné ces restric-
sc leva.

M. Talbot: M. J. D. Bégin
lions, je dois avertir la Chambre j est membre de cette Chambre
qu'à l'avenir j’appliouerai le ré 
glcmert aux deux côtés.blement la mise à jour du ta­

rif des douanes du Canada, 
même si l’on a beaucoup ac­
compli dans ce domaine au
cours des dernières années. Afin | , poonnrnkl,lp p, SOPjai .phlpl
sur 'une'base juste eT^Tiom j el’ Pour terminer.‘il a signalé | £ Te! décisions. Puisqu'on a dit
dr":- Td5re\e de 1 p^nTcon^Tu'x ! ** S°l"

du tarif et a autoriser celle-ci 'j8"^ d’orientation du mouve-
* Vou s r s e re z ' ^éga 1 c men t° In vîtes 1>,,ur:sc conformer à ses prin- 
» i„ Ha,,- cipos et pour tenir comnte deà reviser la définition, nans iC , , 1 __ i„, „„n„ a.'a réalité dans laquelle elle évo­

lué. dit M. Lebrun. l'A IM. con 
timiera d'affirmer la primauté 

1 du social, au nlan de l’inten-
i’intention de vous présenter un mais elle devra accepter

avnn* i-, celle de lecnnomKHie au nlan 
des réalisations, Cette attitude

Est-ce que le député de Vau- 
dreuil-Soulanges a une accusa­
tion à porter contre lui? Si oui, 
il y a une procédure à suivre.Georges Lapilme

. i i-,-,, S’il n’en a pas, il n'a pas leLe procureur général declare droit dc mentionner son' nom 
ici que la Chambre est maîtres • f nnn c

buvez
l eau

Un produit d* Eranc»

"La plut forte vente 
mondiale"

En vente chez votre pharmacien

ROBERT & FILS LTEE
tgenU xénérsu* pour le Canada 
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tarif des douane , (les mar­
chandises d’une classe ou d'une 
espèce fabriquée au Canada. 

Mon ministre des finances a

budget supplémcnlaire avant le
Vous serez invités à étudier dlt l1 due le

de, mesures qui viseront à ac-! m»Vens d action^iejv
croître la participation des Ca­
nadiens à la propriété et au 
contrôle do l'industrie et des 
ressources du pays. Vous aurez 
à vous prononcer sur un texte 
législatif exigeant des organisa­
tions commerciales et ouvrières 
établies au Canada mais régies

dra comp!" de la nécessité de 
l’étodc orientée vers l'action im- 
méd'nte et la création de servi­
ces. devant répondre aux be­
soins du coet'-xte économique 
et so-ial artuel.

Retraçant ensuite le tableau 
du travail effectué depuis le 

de l’extérieur la divulgation de ■ dem er congres il a signale en 
certains renseignements. cuber 1.- presence patro

On vous demandera de modi- nal" au sein d organismes non 
fier la loi afin d’ajouter aux vemementaux comme la Com- 
pouvoirs des compagnie* d’assu- mission des restions ouvrières, 
rance en matière de placement Conseil supérieur du tr-'vai! 
et à d’autres égards. 'I > aussi mentionne la erdlabo

iisenhower...
(Suite de la 1ère page)

Les pensions
11 sera proposé des modifie» 

lions à la loi sur les pen-ions, 
en vue notamment d'augmenter 
msiblement les pensions que 
louchent les anciens combat
charge01' pers',nnes * leUr i m.e Canadienne Nationale

Vous serez en outre priés —------ ----------------—
d'examiner des moyen- d’en . . T vmis
eourager la jeunesse du Canada tain nombre (I autres Lois vous 
i ________ ,i*am* «ernnt egalement presentees

at'or apportée par TA,PI, aux 
comités oui s’occupent du rhô- 
<n?ge, l'initiative de rencontres 
entre divers représentants d^s 
-"ents de l’économie l’er'rée 

r,-nodes entreprises dans 
l’rs'',-iatmn, comme Miron t-'rè- 

t 1» Ban-

à participer aux sports d’ama seront egalement presentee 
leurs Plusieurs comities spéciaux se

Vous serez de nouveau saisis ! ront remis sur pied, 
d’un hill tendant a modifier 1» Membres de 1* Chambre des 
Loi sur le sers ice civil. Vous communes,
-erez appelés à examiner un Vous serez saisis des prove 
projet dc loi tendant à reviser .siens des dépenses requise- 
la Loi sur l’immigration. On pour le service public, ainsi 
vous demandera aussi (le revi- que des versements autorises

11 fait une sale besogne.
M. Lesage: M l’orateur, je

vous demande d’ordonner au
chef intérimaire de l’opposition 
(fe relier ses paroles, Il doit y 
avoir un certain décorum en

I ccttc Chambre.
M. Talbot veut s'expliquer

. mais le président intervient pour 
temula que le président a or ]ui demander s’il retire ou non 
donné a la marine d'envoyer SPS paroles... 
croiser nu large (le 1 A nier i j p présjdent: J'ordonne au 
que centrale doux giosses uni- d^pUte de Chicoutimi de retirer 
tes dont un porte-avions afin | ’ nlt.(1iP<. .
"de déceler et de mettre en , ,' , ...
échec toute tentative d’inva-1 ^ ' j albot. C est correct (11
sion”. En annonçant la déci-! res,e’ toutef015' assis-f 
s ion du président, le directeur M. Lesage: Considérez-vous,
des services de presse, J. Ha- M. 1 orateur, que le chef de 
gertv a déclaré: "Les deuxà ! l'opposition a bien retiré ses 
unités choisies sont dé jà en ! paroles? 
haute mer". Il a cependant:,, , 
refusé de dire quelles étaient i c P|e-1(fon, Oui... 
ces unites et d’indiquer vers M. J. J. Bertrand (UN-Missis- 
quel secteur précisément elles qUOj): j-arlant sur le point d’or- 
se dirigeaient, (A V ashing-; (jrc soulevé par le chef de l'op- 
ton par contre ia marine a dit j position, je voudrais signaler 
que le porte avion dépêché que |e ministre de la jeunesse 
mès des régions me,lacées est ,,st en train de presenter ce qu’il 
e Shangri la qui est accom- croit être des faits pour relier

ON DEMANDE UN

GERANT DE RECLAMATION
Une importante organisation «l’Assurance 

Générale avec sièffe social à Montréal demande 
les services d’un Gérant de Réclamation.
Age : 30 à 40 ans
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Incomparables 
Deux nobles liqueurs

pagné de quatre destroyers >.
M Hager,y a dit par ail­

leurs que le president Eisen
un député à une machination 
politique. Le ministre doit ces­
ser ce procédé à moins qu’il ne

DOMAINE D'ESTEREL
aux-

mnïvmjjUu-JL*

. î

Chalet hiv^r-étë faisant partie d’nn frouw d« 8 maisons 
•imilaires mises en rente par Domaine d'Esterel Inc. à f5.500.00
et pîus.

Situés à Sainte-Marguerite du lac Masson, ces chalets font partie 
d’un ensemble de résidence comprenant des chalets suisses, 
chalets en bois-rond, etc. desserrts par un système d’aqueduc, 
un réseau d’électricité et de téléphone.

(Photo co-op no. 17954).

Suivre U route numéro 11 Jusqu’à Ste-Adèle, 
tourner à votre droite Jusqu'à Ste-Marf uertte 
et, de là, suivre indications “Domaine d’Eatérer*.

BONA REALTIES LIMITED
507 PLACE D’ARMES — MONTREAL
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Montréal — R. Proulx AV. 8-5221
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PAR LA SEULE 
ROUTE DIRECTE,

SANS
ESCALE,

DU CANADA au

hower avait ordonne person- soit prêt à accuser formelle- 
nellement a la marine d’inter ment ce député 
venir mercredi soir, après un !
entretien téléphonique avec i M. Gérin Lajoie: Je ne fats 
le secivtaire d’Etat, M. C. Hcr i que lire le rapport de la police 
ter : et les noms qu'il contient. 11 n’y

("est M. Herter qui a annon- a d’ailleurs aucun mention 
ce au president que le Guate- d'occupation aprè.s chaque nom., 
mala et le Nicaragua venaient i M. André Rousseau: Nous ne 
de demander dans des messa- savions pasq ue 1 horn men- 
gesé crits l’assistance militaire tionné correspondait à celui du 
des Etats-Unis. Le président a député, qu'il s’agissait du mê- 
ensuite communiqué avec b : me homme (rires du côte dc la 
secrétaire de la défense. droite).,.

La Grande Liqueur Française

^cnéûictinc
La liqueur d'après-dîner 

fabriquée depuis plus de 
400 ans à Fécamp, France

- 3S«3ft
/ \ BeNtO'CT'Ne

(J/ Une liqueur au |

POUR BIEN 
RECEVOIR ... 

PENDANT LES FÊTES

Contre "Cuba, l’URSS 
ou la Chine”

M Johnson II s’agit ici d’une , 
question de principe. La déci- ] 

i sion du président sera lourde , 
Hier, le president a tenu | Je conséquence. S’il ne main 

une importante conference ; tient pa.s le point d’ordre du j
scr la I.oi sur lei pénitenciers, par le Parlement, tes mon-j avec le secrétaire d Etat Hcr-, chef de l’opposition, il ,uvrira
de manière à l’adapter aux tant* comprendront une affec- ter. le secretaire à la défen-; ia porte à tous les abus, et les
principes de mes ministres en | tation pour le travail de la crtm ! se. T. Gates et le président du ; premiers à le regretter seront
matière de réforme correction i mission royale d'enquête sui grand état-major interarmx'-s. ceux qui siègent à sa te. Si

».----- '--x a—- »— '» i*—.-'».*''- » * i izniiverne- gén. lemnitzer. Plus tôt, le on ne peut accuser un député
président avait assisté à la ré- \ ql(e par une procédure bien

nelîe. Il sera proposé des mo- l’organisation du gouverne 
difications au Code criminel en , ment, qui a été établie récent 
ce qui touche la peine capitale ment et qui a reçu pour man 
et le traitement des psychopa- ; dat de recommander que soient 
thés sexuels criminels. apportées à l’organisation et

On estime souhaitable d’élar- aux méthodes des ministres et
gir la représentation au bureau 
de direction des chemins de 
fer nationaux, par conséquent, 
une mesure législative sera pré­
sentée visant à augmenter le 
nombre des directeurs.

11 sera proposé des amende 
men,s à la Loi sur la marine 
marchande.

D’autres mesures législatives 
et dca modifications à un cor­

des organismes de l’Etat, les 
améliorations qui, à son avis, 
peuvent le mieux servir l’eff’- 
cacité. l’économie et le rende­
ment dans les services officiels.

Honorables membres du Se-

h
goût

plus sec 
La saveur 

exquise
de la Bénédictine 

mariée au 
superbe bouquet 

du

5 VOLS
PAR

nat.

union du Conseil national de précise, on ne peut le faire par 
sécurité au cours duquel M. A. fe moven détourné d'insinua 
Dulles, directeur de l’agence ( tiens ou autrement, 
centrale de renseignements, a I
fait un rapport confidentiel M Maurice Tellier, député de 
sur la situation prévalant dans Montcalm, se lève pour parler, 
les Caraïbes Notons enfin mais le président souligne qu’il 
ou’au cours de sa conférence est suffisamment renseigne et 
de presse hier, M. Hagêrty a d’ailleurs, comme il est 6 heu- 
dit oue l’ordre du président I res, le premier ministre propo- 
signifiait oue les navires et se que le president prenn le

Membres de la Chambre des1 avio-s amé-icnins défendront 1 tout en délibéré, quitte à ren-
Communes.

Daigne la divine-Providence 
vous bénir et vous guider.

le Guatemala et le NicT-amia dre sa décision au début de la 
cont-c tout es'eUi-nt: “Cuba J séance du soir. Et là dessus, 

j la Chine ou l’URSS”. c’est l’aAournemenL
-4

• élus de 100 recettes de coektuls
• Punchs pour réception
• Conseils sur les mdintes
• Conseils sur les vins
• Accessoires du ber

• Recedes de hors d’oeuvre
• Comment préparer une réception?
• Choix des verres
• Mesures
• Qu’est-ce que la "preuva"?

poet ci oitcrii tnt com ««aruiîC. poctii ai ion etc iczouio niii 
CANADIAN SCHENLET LTD., MB Mist, ru UarbiMkc, MeatrAil. P.Q.
Veuillez m’envoyer votre livre de recettes gratuit:

ADRtSSE___
(♦cm* lir.ibi*m*ii()

^cbcnleif **Dnb!i»tMrs d«
whisky* d igs eertifil”

0*Df* OF MERIT • 0.FC. • RESERVE • GOIOEN WEDDING • TRADITION 
10ND0N DRY GIN • BEAU GESTE GIN GENEVA

SEMAINE
à compter du 15 déc.

Passez de merveilleuses va­
cances d'hiver, sous le chaud 
soleil du Mexique .. . l'endroit 
idéal pour des vacances à peu 
de fiais.

"T^ S230. seulement, classe tou­
riste, de Montréal. Mode dt 
paiements différés, si désiré.

mre— Service et hospitalité renom- 
r més du Canadien Pacifique.

CONSULTEZ VOTSE AGENT DE VOYAGES ou

Caacu/jianOlbGÿic
A/R UN ES

UN. 1-9361
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Carnet
mondain

VENTE DE CHARITE
Samedi, Je 19 novembre de 

dix heures du matin à dix heu­
res du soir, au gymnase du 
Mont Saint-Louis, rue de l’Hotcl 
de Ville, aura lieu la Vente de 
rharité au profit des oeuvres 
des Petites Soeurs de l’A^somp- 
tion. Les amis de l’oeuvre se­
ront accueillis par Mme Paul 
Dozois, présidente du comité de 
réception, et par scs auxiliaires 
Mmes Roger Martel, Louis La- 
pointe, Arthur Laplm'.e, Pierre 
Bernard, André Lemieux, Gé­
rard Lamarche.
BALLET CANADIEN

A l’occasion de la visite du 
Ballet National du Canada ac 
tuellement au théâtre "Her Ma­
jesty’s’’ pour une période de 
deux semaines, parmi les mem­
bres du comité d’organisation, 
on mentionne:

M. Kred Whittall. Mme Dun- 
stan Russell, M. André Marcil, 
Mes Paul E. Lévesque. Aurore 
Renaud, André Marcil, David 
Murray, Robert Gibson, J. M 
Beyries et Monique Larocque; 
Mlle Mary Beetles, Mmes E. H. 
S. Piper, Edouard Blnuin. Nat. 
Cohen, et Manolita Del Vayo.
DINER-DANSANT

Le 19 novembre, les officiers 
du régiment ‘‘Les Fusiliers 
Mont Royal” donnèrent, dans les 
salons du mess, leur diner-dan- 
sant annuel, sous le patronage 
de son Exe. Francis Lacoste, am­
bassadeur de France au Cana­
da et de Mme Lacoste et sous 
la présidence du lieutenant-co­
lonel J.-P.-C. Gauthier, com­
mandant du régiment et de 
Mme Gauthier. Avant le diner, à sept heures, aux salons du

- M

Mme Georges-P. Vanier, qui o gracieusement accepté 
le patronage de la Semaine du livre pour la jeunesse 

canadienne, 1960.

mess il y aura réception pour 
les botes d’honneurs, puis le 
lieutenant-colonel Gauthier pré­
sentera chacun de scs officiers 
ainsi que leurs amis à l’ambas­
sadeur de France et aux invités 
d’honneur.

Jeune fille demandée
Pour travail general dans le departement 

de la publicité d’un quotidien.
Téléphoner immédiatement à M. Fayette

VI. 4-3361

ROBERT
Autrefois du Salon Elizabeth 

Arden, chez Simpson
MAINTENANT UN DE NOS 

SPECIALISTES EN 
COIFFURE

Pour frndrr-vous, appelfr:
VI. 2-4212

SALON DE BEAUTÉ RITZ

Cet événement mondain, où 
I toutes le.s traditions militaires 
i seront observées, fait partie 
j d’une série de cérémonies qui 
i marque le cinquantième anni- 
| vcrsairr de la fondation du ma- 
| icKiuetix arsenal de l’avenue des 
j Pins. ,
' Le programme musical que 

l’on entendra au rours du «li­
ner et durant la soiree a été 

préparé et sera dirigé par le 
.capitaine Maurice Mente Par 

mi les personnalités qui a-sistr 
rnrt a cette fote. on mentionne, 
outre S. F.xc. Francis Lacoste 
et Mme Lacoste, le comte et la 
comtesse Boyer de Sainte-Su- 

, r.anne. M. et. Mme André Mala- 
voy, le major-général .lohn-M. 
Rockingham, C.B.. (’.B.S., n.S.
O. , ED. et Mme Rockingham, 
1s colonel et Mme Maurice For­
get. le lieutenant-colonel et Mme 
Gaston LeBlanc. le colonel abbé 
Charles Beaudry, le major et 
Mme Roger Monast. le capitaine 
et Mme Léon-O. DesLauric s, le 
lieutenant Robert Rivard, le 
lieutenant Gilles Bissonnette et 
Mlle Marie Harvey, le Capitaine 
et Mme .loan Mare Bousquet. M 
et Mme Albert Caron, le capi 
laine Roger Chapadr.s et Mlle 
Charlotte Barrette, le lieutenant 
el Mme R .1 Cussen. le lieuto 
nanl et Mme Fernand Denis, le 
eapitaine-abhé Ronald (’barest, 
le major et Mme la'opold Cu­
sack. le capitaine et Mme .Iran 
Dore, le capitaine Gilles Dubue 
et Mlle Hélène Bolduc, le major 
et Mme P. Dosgroseillers, le ra- 
ppitaine et Mme J.-Richard Ge- 
nin, le lieutenant et Mme C-

! Yvon Gagnon, le capitaine et 
Mme .lacnucs Garcau, le capi- 

. laine et Mme .1. .1. M. Hétu, le 
eapilame et Mme Pau!-E. Hamo- 
Hn. le lieutenant et Mme Jean-
P. Gohier, le capitaine Louise- 
R. Guay, le major et Mme

i Georges Lapalme. le lieutenant 
j et Mme Marcel Lanthier, le lieu­
tenant t Mme R.-Yves LaFon- 
t.-une, le lieutenant et Mme R. 
D. Landry, le major et Mme Guy 

1 Lévesque.

Message de Son Excellence Madame Vanier 
à l'occasion de la semaine du livre pour 

la Jeunesse canadienne
Mon mari et moi aimons beaucoup la lecture. 

Nous avons plusieurs livres français et anglais que 
nous relisons toujours avec plaisir et que nous 
aimons prêter à nos amis.

Prêter un livre comporte «le sérieuses respon­
sabilités. Je pense que nous sommes d’accord pour 
affirmer que chaque lecture que nous faisons n’est 
jamais sans exercer une influence sur nous. Tant 
de livres ont été publiés et tant sont offerts chaque 
jour au public que la tache du bibliothécaire ou 
celle du lecteur lui-même n’est pas facile. Il est dif­
ficile de faire un choix même parmi les bons au­
teurs et lorsqu’on se voit attribuer le devoir de 
donner des conseils, le problème devient d’autant 
plus complexe. Au Canada, ce problème se compli­
que du fait que nous avons deux littératures où 
puiser nos lectures. Notre but, qui est de nous 
donner et de donner a nos enfants une meilleure 
éducation et des loisirs bien remplis, vaut tous les 
efforts que nous apporterons k le réaliser. J’ai le 
ferme espoir qu'avec le temps, nous. Canadiens, 
deviendrons plus parfaitement bilingues et que les 
bibliothécaires, à qui est confiée la tâche impor­
tante de veiller sur la distribution do bons livres, 
recevront de leurs lecteurs des demandes de plus en 
plus nombreuses pour des livres écrits dans leur 
seconde langue.

Je termine mon court message avec l’esprit 
que cette semaine, consacrée aux jeunes et à leurs 
livres, aidera un plus grand nombre d’entre eux à 
se rendre compte combien la lecture est récréative 
et profitable. La Semaine du livre pour la jeunesse 
canadienne m’est particulièrement chère. Je lui 
donne avec joie mon patronage et je formule pour 
elle des voeux fervents de succès.

Pauline V A N1K K

Adoptez le Yogourt “NORMANDIE” 
Ce sera tout à la fois 

UN REGAL POUR VOTRE PALAIS...
et votre Meilleure Assurance-Santé

NORMANDIE
Yogourt naturel — eux framboise» — degraiaaé spécial
DIRECTEMENT DE NOS CHAMBRES FROIDES DANS 
VOTRE FRIGIDAIRE SANS CHARGE ADDITIONNELLE

Té'éphonez pour échantillon gratuit

• OR. 6-2300 •
FAITES-EN L'ESSAI AUJOURD'HUI

Noms ftcronJ! par tout Montreal el snr la rive Sud
CHEMIN CHAMSLY, ST HUBERT

Menu pour la fête de 
Sainte-Catherine
Démonstration culinaire

11 y aura démonstration culi 
naire â l’Institut familial et so­
cial, 1215 Est, boul. St-Joseph, 
mercredi, le 16 novembre, à 
deux heures et sept heures et 
demie du soir.

A l'occasion de la tradition 
nelle Stc-Catherine. on présen­
tera un gracieux buffet agréa 
blement décoré. Les confiseries 
seront a l'honneur.

MENU
Coquetel Danois 
Hors d’oeuvres assortis 
Petits pains chauds 
Aspic de jambon 
Sandwich au thon 
Salade frivolité 
Charlotte Olympe

Gâteau Grenoble» 
Tire à la mélasse

Sucre à la crème 
Fudge

VINS PRESTIGIEUX DE FRANCE

DOMAINES
CORDIER

BORDEAUX KOL’CES ET BEANCS 

•\

CHATiAU GRUAUD LAROSE • CHATEAU LAFAURIl PEYRAGUEY 
Aussi Chateau Tanesse, Chateau Meyney 

et Imperial Rose a prix' moindres 
OFFICE GENERAL DES GRANDES MARQUES UMITEE • MONTREAL
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NECESSAIRE 
DE TOILETTE

B I R K S(EST

Splendide lagon de 
souligner un événomml 
important . . un 
anniversaire, la fête d’un 
être cher, nu le* débuts 
mondains de votre fille 
l n radeau qui sera 
éternellement conserve 
tel un trésor

Sijigjijj
PaiNCEJS MAtOAStT

VICTORIA. 3 pièce?. 49.50 

PRINCESSE ANNE. 3 pièce?, 58.50 

VENISE, 3 pièces, 70.00 

PRINCESSE MARGARET 3 piece?, 66.50

L'ensemble de 3 piéree romprrvd, un rwt 
rotr, une brosse n rhevetur et un peigne. 
Chaque item peut être nrhete séparément.

Accessoires assorti.* duporu 
Mes dans tous les modèles 
gravure des initiales sur chn 
que pié< e sans Ira s supple 
menlaire

BIRKS
J 0 A I L L I E R s
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CD
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le programme législatif du gouvernement :
9 Mesures nombreuses pour enrayer le chômage
# Préseniatio»? Cm budget spécial avant Noël
# Etablissement du Conseil de la Productivité
& Assistance îiiiancière aux pûtes compagnies
OTTAWA —Voici le texte du 

eL;cour <in tronc lu par le gou- 
'î.-neu.* générât. M. Van er, a 
louve turc du Parlement:
'ionor'bleî membres du Sénat, 
ll.embres d1* la Chambre des 

Commune.,,
Ja vous -ouïr ite la bienvenue

ru r oment où vous reprenei 
os fonctions parlementaires 

u cours de l'année, .i'ai pa~- 
^otiru notre pav's d'un océan a 

autre. Je fus heureux de rons 
•ater partout ha sentiments de 
jdélité et de dévoim nont qui 
nimon' tous les Canadiens cm 

■ o s Ja couronne.
Nou.- nous retrouvons dans 

- n i"ondo où la t-nsion mlernn- 
lionale continue a se faire s-n- 
: r. ("est pourquoi mon gome 
n"ment a redoublé ses (ffoyts 
afin que partout on accent' 
mov'-ns pacifioms pou ■ r 
1rs différ mds. H a reaffirm!

llf expose par le premier mi-I 
mstre au début de la dernière 
session, deux réunions ont eu 
lieu, où des progrès ont été ac­
complis dans l’étude des moyens 
de modifier chez nous la Cons 
titution du Canada e. de soula­
ge.' le parlement rie Westmins­
ter ries attributions qui lui res- 
lent en ce qui regarde l’Acte de 
l’Amérique du Nord britannique. 
D’au* -.'s réunions sont prévues.

• II y a eu deux conférences sur 
les ententes fiscales, cl d'autres 
é"han;r.s de \ucs auront lieu. 
Vous serez invités, en tmiip, 
utile, a approuver une mesure 
législative au sujet des ententes 
fiscales fédérales - provinciales 
pour la période commençant en 
avril lf>f)2.

ion et à 
maisons ont

dans le cadre de la loi actuelle 
-ur l'nabitation: en outre, vous 

jcez priés de modifier celte loi 
afin d'améliorer encore les con- 
ditions des prêts hypothécaires. 
Vous .serez également invités, 
afin d'abaisser encore le prix 
d''s logements a loyer modique 
c de combattre le délabrement 
urbain, a permettre a la Sociét

l'amelioration le quart du montant de tout 
été modifiées ! emprunt de ce genre qui servi­

ra a faire les frais de travaux 
exécutés avant avril 1963.

La prociuclivils
K.-timant que le succès des ef 

forts déployés pour stimuler le 
commer e et l'emploi au Canari i 
et pour améliorer le niveau de 
vie de.s ouvriers canadiens de­
pend surtout, en définitive, dei accroissement de la p.oducti- 
vite du pays, mes ministres vous

Le commerce

gement de (aire cause commune 
avec les autorités provinciales 
pour acheter, améliorer et louer 
ri- . maisons existantes dans cer­
taines zones déterminées de ré­
aménagement uroain, comme 
cria se fait actuellement pour la 
construe1 ion et la location de 
nouvelles habitation-.

•le
A

a niveau
volo'id -
liors u
bliss en.,
Dorme" 

but. >: 
d’autre1

.nllnhorer,
vies et all!eur;. à l'etn- 
, », » de eondilions qui 
-•lient d’atteindre c'­
en premier ministre et 

neprés-ntants du gou­
vernement ont exorimé avec 
forcrt les vues d-i Canada 
res questions et ils ont eu 
nui "encrai de la 
Ca-adi.

In Commonwra'th cenfinué 
J f-i -n ti prei" " rl" -s vital t 
T - yi-mna a él" ar"ueilli au 
fin’-,;.* du mois de n e--. eomm" 
membre de pl°in droit rt-i ( om- 
monwéalth
ver.uv membres seront admis 
rnnrs de l'anne- nui vient 
vo'utmn rnertitutinnnetle 
Comr-onv.ea'tb qui "* ne", suit 
tou;eu s —a vn-.embhble- 
ment à l’o-d e du mu- d im? 
, npnn-.~ dp, premiers minis­
tres en lè'il.

.ox p;

notao
pn

conditions analogues a

e actuelle, le commcr- 
ir du Canada est a un 
ns précédent, et nos 

talions au Itoyaume-Cni et 
s du Commonwealth ont 
cette année une hausse 

e. De plus, grâce à l'ex- 
n de l’économie, le nom­

bre de Canadiens qui ont détenu 
i n emploi cette année a été plus 

sur j élevé qu’en aucune autre année 
an- précédente et le revenu de la 

opulation du main-d'oeuvre a alleint vin nou­
veau somnK-t Le gouvernement 
reconnaît, cependant, que l’essor ; c 
de l'économie nationale doit se i d

nt-n r ,i un rvtiime suffisant merle d'autres sommes
durables devient être

demandesnnt d'autoriser l'établis­
sement d'un Conseil de la produc- ] 
tivité. Feront partie de ce con eil 
ries Canadiens représentant l'in­
dustrie et le commerce, le mou­
vement ouvrier, l’agriculture et 
les autres secteurs de la produc- j 

iV’ïoi sür“ ^habitation dont lion p. i.maire, ainsi ou- des per-! 
vous .se-ez saisis comportera sonnes competentes choisie.-, par-; 
aussi <|e.s dispositions aulori- mi le grand public et parmi les | 
- ut la société a con. entir des employés des organismes sçicmi-, 
p.ets aux universités a l’égard ; ««lues de l’Etat. Ce conseil aura1 
des maisons pour étudiants, a

X
Clark Gable a succombé 

à une crise cardiaque

col-d(
les qui s’appliquent aux entre 
priM-s d’habitation à dividen 
de.s limités.

La pollution
La pollution des eaux du Ca 

nada constitue un grave pro

pour rôle de renforcer la position 
de con.urrence du Canada sur 
les marchés t trangers et inté­
rieurs. en augmentant la produc- 

■ tivité des industries primaires et 
I secondaires.

Nous serez bientôt invités, en 
outre, à examiner un projet de 

I loi autorisant des garanties du 
gouv ernement a I egard des prêtsbleuie pour beaucoup de mum- ^neair„ aux prtll*s entreprises 

e,pâlîtes, pour p even,r cet état rn ujc de des addltjon;
de rm es nu pour y po.t-r ic- ,

mai; eonsi-
consapour fournir des emplois au nom ___ ^

bre sans précédent d? personnes! créé» » une saine expansion ur-. suppiémëntàïre
qui arrivent maintenant sur i? haine. 11 vous sera donc pm -d. , rnov„n ,pnnr. perrl d autres ,;°a,),1 i ^‘rché‘d'J,\ra^'ir«insi qu’aux posé d’autoriser la Société cen 

I /r personnes déplacées par l’auto- traie d’hypotheques et de loge 
du matisation et par d’autres ciran ment a consentir aux

loeales des prêts a longue 
ités a ap- échéance pour financer les pro-

gements techniques. 
Vous serez donc inv

L» dlurmtment
Le disarmeinent sous

rjme de contrôle international 
î st la condition essentielle d une 
viaix mondiale durab’.e. Mun 
gimvcrn-m-nt a donc poursuivi 
snrs relâche ses effo.îs pmu- 
léaliser des pro p es dans ce do­
maine. Toutefo s. d’ici le tour 
ou pourra se réaliser le désar­
mement. sous un régime de con­
trôle efficace, il est nécessaire 
de vous demander de maintenir 
des forces (le défense canadien 
pes bien formées et bien ar­
mées. suffisantes (mur répondre

ns ou

prouver des inejure.s dest-nees 
a a.croiir? imuvdiatement les 
occasions d’emploi, ainsi que de.s 
mesures qui constitueront une 
autre tranche importante du pro- 
•ramme a long terme d’expan 

sion nationale.
Parmi les premières mesures

à orendre, le gouvernement a 
flejà annoncé qu’il allait soumet­
tre à vet-e nnpro’.Kitinn un autre 
progrrmme pi -s étend-i d’aide 
aux municipalités pou- les tra­
vaux d’hiver ; l’annonce de ce 
programme a déjà déclenché, à 
travers le pays, une activité in- 
tenso à laquelle participent les 
gouvernements, à tous les éche 
lens Mes ministres ont, (le plus, 
flrciaré leur intention de faire , d’un monsieur qui devait faire

et des améliorations à leurs lo­
caux et a leur équipement. Mes 
ministres sont convaincus que

de
crédit à moyen terme permet. 
Iraient aux petites entrepruses 

o'mnr'ifxc d'accomplir cet hiver, dans tout 
le Canada, bien des projets qui 
fourniraient un grand nombre (te 
nouveaux emplois. En outre cet 
élargissement de notre législation 
sur le crédit constituera un sti­
mulant permanent à l’expansion !

privée au Canada.

MARTHE FORGET

Après avoir fait des études de chant au Conservatoire 
de la province avec Singher, est allée à Paris comme 
boursière du gouvernement de la province poursuivre 
ses études avec Rangera A la suite d'un récital donné 
à Zurich, il y a quelques mois sous les auspices des 
Rencontres internationales, Marthe Forget a eu 
l’honneur d'être invitée à chanter dans la Passion de 
Saint-Jean de Bach, donnée par l’entremise des 
Rencontres internationales dans le cadre du Festival 
de Bayreuth. Voici ce que dit la critique de la 
"Frankische Presse" et signé Martin Gregor. "Les deux 
airs de soprano étaient chantés par Marthe Forget (du 
Canada) au timbre de flûte de la plus pure transpa­

rence et à la voix bien établie".

A LA POUDRIERE

grammes approuves d’évacua 
lion et de traitement des matiè­
res d’égout, jusqu'à concurren­
ce des deux tiers du cout de ces, . .
programmes et à des conditions e mausirie 
semblables a celles des prêts Formation professionnelle

i consentis aux entrepruses d’ha i . .
1 büation à dividendes limités. vous serez aussi saisis d un 

\fin dr favorises* do façon six* <Je 1m tendant a accroître
'îalo l'adoption de remed« s ra- ‘ aide financière accordée aux

ouvernenu-nts provinciaux en 
vue de la lormr.iion profession

//"Die Nymphe vom Centro! Park
La section allemande du Théâ jeune correspondant de guerre

intein.ition^l S’ŒltoSL
présentera sa deuxieme produc-1

HOLLYWOOD — Le roi est 
mort, Clark Gable, le plus gram) 
de tous les acteurs, a laissé re­
tomber sa tête sur un oreiller 
hier soir et a succombé a une 
crise cardiaque.

La fin est venue tellement ra 
pidement que son médecin a dit 
qu'il n'y a pas eu de douleur 
— seulement quelques hoquets 
Quelques instants auparavant, il 

1 dormait. Une infirmière dans sa 
chambre a entendu, les hoquets 

| et a crié, dans le corridor, vers j 
Mme Gable qui s'était installée 

I à l'hôpital presbytérien d'Holly- 
! wood, lorsque Gable, âgé de ah 
I ans, fut amené ici après sa 

première crise cardiaque le 6 
novembre.

i Ironie du sort, la mort est sur­
venue a la fin de sa meilleure 
journée, depuis la première cri­
se. Il a\ait mangé de bon coeu-r 
au diner, avait sommeillé quel­
que peu ensuite, puis avait con­
versé joyeusement avec son 
épouse. Il avait même été rasé.

Lorsque Kay, sa cinquième 
épouse, a remarqué qu'il se re­
posait de nouveau, elle se retira 
dans sa chambre, de l'autre côté 
du corridor. Elle venait a peine 
d'y entrer lorsqu'elle a entendu 
l'infirmière crier : “Venez vite’’.

Régne de 30 ans
Ainsi se termine le règne de 

i 30 années du Roi d’Hollywood. Il 
ne verra malheureusement ja- 

, mais son premier enfant attendu 
I en mars.

Sa paternité future était le 
i principal sujet rie ses conversa- 
: tinns avec son épouse — et avec 
d'autres personnes.

’’Il était beaucoup plus inquiet 
de l'effet de sa maladie sur moi 
et le bébé qu'il ne l'était à son 
propre sujet’’, a dit Kay.
“Je suis navré de te faire cela 

à toi et au bébé", lui a-'-il dit. 
peu après son entrée à l’hôpital. 
11 a répété la même chose à plu- 
slcurs reprises durant sa mala­
die.

Gable n’a jamais ressenti de

troubles ca diaques avant qq'il 
ne soit frappé par la thrombose 
coronaire à son ranch de 29 
acres ce dimanche matin, il y 
a 11 jours.

I

>Pt
jùd's a ce p; ssant problème, 
le l’arLuvu-ni sera prié (l'auto­
riser la Couronne a défalquer

Les éloges...
(Suite de la page IG)

aux obligations du Canada < n 
matière de defense Mes minis­
tres vont réaffirmer l'appui du
Canada à l'organisalion du traite ^ ^n, bjen provinces
de 1 Atlantique en lam ,• _____i«e- «niro.
qu'alliance défensive vouée au

exécuter le plus de travaux fé­
déraux possible durant l'hiver. 
En vous engageant à approuver 
ces programmes, mes ministres

maintien de la paix
Nous nous réjouissons de l'ap- 

prnbabtinn unanime accordée 
par les Nations l nies a une re­
solution conjointe où figure 
l'essentiel de la proposition r.t 
nadienne tendant a la création 
d'une banque alimentaire des 
Nalmns t'nies.

D'importantes négociât ions in­
ternationales sur les tarifs doua 
mers ont commencé en septem­
bre à Genève, et elles se pour- 
suivront pendant une bonne jw 
tie de l'année qui vient

et les municipalités, les entre­
prises et les syndicats ouvriers, 
de même que tous les citoyens, 
ne mén-ageront pas leur collabo­
rai on et conlim cront leurs ef- 
ferls pour fournir du travail à un 
plus grand nombre de Canadiens

Les hôpitaux

Afin que ne soit pas Interrom

la (lislribution
l'ne voix: "Le patroneux".
M. Lorrain: “Le ministre doit 

nommer ce monsieur. 11 parle là 
de choses que je ne connais pas 
et dont je n’avais jamais enten­
du parler.

M. Lévesque répond qu’il 
pourrait fournir de nombreux 
noms, mais qu’il n'a pas voulu 
en indiquer un plutôt qu'un 
autre. Pour ne pas couler un 
homme, dit-il.

Selon le ministre, le système 
était en usage pour le paiement 
des salaires de tous les ern

pu le programme de consl i uct ion pi0Vps temporaires du départe• i * :..... />n iim nrtxç- • * . . . ,dos hôpitaux dont on a un près 
saut besoin, il parait opportun 
d'annoncer dés maintenant que 
|e gouvernement a l’intcnlion 

Mrs d'inviter le Parlement à prolon-
niinistres ont clairement fait en 
tendre que ces négociations de 
Vraient servir à trouver aux 
problèmes commerciaux aclue’s 
rie l'Europe des solutions qui ne 
ruirnnl pas aux intérêts des au­
tre nations commerçante!

Il s est tenu, ces derniers 
mois, d'importantes conférences 
ivre les gouvernements proyin- 
• iaux. Conformément a l'nbjpe­

inent avant le changement du 
gouvernement En 1944. alors 
qu'il y avait beaucoup moins 
d’employés qu’aujoura'hui au 
ministère des travaux publics,

ncllr. k.nt au sein du régime 
scolaire qu'en ce qui concerne j 
la formation même et la réadap- ! 
lation de ceux qui sont déjà de­
venus ouvriers. Vu les grands j 
progrès techniques réalisés dans 
l'industrie et la nécessité d'ac­
croître la productivité, une meil­
leure formation technique s’impo­
se pour les jeunes Canadiens, de 
même qu’un effort de réadapta­
tion plus poussé d-ans le cas des 
ouvriers canadiens qui doivent 
passer à d’autres emplois ou 
méliers. I,a chose est surtout né­
cessaire dans les régions où les 
chances d'emploi dans les indus- 
Iries traditionnelles sont restrein- 
les Afin d'assurer la prompte 
mise en marche de ce program 
me, vous serez invilé.s à ap­
prouver des subventions repré­
sentant 75 pour cent des mon­
tants dépensés. Jusqu’au 31 mars

(Suite à la page W)

que a Hiroshima et, de l’autre, 
tion pour la saison 1960 61, à une jeune Grecque qu’il a ren 
compter du mardi 22 novembre, contrée dans le sanatorium ou il

r , Pn,,ari,-r,> nu qto-IIc’è es! en traitement à la suite de a La Poudrière, a 1 Ile Melli.e ^ losjon ct qtli prétend
ne. Il s agit de la comédie du éu.c ,a i.jp, du di(,u (ie ja mrr.
journaliste et auteur dramatique 1-«—• «««-* S&snfë&'ssssssxphe vom ( entrai I ark ^ette les deux rôles principaux, en 
pièce en allemand sera à l’affi- ! tourés de Dieter Curlis, Fred 
che tous les soirs, à Bh. 30, du Doederlein, Ursula von Arnim. 
22 novembre au 3 décembre, ex E'a Lynn. Klaus Eriler Lore 

n_ „ Schlenkermann, Karl f’erbil et
cepte les ^,4 et -i novembie. i [rrC(t Hartmann, tous comédiens

LUTTE
CE SOIR

SUR LE CANAL 2 
11 h. 30 P.M. 

EMY QUINN, promoteur

'national
ballet

■ CANADA
ion »»*»

ans une
COMRAMT Of fi 

WITH WU OiCMMTIA
^ fw^ GtoêGi mm

Programme eu jet 
à changement

CE SOIR à 8 h. 30

“Les rendex-vous’* 
“Après-midi d’un faune’’ 

“Pas d* deux 
romantique"

“Pas de chance" 
“Princess Aurora"

• SAMEDI, MATINEE, I» NOV.
"COPPELIA”

• SAMEDI SOIP, I* NOV.
•'COPPfU.IA''

• DIMANCHE, MATINEE. M NOV.
pour #nfant»)

"CA*3E-N01SF_TTr$ ’ i actftt
• LUNDI SOIB. 21 NOV

PAS DE CHANCE''
"PAS DE DEUX ROMANTIQUE" 

APRES MIDI D'UN FAUNE” 
"JARDIN AUX LILAS ' 

"REMARKABLE ROCXFT"
• MARDI, 22 NOV.

PAS DE REPRESENTATION»
• MERCREDI SOIR, 23 NOV.

"SWAN LAKE"
• JEUDI SOIR, 24 NOV

' RENDEZ VOUS"
"PAS DE CHANCE" 

"APRES-MIDI D'UN FAUNE"
• BLUEBIRD PAS DF DEUX" 

PINEAPLF POLL"
• VENDREDI SOIR. 25 NOV.

"LES SYLPHIDES" 
"JARDIN AUX LILAS" 

"ANTIC SPRING"
• SAMEDI, MATINEE, 74 NOV.

CASSE NOISETTES
• SAMEDI SOIR, 24 NOV.

LAC DES CYGNES
• DIMANCHE, MATINEE 27 NOV

(Mâtiné# pour enfants) 
"PINEAPLE POLL"

DIMANCHE, MATINEE 
f] (10 »1 50 • SI 00 »0 50

SAMEDI, MATINEE 
»1.25 - 52.75 - 57 25 • *1.00 

SOIREES
*3.75 S3.25 - *2.25 • *1 00

Billots d étudiants 
disponibles

mmm

Les syndicats...
(Suite de la page 9)ger les subventions fédérales à ont été mis à la porte dans

la construction d hôpitaux pou |es mnjs qUj suivirent le ehan-; .. ... .. .
une autre période de emq années dp‘ gouvernement et Ce- syndicalisme libre et riemocrati
auies l’expiration do la période f sans aucune raison. \9»?> <««« 1 organisation “plura
nctueUe qui se terminera en , M ij0rrajn: ,je nj0
mars 1963. ! M Lévesque: Le député „

Non - avons lance pour 1 hiver , nic'r, mals j’ai le droit i ^ 'a classe ouvrière libre
“---------------- * H de donner des chiffres: il n’y Parfois, comme dans son pro-

a eu que 5R renvois en 1960 plp P‘<-Ss- cr,,e pluralité dans 
dont 45 personnes âgées de 70 :1® mouvement ouvrier doit être 
ans ou plus, qui ont été mises acceptée comme un fait, resul 
à la retraite pour faire place a l™1 de 1 histoire, qu on doit

le ’, soit confessionnelle ou po- 
I litiquc. pourra servir la cause

un attire programme spécial ri 
const- r-tion domiciliaire; afin 
de stimuler la construction, les 
conditions rugissant les prêfs à

Us

1

2

3
4
5
6
7

8 
9

10 

11 

12

mots croises
1 2 3 4 5 6□□□ □□r rr-

du "Devoir"
7 8 9101112

□□□□□□□□
fflHHgq
gæsHsaaspg

□■■□U!
«□B

supporter aussi bien que possi­
ble. C’en toulefois. ne justifie 
ni ne rend souhaitable la divi­
sion dans nos rangs. Kt il est 
surtout regrettable de voir que 
cette soi-di.sante pluralité syndi­
cale est généralement prérnni- 
sée par des influences extérieu 
res. Combien de fois n'avons- 

u constater que la 
democrat i 
ns la force 

e leurs adversaires, mais dans 
leur propre manque d’unité.

La croissance de la (' I.S.L.
vois, dont 11 pour des
* ■ "°.r, »»».. «mr

d’autres pères de familles ayant 
besoin de gagner leur vie.

M I,cvesque poursuit en si­
gnalant que tous les contre­
maîtres ont été congédiés en 
1944.

M Lorrain: Je nie encore
Du côté des employés cou 

verts par le service civil, note

F.ric Godai qui écrivait des 
articles humoristiques dans des 
journaux ct revues allemands 
bien connus, tels que "Aeht Uhr 
Abend”, "Berliner lllustrierte ”, 
"Uhu”, etc., émigra en France 
en 1933. En 1945, il partit en 
Amérique où il écrivit pour ’•Col­
liers". "Harpers Magazine ", “P. 
M ", oie. Il retourna finalement 
dans son pays en 1954 et se mit 
alors à écrire de courtes nou­
velles sur ses dix-huit années 
d'émigration.

î.e sujet de "Die Nymphe vom 
I Central Park” est le conflit qui 
[oppose notre vio moderne à la 
Grèce ancienne, d’un côté un

Galerie Lavigueur
La Galerie Lavigueur expose 

les oeuvres de: Lome Bouchard, 
ARCA; Sam Borenstein: Ghitta 
Caiserman ARCA. Eva Landori; 
Henri Masson: Gordon Pfeiffer, 
et Goodridcc Roberts RCA 1,1, D.

La galerie est ouverte de 2 h 
à 5 h. p m. tous les jours, diman­
che inclus) excepté les lundis et 
vendredis.

allemands.

I,a mise en scène est de Fred 
Doederlein, les décors: de Pier­
re L'Amare, les éclairages: de 
Guy Geoffrion.

Peur dîner.
. . .ou après
Musique et gaîté

ig*il ^ K'mJèL'UJ
WTïïilTWjiii.

2e SEMAINE

AHHtS C0RDY ♦ ÎWIA WPU • SONIA ZHIAANH • IAtCH(l PKCOll

tunas tarn

ove( US blUfBÜl GIRIS DU lIDG 
U fktNCH CANCAN DU MOUIIN ROUGI

Ïrletty

mÏrcaoiw»

BUSSlWtS OU RYTHME FOU ET OU FOU RIRE

alors le député de Montréal-! "nus pas nu cnn.staler
Laurier. il y avait eu. a la faiblesse des forces d 
même époque, 76 renvois, do.' Sî!**..1?.*.
40 pour dos raisons puremcni 

I politiques. En 10^0. il n’y eut
; en tout et partout que | comme véritable mouvement

syndical mondial est due. avant

_ _ _ rn~□

traite.
des individus absents qu’on to 

! lérait depuis deux ans. Per- 
: sonne n'a été limngé pour acti- 
: vîtes politiques.

Les contrats

dans une grande organisation 
mondiale des gens,, venant de 
tous les coins du monde, des 
gens de toutes races, toutes rc 
ligion.s, de diverses convictions 
nolitiques Ce qui nous unit, 
c’est la foi que nous servons les 
intérêts des nations. Nous soin 
mes unis dans la foi en une vé

De

10-

11-

12

HORIZONTALEMENT
Il sait parler en public 
Fleuve d Allemagne 
uonne humeur — connu 
Discuter un contrat En 
matière de
Ses Voyages forment un 
roman célèbre — Met sur 
lui
Grand* lac - Scs nuits 
sont courtes 
Semence — Duree 
. est pas rcliee a U terre 

ferme Leur chef voit 
souvent rouge 
Elle rajeunit de nos jours 
— Possèdent
Note — A peu d'eau — 
Sa tige est souple 

-Fin d'infinitif — 
intérêt élevé 
Maladie nerveuse 
ele inverse 
Ventile Vrais 

VERTICALEMENT 
-,V sa à pied
’ • -i-o par les narines —
P> i er
.' - pas avoir soin — t on- 
\ icnt
Effleurer — Commande
n-.'nt

Au ministère des travaux pu 
blics, en particulier, on a tou
jours ignoré la loi constituante ritable démocratie L’amour de
du ministère qui prévoit, à ]a iji-,prté. liberté de l’individu,
l’article H. que des soumissions liberté rie la nation,
publiques doivent èlre rieman (çt naiee (me nous crovons 
dues dans tous les cas sauf jans iP progrès social, dit-il. 
ceux d’urgence et ceux où les crovons en la liberté; pour

\dvcrbc Eu les moyens travaux se font en régie On Pes raisons nous oeuvrons pour 
Xl0[al fixait les prix des travaux à linp paiN r|ans le -onde entier.

Sou commerce fut autrefois être effectues, on promettait le convaincus eue sans oroercs so
Emploie contrat. . puis on demandait, f j,) 5sn« liberté, une naix vé

ries soumissions pour la forme, r|(able n’est pas possible. 
Prenons le cas du pont de Don

tics prospéré
7 Mer Grecque Hardi 
R- Racontées Connu

Fin

10

11
12

de jour

Kpn

Planète
Posses-

Prête à 

Arti-

Adverbe 
née
Première épouse 
pce antique 
Crochet de fer - 
Petit cours d’eau 
sif — Très court

Solution d'hier
Horiiontilement: —
SURPRENDRE: ISOLE EROS 
METIER AM LA. LAR 
MES 1 on MIE ONT; 
HT SFN - OTEE; FROLE 
- CARIES. IENISSEÏ; ASIE 

EST, RASSIS AMERE. 
PESO PRE; SILENCIEUSES

nacona dont les travaux ont 
commencé avant même que le 
contrat ne fût signé. Il a coûté 
$900.000, soit deux fois plus 
qu'il n aurait dû normalement 
coûter d'après des experts sé­
rieux A notre arrivée au pou­
voir, il v avait des "lettres ri in­
tention" ou contrats signes pour 
36 ponts, au coût global de St, 
351.000. En demandant des sou- 
missions publiques M Lèves 
que note que dans ce cas le- 
ennemie fut de $1.440.000, soit 
33 pe le ministre dit encore 
qu'il y avait dans les dossiers 
des contrats arcordés pour 17 
ponts les travaux étant corn- 

! mencés. ils ont été arrêtés pour 
OCRE renégocier ces contrats, et.

i Verticalement:—
I SIMPLIFIER; USE 
I API. ROTATION — SEL: dans presque tous les cas. l'en- 

PI I - LIASSE; REEL - SES. t repreneur à oui les travaux 
i SION; RAME — SIS; NE — ; avaient été ronfiés par l’Union 
RINCEE — PI; DRAME — AI j nationale a accepté avec “joie'’ 

ARE: ROME OR une réduction allant de 25 à 
: EMEC; ES SOTTISE; NEE 40 pour cent Nous avons fait 
l— TRIE, PLANTES tl>«a*xr ce* prix à $2,942,000. i

M. Lesage...
(suite de la page 9)

se protéger contre les abus 
dont ils sont souvent les vic­
times".

3. Que la Confédération ait 
un représentant de plus au 
Conseil des relations ouvrières.

4 Que 1rs procédures de la 
Commission des relations ou 
vrières soient simplifiées ct 
qu'un administrateur soit nom­
me pour étudier les problèmes 
administratifs et non-conten­
tieux.

5. Que le gouvernement reor­
ganise la Commission du salai­
re minimum et celle des acci­
dents du travail afin de mieux 
représenter les patrons et les 
employes. Ces organismes sont 
“isolés et même séparés des 
institutions avec lesquelles ils 
doivent collaborer.

A ce jour 
49,400 spectateurs 

ont vu

Venez à voire tour
Ce soir à 9 h.

A l'ORPHEUM
525 o., Sainte-Catherine

VI. 2-9181
Samedi : complet

Billets en vent» à 
l’extérieur de Montréal

Pharmacie Trudeau
393, ny* rrincipalr 

y a r nli .t m ■— AX. 3-6050

Papeterit Richelieu Inc.
41. rur du Roi 

«orrl — RI. 3-7764

Bedard Ltée
49». me Main 

I.achulc — 1 O. 2-5055

LOS DINESCOS
Chaque soir è l'élégant

INDIAN
room

Stf-Cathrrine. près Drummond 
Stationnomfnt gratuit 

chez Tildrn

EN GRANDE PRIMEUR AMERICAINE!

AUDITORIUM
FE. 4-0410 DE l/HOTEL-DIEU Montrèol

* si ,.

MATINEES

h. 30

. • ■ -c ’■G'A, ’.C*—•/ . - '-Y]

^ HARWtS P'*'”'"* 
joïï:^uuoo.

1 p soir: j» * h. I un à J^u. 
VF NI). i 8 h. 30 — SAM. a 9 h.

Billet*
1.50 2.00 2.50 3.00 3.50 4.00
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LETTRE D’UN LECTEUR

... (Spectacles Cette malheureuse Florence
La Comédie-Canadienne jou- d'autre voie que le conformisme

CATHERINE SAUVAGE
AU THEATRE-CLUB

Le récital de Catherine Sauvage 
est un véritable enchantement

Par Gilles Hénault
Non ••ulement Catherine 

Sauvage chante fort bien, mais 
elle enchante I

La chanson française à ce 
niveau-la n'eit plus un art mi­
neur. Elle devient l'expression 
d'un esprit, d'un art de vivre. 
Pour Catherine Sauvage, c'est 
aussi un art de dire.

Un métier impeccable, beau­
coup de charme, une émotion 
vraie, une voix touchante ca­
ractérisent cette chanteuse ou 
diseuse, comme on voudra, et 
ces qualités font de son récital 
au Théâtre-Club une manifesta­
tion artistique de premier or­
dre.

Dans la chanson canaille 
comme dans la chanson poéti­
que, c'est son sens de l'humain 
qu'elle exprime, en la transpo­
sant;_________

Tout ce récital est sous le 
signe de la sobriété. Les gestes 
sont rares, mais vraiment trou­
vés; les chansons et les poè­
mes nous sont communiqués 
avec une émotion contenue.

Le répertoire est riche, va­
rié et en même temps parcouru 
d’une même tendresse passion­
née qui sourd parfois en ac­
cents de révolte. Des chansons 
d'Aristide Bruant aux poèmes 
d'Aragon mis en musique par 
Léo Ferré ou oar d'autres, en 
passant par les extraits de 
l'Opéra de Cuat-sous de Brecht- 
Weill, il y * un* continuité, 
une veine populaire et huma- 
rita;'-e, "n sentiment de ioie 
ou de détresse qui s'exprime

APRES LE SUCCES 
DU MONDE D APU

FESTIVAL du FILM| 
LE SUCCES DU 1er 

FILM DE S. RAY

l PÂTHER 
; PÂNCHÂLI
S

au

sur des modes différents. C'est 
ce qui fait l'unité du récital 
de Catherine Sauvage.

Cette grande interprète sait 
faire ressortir la poesie dans 
le réalisme; elle sait également 
rejoindre le réalisme dans la 
poésie. A cet égard, "La Balla­
de des Pendus" de Villon et le 
poème "Jeunesse" de Brecht 
qu'elle d i t magnifiquement 
sont exemplaires. Ce sont là 
ses chansons sans musique.

Le sens du rythme, un ton 
juste, un style quoi, lui per­
mettent de provoquer une émo­
tion encore plus grande quand 
elle chante les poèmes mis en 
musique par Kurt Weill, par 
Léo Ferré, par Stéphane Gold­
man et par tant d'autres, y 
compris par l'auteur incêmu 
de la chanson des "Canuts".

On ne peut que regretter 
que l'accompagnement de Paul 
de Margerie n'ait pas toujours 
eu la précision et la netteté 
suffisantes, surtout dans la mu­
sique de Kurt Weill. Ilya cer­
tainement des circonstances at­
ténuantes qui expliquent cela. 
Peut-être aussi, notre malaise 
provenait-il du fait d'avoir en­
tendu les mêmes chansons en­
registrées sur disque par Cathe­
rine Sauvage, avec un accom­
pagnement irréorochable. Ce 
sont les aléas d’une fournée où 
l'improvisation a nécessaire­
ment une certaine part.

Quand le pianiste accomoa 
gnateur était parfaitement d'ac­
cord avec la chanteuse, comme 
cela s'est oroduit olusieurs 
fois, le récital d» Catherine 
Sauvage atteignait le niveau du 
pur enchantement.

COTES MORALES
Bcn-Hur, Adulte* et «dolesrentj». 
( rimes aux Musées des horreurs, 

T.es adultes, ries réserves, sadisme, 
climat morbide

Crowded Sky, Adultes 
F.nfer de tropiques. Adultes, ries 

réserves: valeurs positives indénla-

Ce soir à 0.40

ait dernièrement Florence de 
Marcel Dubé. Elle nous offrait 
ainsi une des plus agréables 
soirées que l'on puisse souhai 
1er. On a relevé les qualités de 
l'interprétation et la valeur de 
la pièce. Je voudrais ici réfié 
chir sur le personnage de Klo 
rence qui nous émeut telle 
ment.

Nous aimons Florence parce 
qu elle souffre et qu’elle est gé­
néreuse, parce quelle ressem­
ble à toute une génération qui 
essaie de se libérer, parce qu'elle 
titc fille peu instruite, con­
damnée jeune encore à travail- 
est notre premier miroir. Pe­
ler. aux prises avec un milieu 
familial conformiste et fermé, 
elle sent le besoin d'air, elle 
voudrait prendre le large, res­
pirer un peu.

Elle s’est d'abord fiancée à 
un jeune homme honnête mais 
sans envergure, qui aurait pu la 
satisfaire aussi longtemps qu’el­
le se serait contentée de vivre 
comme ses parents, mais qui 
n’était certes pas de trempe à 
la suivre dans sa poursuite d’u­
ne existence plus libre. 11 fal­
lait rompre avec lui, comme 
avec ses parents, qui représen­
tent le passé.

Et c'est alors nue Florence 
connaît une terrible tentation.
("est Suzanne et surtout Eddv 
qui lui ouvrent les yeux. Ce 
sont eux qui guident son regard 
sur le monde, eux qui f it bril­
ler devant elle le orestige de la 
liberté et de l'indépendance.

Florence ne oeut se satisfaire 
de la petite vie étroite de ses 
parents, cela va de soi. Mais 
elle est mise devant une terri­
ble alternative. Ou le mariage, 
et cela l'amène à recommencer 
une vie banale accaparée par 
les soins du ménage et l'éduca­
tion de scs enfants. Ou la rup­
ture avec le milieu familial et 
avec Maurice, et alors, une yie 
nouvelle s'ouvre devant elle, 
nlçjne de risque et d’indénen- 
dnnec. Florence peut-elle hési­
ter'’ EUe est franche, elle est 
forte, elle est généreuse. Elle 
rnmet douloureusement avec le 
conformisme de ses piments et I 
se iette aveuglément dans l'a- | 
venture.

Ce nui devait arriver arrive |
Florence ne trouve pas la li­
berté pi.o’s un" trisèr<* D’'oron-
de. une déception inépuisable. S les voies ne mènent p 
Elle a coupé les ponts avec le j berfe. La révolte n“ut se rc ê-

et la liberté vouée à l'échec-’ 
C’est ici que l'on peut saisir le 
sens tragieue du théâtre de 
Marcel Dube. Four sortir de sa 
misère, le personnage choisit 
toujours des moyens qui ne 
peuven’ que le projeter dans 
une autre misère. Il est comme 
aveuglé. II choisit la révolte 
sans conditions. Il s’arrache à 
une condition misérable our se 
lancer dans une aventure lou 
che qui ne peut que le vouer à 
la défaite. Florence, encore nai 
ve mais généreuse, est victime 
d’Eddy et de Suzanne, En oppo­
sant le mariage et la liberté, ils 
la forçaient à choisir pour une 
forme d’émancipation qui n’est 
qu'une caricature de la liberté 
et qui ne peut pas satisfaire un 
être total comme elle. Ce qu'il 
fallait à Florence, pour être 
heureuse, c'était, le mariage et 
la liberté, ee qui peut bien aller 
ensemble, et non le libertinage 
qui ne pouvait que la Profaner 
et la jeter dans le désespoir. 
Elle se devait d'opter pour une 
vie différente de relie de ses 
parents. Florence était trop eé- 
néreuse pour se contenter d'u­
ne vie mesquine et sans ouver­
ture "'ron généTti'e aussi 
pour se satisfaire d"s joies illu­
soires du dévergondage.

Si seulement elle avait pu 
rencontrer, au moment décisif 
de son existence, un être libre 
et éclairé! Mais ee sont Eddy et 
Suzanne oui font son éducation, 
qui lui dévoilent les séductions 
de la liberté. Son père prend 
conscience de ses propres défi­
ciences, mais c’est pour .s’accu­
ser. Il n'aide aucunement Flo­
rence à comprendre ce qu'elle 
doit faire, à prendre une orien 
talion vraiment libératrice.

Ce qui est plus sérieux en 
core, c'est que ee sont Gaston 
et Pierre qui profiteront le plus 
de la révolte de Florence. lisse 
réveillent et prennent une op­
tion eue Florence ne peut pren­
dre. Elle est la victime de l’en­
gourdissement de scs parents 
mais en les sauvant, son père et 
son frère au moins, elle se perd.

Ces quelques réflexions hâti­
ves disent i’intérét de la pièce 
de .Marcel Dubé. Le théâtre ca­
nadien peut être fier de ce dra­
maturge. Espérons que le grand

es
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Lise LaSalle, Pierre Thériault et Germaine Ciroux, dans une scène de "Chambre 110", une comédie en trois 
actes de Jacques Bobet, dont la première a lieu ce soir à la Comédie canadienne.

public comprendra que toutes 
! les voies ne mènent p^s à la li

n\ssé, elle ne peut plus y reve 
nir sans se renier elle-même, 
saps démissionner. Mais elle n’a 
ouit'é un élat misérable eue 
pour retomh"" dans un état 
plus misérable en"nre. Elle a 
accompli son destin. Elle e t 
venue prendre place dans cette 
galerie des personnages doulou­
reux de Marcel Dubé qui, com­
me dit Roger Lemelin. se font 
“toujours briser le cou'' sont 
victimes d'une "inipoisible éva­
sion'’. Elle évoque aussi, de fa­
çon profonde, tout un courant 
de la littérature canadienne qui 
nous présenté l'échec de la gé­
nérosité et le spectacle de la li­
berté oui vient se briser contre 
des obstacles insurmontables. 

Cette expérience de Florence 
est lourde de signification 
Pourquoi aboutit-elle à l'échec? 
Pourquoi trouve-t-elle la décep 
lion’’ Serait-ce que la liberté est 
impossible? Serait-ce qu'il .’y a
hlff milieu amonil, dialogue» sug­
gestif».

F.nlre 1* vie et 1s mort. A dÇron- 
seüler Amour Illégitime Idéalisé 
Orean's l'Ieten- Adultes des ré­
serves: deserlptlon détaillée de la 
teel-o'.que du vol

Oh* ma sarrée helle-mére: Adul­
tes, dea réserves mariage traité 
avec désinvolture

Pather Panrhali: Adultes et sdo- 
laseents: rtehe d'humanité

Plein de vie: Adultes et adolra- 
cents.

tir (le bien des prestiges et être 
portée par les plus grapdes gé- 

! nérosités. elle est de soi aveu­
gle et risque de précipiter les 
hommes dans le désespoir.

Paul-Emile ROY, C.S.C.

Horaire des cinémas
Aï. O IETTE : Brn-llur — 1 10 - R 00 
BU or : Vacances Explosive, 12 00 - 

3 30 - 6.40 - 10.00 
Ta harm. 1 25 - 4.55 - 8 25. 

CANADIEN ET Pï.AZA — “Ma na­
crée belle-mere”: 1 “Vi - 4.55 - R 15 
“Entre la vie et U mort; 12.00 -
3.20 - 6.4.4 - 10.05

CENTRE D’ART DE I.’ELYSEE — 
Tous les jours: 6 hrej et 9 hres 
p.m.; dimanche: 3 hres. 6 hren 
et 9 lires p.m. - “Pathef Pan­
rhali” et “1. histoire d'une chaise, 
Paul Tonikouirz, une histoire 
toute simple.’’

CAPITOL: The Apartment. — 10.05 -
12.20 - 2.35 - 4.55 - T 10 - 9.2:». 

IMPERIAL : This Is Cinerama —
; riu lundi ru samedi, a 8h. 40; le 

dimanche a 7h. 30 et en matinée 
1rs mercredis, samedis et dlmsn- 

I che a 2h-
LOEWS: Psycho — 12 10 - 2.20 -

4.35 - fi.50 - 9.10.
PALACE: The Dark at the Top of 

the Stairs. — 0.55 - 12.10 - 2.10 - 
4 45 - 7.05 - 9.25.

PRINCESS: Desire In the Dust. —
11.50 - 3.05 - 6.25 - 9.45.
(ïoddess of Love. — 10.15 • 1.30 -
4.50 - 8 10.

ST-DEN IS : Taharln, 11 50 - 3 20 -

Décès d'Emil Cooper
NEW-YORK — M Emil 

Cooper, âgé de 82 ans. chef 
d'orchestre et directeur d opera 
dont la carrière remontait à la 
Russie tsariste, est décède hier 
a l’hopilal.

De 1940 à 19ô0, il était chef 
d'orchestre au Metropolitan 
Opera rie New-York

Né en Russie, il y a fait ses 
études ainsi qu'a Vienne. Il avait 
fait ses débuts comme chef d or 
cheAtrc à Kiev à l’âge de 20 
ans.

Il a successivement occupé 
des postes de plus en plus im­
portants et en 1910 il devint di 
recteur artistique de l'ancien 
Opera impérial de Petrograd 
actuellement Leningrad

Depuis neuf ans, il était di 
recteur musical de la Société 
symphonique de Ràton Rouge, 
en Louisiane.

FILMS A LA TV
VENDREDI, 18 novembre

2 h (Canal 2) L’Assassin
parmi eux .

Américain. 1953. Drame poli 
cier d'Arnold Laven avec Bro 
denrk Crawford et Ruth Roman 
— Un agent du F. B. I. travail 
lant sur trois cas est tue. Son 
supérieur mène une enquête 
mouvementée pour éclaircir l’af j 
faire. — Un bon ' policier ' 
Forte tension dramatique Bon j 
ne création d'atmosphère, fn ] 
terpreiation consciencieuse. - 
Thème dur. Adultes.

2 h. (Canal 9) Monte Cassino.
Italien. 1948 Documentaire | 

ri'Aituro Gemmitti avec A C 
Ixitti cl (i. Severini. — Recons

titution émouvante de la batail­
le qui se livra autour de la célè­
bre abbaye bénédictine du Mont 
Cassin ou s'eiaient réfugiés ci 
vils et militaires allemands. 
Scénario puissant et authenti­
que Mi-o en scene excellente 
Interpretation humaine et vraie 

Vigoureux réquisitoire eon 
Ire la guerre. Adultes et ado­
lescents.

9 h Pain, amour et jalousie.
Italien. 1954. Comédie rie

Luigi Comencini ave. Gina Lot* 
lobrigida et Vittorio de Sua. - 
Aventures amoureuses d'un sé­
duisant maréchal et d'une char­
mante italienne, la bersagliera, 
dans un petit village de monta­
gne — Du charme et ...v la fan­
taisie Realisation séduisante. 
Dialogue d'un humour tre< fin. 
Vittorio de Sira et Gina Lollo- 
brigida remarquables - Thèma 

I axé sur des débats rt des ma­
lentendus sentimentaux. Adul­
tes.

f
L

A IA CHAINE DE RADIO-CANADA

CE SOIR
« h. M L'ORCHESTRE DE RADIO CANADA dirigé pur Efrem Kurt;

Au programme “Offrande S une ombre' de Barraud . 
Concerto en do mineur K 491, pour piano et orchestre de 
Mtftart, avec Kathleen Long comme soliste , Symphonie no 39 
K. 543. de Mozart.

18 h 00 HOMMAGE A DINU LIPATTI, une série de quatre Amissions 
présentées par Remus Tlincoca. Ce soir, des oeuvres de Bach, 
Chopin et Ravel.

1
1

pp

------------------------------------------------------------------------------------------------- -----------------——

Personne . . absolument personne ne sera admis au 
théâtre apres le début de chaque representation de

•Psycho”

5 spectacles par jour
12.10 — 2.20 — 4.35 — 6.50 — 9.10

Ai • f |

A RA

«

3e SEMAINE

â partir de 6 h. p

CE SOIR - 8h. 30 PRECISES - AU STELLA 

LE RIDEAU VERT présente

“VOYAGE A TROIS’

Stationnement.
0 Wçnraxe Peel-Winri-tof,

DârkatTheTop of n» Sfai rs
TECHNICOLOR

' Eve Arden - Angela Lan.shurv
avec Lee Km.solvtng 

Penney Parker

Centre d'Art de I’
ELYSFE

35 Milton Ouest

«Je SEMAINE
AVEC 3 EXCELLENTS 

[COURTS METRAGES DE|
McLaren, trnka 

KROITOR
VI. 2-6053

LA VERSION 
ORIGINALE

TECHNICOLOR 
■ t CINERAM ABOUND

RESERVATIONS AV. 8-5603
IMPERIAL

1430 ftlRJIY — AV. 8-7102

If SEUL THEATRE CINERAMA Aü CANADA

Plus le baril est vieux
plus le rye a bon goût
et le Calvert Old Rye 
est mélangé de whiskys 
de choix,vieillis dans
des barils vieux de
20 ans qui d onnent 
un goût plus doux, 
plus satisfaisant.

fi

CALVERT
OLD RYE

top

jUn whifky •xctplionnet. à la portée de tous les Canadiens

lll.'rna

Comedie de Jean de Letraz
Réservations : VI. 4-1793 — 4664 Saint-Denis

PRESTONMcGUIRE

A L'AFFICHE

Stationnement 
Karaite

Peel-U indaor 
a partir de a p m

semaine.

TELEVISION En primeur

J.30—T ha Vardict l« 
Yours

4.00— Troubla with 
Father

4 30—Junior Roundup
5.30— Fury 
é 00—Render vous 
é 30—Metro 
4.45—CBC TV Newt 
6 55—Sports
7.00— Sever o Ont
7.30— Wyatt Carp
1.00— Country Hotdowh
8.30— Perry Mason
4.30— Danger Man

10.00— Have Gun Will 
Travel

10.10—Peter Gunn
11.00— CBC TV News 
11.15—Viewooint 
It 20- Sports 
11.3?—Gunsmokt
13.00— Long métrage 

Tom Brown's 
School Days'

7.30— C inOfeuilleton 
L'amour touioun 
'amour"

7 45- Pour elle
8 OO—Sur demande
8.30— Jeunes visages 
f.00—Cinéma international

Pain, amour et 
alousie'

10 45—Abat da rigueur 
liOO-Téléioumal 
11.15—Nouvelles sportivei
11 22—Commentaire
11.30— Lutte
12.30— Cinéma

lettre'

VENDREDI
Il NOVEMBRE 

CBE T — Canal J
SOYEZ A LA PAGE 

et ne manquez pas de x nir

“THE
APARTMENT

l 00—Musique 
1.55—Télé journal 
2.00—Long métrage

L'assassin parmi

3 30—Bonjour madame
4 00—Bobmo
4 30—La boite A surprise
5.00— C F R CK 

"Affaire classée"
5.30— Au bout du monde
4.00— Edition 

métropolitaine
6.15—Nouvelles sportives 
6.25—Ce soir
6.30— Histoire â suivre 

Ln paradis des 
niiotes perdus

6 45—Téléjournal
7.00— Carrefour

wm
HIROSHIMA

JACK LEMMON 
SHI ft LEY MacLAINE 
FRED MaoMURRAY

CBMT —

1 25—Today on CBMT 
1.30—Montreal Matinee 
2.00—Cher Héléne 
2.15—Nursery School 

Time
2.JO-Open House

*>(ai Muint-ment i;ar<é(r Prcl-VI inrivu 
a partir de 

6 h p.m.,MON îf AMOUR
fthossL

A L'AFFICHL CAPITOL

IE THEATRE-CLUB
ILJIBTiTj

le film qui a fait rire 
le monde entier 
vous fera rire 
aux larmes 
a votre tour!

'k
«SEMAINES 

SEULEMENT 
CE SOIR A 9h

iitlediea
Mitbeel Celle

Germaine Giroux 
Paul Berval 
Lise Lasalie 

Pierre Thériault 
Ronald Kinsman 
Bernard Sicotte 

dans

'h

lH $ u r i » • 1 s

LILLI PALMER
uni o l olficho

Elim LA VIE 
r ET LA MORTSOIR M pue Sî-Îyc^REPRESENTATIONS: T r ^ ^

a é.30i{R£$ et â 10.3Û«R£S. W /"W
Comedie de laequn Bobet • mise en scene de Jean Dalmam

UN. 1-3339 m.i.i'.Lü j JL A COM t D I É vC A N A D | t N N E
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1960 sera une année plus florissante que 1959 pour Québec Téléphone
Rapport intérimaire publié

POTINS FINANCIERS [Institut d'assurance de la province 
de Québec a décerné des certificats

La Bourse de Londres * pour­
suivi sa montée hier, tandis que 
Wall Street demeurait irrégu­
lier, Sur les Bourses de Mont- 
réel et de Toronto, il y avait 
lourdeur des cours.

• O •
Le programme d'austérité 

préconisé par Eisenhower, com­
portant tout d'abord une éco­
nomie de $1,000,000,000.00 dans 
les dépenses outre-mer, aura-t- 
il l'effet de préserver la valeur 
du dollar américain ainsi que 
les réserves d'or des E.-Ù? 
C'est ce que l'on saura dans 
peu de temps.

■ O -
La moyenne des industriels 

de DJ a clôturé, hier, 2.59 
poinrs plus bas, apres avoir 
baissé de 2.10 pts la veille. Aux 
environs de 600, il semble, tou­
tefois, y avoir certaine résis­
tance, au dire de Shearson, 
Hammill A Co, membres de la 
Bourse de N.-Y, et possédant 
un important bureau dans no­
tre ville. Cette firme laisse en­
tendre que les titres d'avion- 
nerie pourraient bien continuer 
de s'affermir.

-O -
Le discours du budget fedé 

ral ne devrait guère influer sur 
le sentiment spéculatif au Ca 
nada, car, étant déprimé de 
puis longtemps, il nous semble 
logique d'en conclure que le 
marché a tout escompté. Il 
faut, cependant, certain coura 
ge pour devenir acheteur dans 
une atmosphère pessimiste, 
mais, la fortune ne sourit-elle 
pas aux audacieux?

-O -

Si de plus grandes dépenses 
publiques signifient le maintien 
des taxes frappant les profits, 
il n'en est pas moins vrai que 
les titres de nos cies de cons­
truction devraient profiter des 
mesures insérées dans le bud­
get fédéral, d'ou une meilleu­
re demande possible pour eux 
aujourd'hui.

-O
Les administrateurs de Siscoe 

Mines viennent de déclarer un 
dividende de 4 12 cts l'action, 
payable le 16 décembre aux ac­
tionnaires inscrits le 5 du mê­
me mois.

La Banque du Canada vitnt 
de hausser la taux d'escompte 
de 3.46 p.c. a 3.73 p.c.; ce qui 
démontrerait que la situation 
monétaire se corserait quelque 
peu.

- O •
La déclaration du premier 

ministre du Quebec a l'effet 
"qu'il n'y aurait pat de taxe 
sur la production de l'électrici­
té, afin de payer l'assurance- 
hospitalisation dont le coût at­
teindra les $160,000,000 par an- 

! née", fut bien vue des déten­
teurs de titres d'utilités publi- 

I ques.
-O-

Hier noui «vont laissé enten­
dre que le syndicat qui offrait 
$40,000,000 d'obligations de 
l'Hydro-Québec était dirigé non 
seulement par la Banque de 
Montréal et A E Ames À Co, 
mais, il aurait fallu aussi dire 
par le Crédit Interprovincial 
Ltée.

O-
Canadian Husky Oil Limited a 
fait savoir a la Bourse de Mon* 

I treal que les "warrants" d'a- 
| chats d'action de la compagnie, 
qui étaient attachés au début a 
une emission de debentures, 
amortissables, 5°o, série "A" de 
Husky Oil * Refining Limited, 
en date du 15 décembre 1954, et 
qui furent, plus tard, substituées 
par des "warrants" similaires de 
Canadian Husky Oil Limited et 
aussi attachés a une émission de 
debentures, amortissables, série 
"B", 5Vî% en date du 1er mai 
1958, comportent présentement 
le droit pour leurs détenteurs 
d'acheter des actions, en tout 
temos jusqu’à la fermeture des 
affaires le 14 décembre 1964. au 
prix de $11 00 l'action jusqu'à et 
y compris le 14 décembre 1960 
et, dans la suite, au prix de $14 
l'action.

-O*
C'est ce soir qu'aura lieu à 

l'Hôtel Reine Elizabeth la soi­
rée des anciens de Laval, rési­
dant a Montreal. Mgr Arthur 
Maheux, P.D. récipiendaire cet­
te année de la Médaille des An­
ciens assistera à cette réunion, 
de même que Mgr LA. Va- 
chon, le nouveau recteur de l'u­
niversité.

Aux étudiants qui ont suivi les cours de 
l'Institut d'assurance du Canada

COMMENTAIRES SUR =

L'ACTUALITE FINANCIERE
Beaulac scolaire adjuge sa première émission 
à Crédit-Québec Inc.

l,cs commissuirfs docolrs pmir la municipalité <lc Branlac, 
comté (h Wolfe, ont vendu $92.000 d'obligations en m-i-ics 
ces jours ri ( redit (Québec lue a paye 98 440 pour $4;i.500 de 
litres a S*;; 1982 et $4(1,500 de titres a SVl 19(13-75 Ainsi,
le coût moyen de la finance revient a 5.7128*" . L'emprunt com 
porte un solde de $18,000 a renouveler en 1975 pour un terme 
additionnel de 5 ans. l e gouvernement provincial a accordé, 
pour cette émission, un octroi de $46,45(1.80. Datées du 1er 
novembre I960, les obligations échoient en séries du 1er novem 
lire 1962 au 1er novembre 1975 inclusivement. Elles peuvent être 
rachetées par anticipation, au pair, après le 1er novembre 
ItMiO I,'emprunt est contracte pour la construction d’une école 
centrale. I,'octroi de S4!),45(>.80. applicable au service de l'émis 
sinn, est payable en 1 versement en 1962 L'évaluation imposable 
de la corporation scolaire, pour 1960-61, s'élève a $1,100.545, y 
compris $105,490 pour les compagnies Le 30 juin I960, la dette 
à long terme de la corporation se chiffrait par $2,400.

Nos entreprises corporatives se doivent de 
publier des rapports trimestriels

Adressant la parole ces jours-ci devant les membres de 
The Canadian ( redit Men s Trust Association, M. Paul F Mc­
Donald. vice président îles Bourses de Montreal et Canadienne, 
déclara, non pas sans raison, que l'existence même des entre­
prises corporatives et leur préservation an sein de la déinoera 
Me exigent la publication r, eulière des faits les concernant". 
Des rapports intérimaires de leur part ont donc leur raison 
d'étre et il est heureux que M. McDonald ait tenu a le leui 
rappeler dans l'intéressanie causerie qu'il vient de prononce!

< et qui était intitulé "les rapports intérimaires; du point
de vue du marché." La direction a une responsabilité réelle 
envers les actionnaire' les véritables propriétaires de toute 
entreprise corporative Elle se doit de leur faire savoir tout 
changement du côté des dividendes, des perspectives, en ce 
qui concerne les bénéfices d'un trimestre a l'autre, de la hausse 
ou de la baisse des ventes, etc. !)3 5'/< des compagnies, dont 
les litres sont inscrits sur la liste des valeurs de la Housse 
de N Y., publient maintenant des rapports trimestriels, alors 
que sur les Bourses de Montreal el de Toronto, il y en aurait 
à peine 15%, pourcentage qui atteindrait avant longtemps 
25%, a la suite des campagnes menées en ce sens par les auto­
rités de ces marchés.

Saint-jean-de-Mafh.i adjuge une émission de 
$140,000 au Crédit Intcrprovincial

Les commissaires demies pour la municipalité de St 
Jean de .Matha, comté de Juliette, ont vendu, récemment, $140,- 
«00 d'obligations en series, l'n prix de 98.69 a été payé par 
('redit Interprovincial, Lier pour $96.500 de titres à 3% 1961-70 
et $43.500 a 51. '< 1971-75. Ainsi le coût moyen de la finance
revient a 5 5822' L'emprunt comporte un solde de $24 500 
;> renouveler en 1975 pour un terme additionnel de 5 ans. 
Le gouvernement provincial a accorde, pour cette émission, 
un octroi de $79,090 Datées du 1er décembre 1960, les nouvelles 
obligations échoient en séries du 1er décembre 1961 au 1er 
décembre 1975 inclusivement Elles peuvent être rachetées par 
anticipation, au pair, après le 1er décembre 1968. L'emprunt, 
est contracté pour la construction d’une croie de huit classes 
dans l’arrondissement no L L’octroi de $79,096, applicable au 
service de l'émission, est payable en 3 verse ncr's. Dévaluation 
imposable de la corporation scolaire, pour 1960-61, s'élève à 
$890.125. Le 30 juin I960, la dette consolidée nette de la 
corporation se chiffrait par $60,500 et un octroi total de $30 506 
s'y appliquait.

M, P. Carigue parle de la nécessité 
des gouvernements de stimuler l’éducation, 
devant notre monde de l'assurance

Adressant la parole hier soir devant les représentants du 
monde de l'assurance réunis a l'hotel Sheraton Mont Km al à 
l'occasion du diner annuel de l'Institut d'assurances de la pro­
vince de Québec. M Philippe (langue, dm en de la Faculté des 
sciences sociales de l'université de Montreal, traita “du but de 
l'éducation". Après maintes considérations générales, M. (langue 
en vint à dire "qu'au Canada nous étions en arrière de l'Angle 
terre, des Etats-Unis, voire même de la Russie en ce qui concerne 
I adaptation de notre système éducationnel par rapport aux 
besoins du jour”. On le reconnaît, mais on nagit guère. "Les 
budgets de nos gouvernements sont trop bas en ce qui regarde 
l’éducation et on doit poursuivre des recherches fondamentales 
encore avec des moyens limités”, disait il. Bien que maintes 
universités veulent faire plus que par le passe, elles ne peuvent 
y réussir et. pourtant, le nombre des étudian's augmente II en 
serait de même dans les autres échelons de l'éducation, au dire 
de M. Gangue. 11 importe donc que les Canadiens reagissent dès 
maintenant, car. notre système éducationnel, thut en étant celui 
que nous avons désiré dans le passe, il nous appartient de 
l'adapter aux exigences du présent, en nous gardant de croire 
que nous avions ce qu’il y avait de mieux. Des eeoles surpeuplées 
d'enfants, un manque de professeurs, des livres inadéquats, des 
programmes désuets, etc. voilà autant de raisons qui doivent 
inciter les Canadiens à rénover leur système d'éducation afin 
qu’ils soient en mesure de mieux affronter l’avenir.

Marcel CLEMENT i

L'Institut d Assurance de la 
Province de Québec a donné 
hier soir son diner à l'hotel She 
raloii-Mont Royal. Ce dernier 
était présidé par M. Norman V. 
Waldron, président. Nous te 
produiso ci contre le texte du 
conférencier invité Un reinar 
(jliait a ses côtés a la table 
(l’honneur MM. F. Bireh, repré- 

j.sentant l’Ordre de Blue Goo.se 
j International (section québécoi­
se); JM l’oitras, chapitre du 
Québec de l'Institut d'assurance 
do la province de Québec; P. 
Eilion, représentant le prési­
dent honoraire de ITnsttitut 
d'assurance de la province de 

j Québec; R E. Swaine, vice-pré­
sident. C.U.A.; Théo. Laurin, 
president, courtier en assuranc 

j ce de l'A.ss. de la province de 
I Québec; P. Holroyde, président 
'de lins, d’assurance du Cana 
'(la: Paul-"mile Robert, repré­
sentant Son Honneur le maire 
de Montréal; \. V Waldron,

1 président de l'inst. d'assurance 
: de la prov. de Québec. A sa 
droite MM le Or Philipne Ga- 

i ncue. doyen de la faeulté des 
1 sciences sociales do l'université 
de Montréal; Jules Daigle. 1er 
vire président. Inst, d’assurance 

I de la pro- ince de Québec, ,1a 
mes Maison, président de Ail 
Canada Insur. Federation; R. L. 
Grout, ancien président. Inde 
pendent In.sur Conformée. R. 
P Simpson, présidert. Institut 
d'Assur. de la prov d'Ontario; 
Paul Noël, président. Quebec 
Insur. Adjusters’ Association

A l'issue du banquet, il a été 
décerné des certificats aux étu 
diants qui ont suivi les cours 

| de l'Institut d'Assurance du Ca 
nada et qui ont obtenu du suc 
cès; des certificats donnant le 
titre de "Fellows" ont été ad 
luges à MM Hineliffe. A. de 
i Royal Exchange), Knight, ILS. 
de i Reed. Shaw & McNaught) 
Râtelle, J.R. de (Provident), de 
Montréal, P.Q.; Bastion. J.P. de 

I (Zurich), de Québec, P.Q.
Des certificats donnant le ti 

Ire d'Associés ont été adjugés à 
MM. Boucher. E. de (Royal Glo 
bp). Cernak, V. de (Guardian 
Caledonian) Christie. M. M. de 
(Union of Canton). Clément, C. 
de ( Royal-Globe I, Erasger. LE. 
de (London), Grant, D B. de 
LU.A.). IL-ron. J K de (Km 
ployers' Liability). Mirks. DP. 
de (Morgan Agencies), King, 
A S de < Royal Globe), Lalnnde, 
MR de i Guardian (aledoman ), 
Laporte R de ( Aetna ), Laramy, 
RK. de (Dale A Co.), Mmson, 
A R de (Royal Exchangei, Moo­
re, B.A. 'le (Atlas), Palcwan- 
drem, V.S. de (Coronet Agen­
cies), Perron. J.C de (N. S U.), 
Rice, L.F de (GuardianCale­
donian ). Ryan, AL. de (Marsh 
& McLennan), Scolt, H D. de 
(Reed. Shaw A McNaught), 
Scott, W.B. de (C.U.A ), Séguin, 
P J. de < Guardian-Caledoman), 
Tyler ,W.J. de (Federation), 
Volz, W A R. de (Federation), 
Went, P. de (Travelers), tous 
de Montréal.

Bignell, H.B. de (Bignell A 
Son), Massé, !.. de (La Pré­
voyance), de Québec, P.Q.

Beurner. J W. de (Stanstead 
A Sherbrooke) de Sherbrooke,

A noter...
The Consolidated Mining and 

Smelting Co of Canada, Ltd., 
vient de publier l'histoire de 
COMINCO. Elle permet d'obte­
nir un bref sommaire des acti­
vités de cette importante entre­
prise minière.

-O-
Maple Leaf Milling Co. re­

construira son moulin de Port- 
Colborne. Son coût sera de $4,- 
000,000, mais sa capacité ne sera 
que de 7,000 sacs par 24 heures 
contre 24,000 dans le moulin in­
cendié.

-O-
Asbestos Corp paiera le 30 

décembre un dividende supplé­
mentaire de 20 cts en plus du 
dividende régulier trimestriel de 
30 cts.

.°.
Au cours de la soirée, le nou­

veau président de l'Association 
présentera, en reconnaissance 
de service rendus, une plaquet­
te à trois anciens de la région 
de Montréal, Me Lionel Coté, 
CPR., M. Pierre Bournival Ing. 
P., et le Dr. Philippe Landry.

•O ■
Maple Leaf Milling Co. Ltd. 

a fait savoir è la Boursa Cana­
dienne qu'un employé de la 
compagnie a souscrit et payé 
120 actions à $8 chacun# et 15 
actions é $7 75 chacune, en 
vertu du plan stimulateur d'op­
tions en cours, d'où un total de 
533,364 actions ordinaires main­
tenant en circulation.

• O •
Moore Corporation Ltd. a avi­

sé la Bourse Canadienne qu'eu 
16 novembre, 2,750 actions du 
capital actions autorisées, mais 
non émises, viennent d'être 
émises en vertu du plan d'op­
tion sur des actions de l'entre­
prise .en faveur de ses hauts 
fonctionnaires; ce qui porte 
donc le total en cours i 6,617,- 
706 actions.

-O-
Standard Brands Inc. a noti­

fié la Bourse de Montréal qu'or- 
dre a été donné i son agent 
de transfert et i son régistraire 
démettre 3.450 actions addi­
tionnelles de le compagnie, à la 
suite de l'exercice d'options 
consenties à des hauts fonction­
naires et à des employés-clé de 
l'entreprise, en vertu du pian 
d'option adopté la 1er mai 1951. 
Il y a donc maintenant 6,604,. 
384 actions entre les mains du 
public.

O-
Imperial Life Assurance vient 

de déclarer un dividende tri­
mestriel de 65 cents l'action, 
comparativement à 60 cents 
antérieurement. |

Voici les noms do ceux qui 
ont obtenu des prix, de fellow

j ship:
Sections II et III (complété 

en un an,: 1er prix A Hinrh 
cliffe. de Royal Exchange, do­
nateur, Frank Burns ne.;

Section IL 1er prix J.-R. Râ­
telle, de La Prévoyance, uona 
leur, Frank Burns Inc ; 2ème 
prix: A Hinchcliffe, du Royal 
Exchange, donateur. l’Institut 
d’Ass. de la prov. de Québec.

Section I 1er prix, J. E Wil- 
s n de la Federation; donateur, 
Frank Burns Inr.. 2ème prix: 
T. IL Keen, de America oErc, 
Ins. d'Ass de la prov. de Qué­
bec

Membres associés:-Section du 
Feu, par' III: 1er prix. J.-O. 
Perron, de Norwich Union, do­
nateur: Blue Goose Internatio 
nal Quebec Pond; 2mo prix: J. 
W. Beurner, de Stanstead et 
Sherbrooke, ITnst. d'Ass. de la 
Prov. de Québec

Part IL 1er prix. S. H Ayres 
j (C.U.A.), don Blue Goose In- 
j ternational Quebec Pond; 2ème 

prix: R. Sorel, La Prévoyance, 
' Ass. d’Ass. de la Prov. de Qué- 
j bec.

Marine intérieure et section 
, Mulli Péril, part III: 1er prix: 
i A. R. Minson, du Royal Exchan­
ge, donateur, Frank Burns Inr. 
Section des accidents: part III 

j 1er prix: I F. Fraser, de Lnn 
don. Ass. des Courtiers en Ass. 

| de la prov. de Québec; 2èwie 
prix: A. L. Ryan. de Marsh et 
McLennan, donateur, Frank 
Burns Lie : Part 11: 1er prix, F. 
Johnson, de Employers’ Liabili­
ty, Ass. des Courtiers en Ass. 
de la prov. de Québec; 2èmc 
prix: M. G. Lamb de ( hubh and 
Son. donateur. Frank Burns Ine.

.Section générale, part 11. 1er 
prix. !.. Saunders de Dale A 
Co.. donateur. Frank Burns lie

Toutes sections, part I: 1er 
prix. A -V. Theriault, de Ass 
des Courtiers en Ass., donateur. 
Blue Goose International. Que­
bec Pond; 2ème prix: C Le 
blanc, de Auto Club. Québec, 
donateur. Frank Burns Ine.

Bourse de New-Yorlt
Baisse générale à Wall Street

NEW YORK Le marche 
a ferme à la baisse hier a 
l'issue d'une séance terne

La nouvelle annninçant que 
des navires de guerre atneri 
rains *e portaient a la defense 
du Guatemala et du Nicaragua 
a semblé avoir peu d'influence 
sur le marché.

Le virement a été de 2.450,000
actions.

Il s'agit du plus faible volume 
d'affaires enregistré depuis le 
19 octobre, alors que 2.410.000 
actions avaient change de mains.

La moyenne que la Presse 
Associée établit pour 60 valeurs 
a baissé de .50 à 213 70.

Les sidérurgiques, les métaux 
communs, les électroniques, les 
avionneriés, les fabriques de 
pneus et les chemins de fer se 
sont effrités. Le.s automoteurs 
et les pétrolières ont varié dans 
les deux sens. Par contre, les 
tabacs et les matériaux de cons­
truction ont progressé.

Standard Oil a été le stock le 
plus en demande, mais il a 
néanmoins baissé de U

La Bourse Américaine pré­
sentait une allure irrégulière 
tandis que le marché des va­
leurs canadiennes a fermé a la 
baisse.

Cours du dollar
MONTREAL — Le dollar 

américain était à un escompte 
de 1 15 16 en devises canadien 
nés, en progrès de 3-16, hier, à 
la fermeture.

La livre sterling a haussé de 
'i à $2 75V

Le dollar américain: offert 
98 1 32: demandé 98 1 16.

NEW YORK — Le dollar cana 
dien a baissé hier de 5-32 à une 
prime de $102 1-32 au regard de 
$102 33-64, jeudi dernier

La livre sterling était cotre à 
$2.8! 11-32. en baisse de 1-64.

Emprunt de $625,000

M ROLAND BOULANGER, 
maire de la ville de Warwick, 
qui vient d'être élu 1er vice- 
président de l'A'-sociaf ion des 
détaillants de bois du Québec.

Bourse de Montréal
Résistance aux 

ventes sur la
pressions des 

place locale

La commission scolaire d Al 
ma a autorisé le secrétaire- ; 
trésorier, M Georges-Henri For­
tin, à demander des soumissions 
pour la vente d'obligations de 
$625,000.

L'emprunt de $625,000 per­
mettra à la commission scolai­
re d’Alma de financer le coût 
de deux nouvelles écoles pou 
vant contenir 24 classes.

Bourse de Londres
L'avance se continue

LONDRES (P.C.) Le mar 
che de la Bourse londonienne 
a poursuivi sa monter hier Les 
transactions étaient actives, 
quoique irrégulières, dans le 
ronipartimenl des f a b r i q u.r s 
d'autos. Ford a ajouté lOVjd a 
135s. mais a réduit son avance 
par la suite

Les valeurs de tout repos ont 
accusé des gains appréciables 
Le marché des dollars a fléchi: 
les aurifè.res ni brillé et les 
pétroles ont affiche une note 
tranquille et irrégulière.

Cours de l'or
PARIS — Le napoleon, an­

cienne pièce d'or française de 
20 francs, cotait 39 20 NF hier 
sur le marché libre de l'or fran- j 
çais. L'aigle, pièce d'or amé 
ricaine de $10, cotait 100.00 
N F.

LONDRES — Cote de Fonce 
d'or fin en argent américain 
sur le marche européen $35 62 
1-2 à l'achat et $35 75 h la 
vente Prix de Fonce de Troyes 
à la Bourse londonienne des 
lingots: $35 66 41-50 253 shi! 
lings, 6 pence.

MONTREAL — Lu Bourse de 
Montréal et la Bourse Canadien-1 

ne ont fermé a la hausse, hier, 1 
à l'issue d une séance plutôt ter- S 
ne.

La Manque Canadienne Natio-i 
mile a ét éparticulicremertt en 
faveur, haussant d'un point a 32 
1-2. Dans le compartiment des 
mines. Noranda a progressé tan-. 

j dis que International Nickel. I 
I Great Yellowknife et Aluminium | 

ont décliné.
Les affaires onl porlé sur Vit.- ; 

000 valeurs industrielles et sur j 
147.400 actions minières et pélrn- ; 
liera,. Des 234 valeurs transi-1 
gées, 4)1 ont progressé. 73 ont ! 
décliné et 113 sont demeurées in­
changées.

Bourse de Toronto
Tous les compartiments,

affectes par les réalisations

TORONTO — La hausse du 
marché s'ast accentuée hier pour 
la troisième journée consécutive 
sous l'impulsion des industrielles. 
La seance a été plutôt terne.

Le virement a clé de 1,480.000 
actions au regard de 1,581,000 
mercredi. Il s'agit du plus faible 
volume d'affaires enregistre au 
cours ries dernières session'-

Canada Mailing ri Canadien 
Food Products A ont été partial 
lièrement en faveur, haussant 
d'un point chacun.

Les aurifères ont fait piètre fi 
sure._________ _

Fruits et légumes
Prix payes par les marchands 

en gros de fruits el légumes, au 
Marché. Central, hier Ces prix 
sont fournis par le Service de 
l'horticulture. Division de Fins 
pection. ministère provincial de 
l'Agriculture, 306 est, rue Craig, 
Montréal.

POMMES McIntosh, $2.00- 
$2.25; de réfrigérateur, $2.50- 
$2 75; Cortland. $1.25 $1.40; 
tombées, Wolf River et Fameu­
se. $1 00-$L25 le minot (envi 
ron 1,200 minots).

AIL — 35c 40c la tresse.
BETTERAVES — 85c-$1.00 

50 livres.
CAROTTES — 50c la douzai­

ne de paquets; 70c-$l.00/50 li­
vres.

CELERI — $1.50 $) 60 le ca­
geot,

CHOUX — 50c-6üc 50 livres; 
rouges et .savoir, 75c la dou­
zaine; choux chinois, 90c-$1.00 
le cageot.

CHOUX DE BRUXELLES — 
$5.50-$6.00/32 pintes.

CHOUX-FLEURS — $1.75- 
$2 00; petits, $1.00-$1 25 la dou­
zaine.

EPINARDS — $1 00 $1 25 le 
minot; S2.00/12 cellos de 1 livre.

NAVETS No 1, 90c $1.00; 
No 2, 65c-75c/50 livres.

OIGNONS jaunes. $1.00- 
$1.25; rouges. $1.50; tvpe espa­
gnol. $1.40 $ 1.50/50 livres.

PANAIS — $1.50-$1.75 le mi­
not.

PATATES — No 1, $1.60- 
$1.70; No 2. $1.35-$1.40; jumbo, 
$2.00/75 livres (environ 400 
sacs).

PERSI1 
paquets.

POIREAUX 
/.aine.

SALSIFIS 
ne de paquets.

SARRIETTE 
zaïne de paquets

Québec-Téléphone vient de 
rendre public un compte rendu 
intérimair. aux actionnaires 
pour les neuf mois terminés le 
30 septembre \960. On y lit sous 
la Mgnature de l’Hon. Jules 
A. Brillant, président de cette 
entreprise progressive que le., 
résultats des opérations de la 
Compagnie au cours des nctil 
premiers mois indiquent quel 
l'année I960 sera encore plus I 
florissante que 1959. Le profit 
net pour les neuf premiers 
mois de cette année ci s'établit, i 
en effet, à $1,158,642, ou à 
$143 par action ordinaire, corn 
parativement a $937.196, ou 
S 1.08 par action, pour la pé ' 
node correspondanle de l'an 
dernier et accuse une augmen­
tation de 23.6 pour cent. L'aug 
mentation découle principale 
ment, d'une part, d'un accrois 
sement de $1.046.933 ou 18.2': 
des receltes totales, qui ont 
passe de $5.742.021 en 1959 à 
$6,788.954 en I960, et, d'autre! 
part, de la compression des de 
penses d'exploitation qui. pen 
riant la même période, ont mon 
lé moins sensiblement.

Au début d’octobre la Com 
pagnie installait son soixante- ! 
quatre millième téléphone et 
enregistrait depuis le début de | 
l’année un gain net de 5,418 : 
appareils. Vers la même date ! 
le coût total du réseau atlei ; 
gnait $34,000.000 et le program ■ 
me d'expansion avait entraîné, 
en douze mois, des débourses 
de $6.000,000.

Au cours du mois dernier la ^ 
Compagnie a émis et vendu des 
obligations première hypothè-j 
que, portant un inlorèt rie 51,

Denrées alimentaires
MONTREAL Cours de, 

denrees transmis à Montréal, 
hier, par le ministère fédéra; 
de l'Agriculture :

OEUFS prix de gros aux 
rent raies de campagne, cageots j 
de bois: extra-gros 58-59; A ! 
gros 55 A moyen 49 1 2: A pou I 
lelte 42; B 40; C 22. Arrivages I 
44.

BEURRE : arrivages cou 
rants, admissible 92 points 63 
14; 93 points 6,3 3-4; de stocka 
go, non-admissible 63; frais, de 
crémeries, enveloppé1 64 1-2-
65 1-2; frais en gros, adinissi-! 
blo 92 points 63-64; 93 points 
64; de stockage, non admissible 
63 I 2.

FROM \GE livré à Monl 
réal, ciré, arrivages courants 
québécois blanc 31. coloré 31: | 
en gros québécois blanc 32; co i 
lor 32 1 4

POMMES DE TERRE : non- 1 
'elles Quebec 1.60-1.85 les 75 
livres; NB. 1.85-1.95 Ijcs 75: 
livres. 1.20-1.30 les 50 livres 1

li-

pour cent Lan, pour un mon­
tant principal de $5,000,000. 
L’émission a été sursouscrite. 
Une partie des fonds obtenus a

FAMOUS PLAYERS
Canadian Corporation 

Limited
AVIS DF DIVIDENDE NO 107

A via CM. par les présentes, donné 
QU un dividende de trente-sept, s' us 
et demi i37'^ ) par action a été 
déclaré pour le trimestre se termi­
nant le 31 décembre 1960. aur tou­
tes les actions ordinaires émise i 
de la compagnie, payable le 9 dé­
cembre 196') aux actionnaires Ins­
crit» A la fermeture des livres, le 
23 novembre 1960

Par ordre du Conseil d adminis­
tration

\. MacGVNN, 
secrétaire.

TORONTO.
le 14 novembre 1960,

dé.ià servi à rembourser des 
emprunts temporaires; l'autre 
partie, comme d'ailleurs l’avait 

! été le produit des emprunts 
, temporrires, sera Investie au 
i cours des prochain' mois dans 
; i'zs travaux d'expan.,i...i et de 
‘ modernisation.

ALUMINIUM LIMITED
AVIS DE DIVIDàitftE

la 14 novembre 1960, le Con$*il 
d Admini.trotion a déclaré, »ur let ac­
tion» »an» valeur nominale de la Com­
pagnie, un dividende lupplémentoire 
de An d'exercice de 10 cent» par ac­
tion en monnaie de» Etati-Unii, 
payable le 30 décembre I960 eux 
actionnaire» inscrit» le 25 novembre 
1960, à la fermeture de» bureaux.

%
DISTILL ERS 

CORPORATION —
SEAGRAMS L I h\ I TED 

AVIS DE DIVIDENDE
Avi* est pur les présentes 

donné qu’un dividende de trente 
cents (T0f) par action en argent 
canadien et un di\ idende addi­
tionnel de cinquante cents <50é) 
par action en argent canadien 
sur les actions ordinaires en 
(ours de 1a compagnie ont été 
déclarés payables le 15 décembre 
I960, h n \ actionnaires enregis­
trés à la fermeture des alfaircs 
le -5 novembre I960.

Par ordre du conseil d’ad­
ministration.

11. ( eux.
Secrétaire

Montréal.
16 novembre I960

AUC/\fSI

la lacratoira, 
JAMES A DULLEA

Montriol 
1 4 noir. 1960

Lcrbaffs
AVIS DE DIVIDENDE

Avis est par les présent#» donné, 
que le dividende no 64 de trente- 
deux sous et demi par action a e’4 
d claré sur les actions mvîlnalres eu 
circulation sans valeur nominale mi 
au pnir de la coinjiagnle. payable • 
1er janvier 19*] aux iicti on r«lr»*^ 
Inscrits a la fermeture des livres 1# 
9 rt6oembre 1930.

Par ordre du conseil d a-lministraMort 

AI.EX S O RA Y DON, 
secrétaire

L/mdon, Onturto,
10 novembre 196T

JOHN LABATT LIMITED

AVIS

Titanium Products Corporation n’a aucune option 
en force sur sa propriété, f/ine St-Charles. canton 
Bourget, Lac St-|ean.

l.-du-F. E. 2.00-2.15 les 75 
vres; 1.50-1.60 1rs 50 livres.

Fonds Mutuels
Offre Oem.

50c la douzaine de 

35c 50c la don 

$1 00 la 

— 50c

All Cdn Com. ^ 4;
AH Cdn. Dtv. 5 Qf)
American Growth 7 73
Rcaubran 27^5
Canadian Investment a 55
Canafund 34X9
Champion Mutual 5 ?2
Commonwealth Inter 7.7A
Commonwealth lnt*»r Lev F 6 28 
Corporate Investors 8 71
Diversified Inc Shs series R' 1 45 
Dividend Shares 2 85
Dominion Equity 14AS
First Oil and Gas 3 4*
Fonds Collectif "A" 5 17
Fonds Collectif "B" s 47
Fonds Collectif "C" 5 21
Group Inc. 3 30
Grouped Income Accum. 5.02
Group Sélectif "A" 5.00
Growth Oil and Gas a 24
Investors Growth Fund 5.65
Investors Mutual 10.92
Keystone 13 (»9
Mutual Accumulating Fund 7 14
Mutual Income Fund 4 60
North American Fund of Can. 8 27 
Prêt et Revenue (Mutual) 4 96
Radisson 4 24
Savings Inve-t Mut of Can. 4 05
Supervised Amer Fund 6 S9
Supervised Exec 55 37.57
Supervised Exec 56 30.82
Supervised Exec 57 5 23
Supervised Exec 53 5.57
Supervised Growth Fund 1.56
Supervised Income Fund 3.1

7 05 
5.4)
7 99 

30.02
9 33 

36.3'a 
5.74
8 55 
6 95
9 52 
3.80
3 T3 

14.96
3.80 
5 62
5 8?
5.66 
3.61
5.49
5.45
6 55
6 15 

11.88 
15.0?

7 80 
5.03
8 99
5 4?
4 66
5 4?
6.66

5.63 I 
1 58 i 
3.9? j

• TV Electronic 7.41 8.03
Timed Investment Fund 5.45 5 89
United Accumualtlve 14.17 15.43
• U S. Funds

— EN MONNAIE AMERICAINE _
Affil Fund Inc. 6.97 7.54
American Bus Shar» 4 19 4 47
Boston Fund T 7.08 18.46
Bullock Fund 11.85 12.99
Group Sec Auto 8.07 8.85
Group Sec Ra.l 8.32 9.1?
Group Sec Steel 8.24 9.03
Keystone Cus! B 3 15 44 16.85
Keystone Cost B 4 9 15 9 99
Keystone Cust K l 8 52 9.J0
Keystone Cust K 2 14.69 16.04
Mass tnv Growth Stock 14 66 15 6i
Wellington Fund 13 96 15.22

GERANT DE PUBLICITE
ET DE

PROMOTION
Une des plus importantes et prometteuse* positions 

en publicité au Canada vous est offerte . . . avec chances 
d avancement dans l'une des principales compagnies 
distribuant des produits de consommation dan» la 
province de Québec et A travers le Canada. Salaire 
suivant compétence et expérience.

Le candidat accepte assistera la direction dans le 
développement des stratégies employées dans la publicité 
et la promotion des ventes, préparera et administrera 
I® budget, et devra surveiller et diriger le personnel 
du bureau. Une vaste expériencè dans la publicité est 
essentielle de préférence dans un domaine relié à 
l'industrie alimentaire mais définitivement dans les 
produits de consommation. Le» candidats dans la 
trenlaine et possédant une parfaite connaissance du 
marché Québécois auront la préférence. L'anglais est 
absolument nécessaire.

Les réponses seront tenues confidentielles. Veuillez Indiquer l'âge, l'instruction, 
l'expérience détaillée et le salaire actuel. S'adresser â :

WOODS. CORDON & CO.
507 Place d Armes, Montréal 6, Québec

Obligations
Internationales

rinu/ai- 

la don

Cours des changes
New-York, dollar J>8
Angleterre, livre 2.7579
France, franc .20
Belgique, franc .0198
Italie, lire .001533
Espagne, peseta .0184
Suisse, franc .2276
Hollande, florin .2596
Norvège, couronne .1376
Danemark, couronne .1424
Suède, couronne .1897
Allemagne, DM .2351
Tché’ vaguie. couronne .1361
Mexiqué; peso .0706
Vcnézueéla, bolivar .2950

Cours des grains
CHICAGO — La baisse du 

marche a terme s'est accentuée 
hier par suite d'un fort mou 
vement de liquidation. Tous les 
contrais, a l'exception de seigle 
ont accusé des baisses, qui 
allaient jusqu'à plus d'un cent 
dans certains cas. Le mais est 
tombé à un nouveau bas pour 
la troisième fois de la semaine. 
Le soya a été le plus durement 
touché par la baisse.

WINNIPEG — La hausse des 
prix du lin a été le point saillant 
de la séance, hier, à la Bourse 
des grains .de Winnipeg.

Cette hausse est attribuable à 
la majoration des prix de l'huile 
d lin sur le continent. Les prix 
de l'avoine et de l'orge ont va 
rié dans un faible rayon. Le , 
seigle présentait une allure ir j 
régulière a la fermeture. Le ; 
blc a progres-é en règle gène 
raie. i

Aus’ralia ■ * 90 91
Braril 334 sere 1 5 96
Br*?il V* serie 6-10 95
Bolivia Rep. I** 16' •
Chile 3-93 44 45 a
Colombia 3 70 75J • 7534
Greek 6 67 27' a 29
Italy 3-77 74'* 75
Peru 3-97 471k 47 4

Moyennes des 
obligations à N.-Y.

20rr loin lOut lOfrn lOly
Jeudi 77 6 95.7 86.0 83 3 91 5
Mercredi 77 6 95 8 86.0 83 9 9> 5
Sem pass 77 8 96 7 86 2 84 4 91.5
Mois pass 77 5 96 2 RS 9 85.1 9? 1
Anne? pass. 76 8 9t 1 8? 6 84 9 «8.
i960 haut 78 8 96.3 87.2 86 4 9? 9
i960 has 75 2 9" 4 81 9 04 0 87.s
1959 haut 8? « 94 8 86? 8V? 9? 1
1959 bas 74.8 90 8 80.8 84 0 87.4

Dow Jones
Perm. Cgm

30 industriels 602 18 2 59
20 chemins de fer ' 28 29 inch
15 utilités 93 *4 0 26
65 stocks 199.53 0.«3

Moyennes à N .-Y

30m 15rr ISut iOstks
Jeudi 316 6 109.1 104 § 113.7
Mercredi 317 2 ’09 6 104 9 214.2
Sem. pass. 320.6 110.2 104.4 215 5
Mois pass 304 6 105.0 104 6 207 6
Année pass. 335 0 127 0 96 ] 221 4
1960 haut 354 9 136.2 108 ^ 233 9
1963 bas 296 4 103.0 96.6 202.6
1959 haut 355.6 147.6 102 6 235 8
1959 bas 306.1 123.1 93 4 211.5

Moyennes de Toronto
20 nd 20qn I5bm 15we

Jeudi 498 44 87 85 156 81 81 16 i
Mere redi 499 59 89 ?9 157 61 81 67 f
Sem pass. 499 81 93.46 157 26 8? 68 1
Mois pass 485 81 95 09 152 63 82 06 '
Annee pass. 512 79 87 92 167.07 10C OV |
i960 haut 533 85 96 90 176.74 106 73
1960 ba*-. 471 44 74 88 148 64 77 78
1«59 haut 555.65 95.13 192.15 145 22
1959 bas 489.77 04.80 157.19 9IJI |

FONDS COLLECTIF "B”
DIVIDENDE No 2

La Compagnie donne avis qu'un divi­
dende de quatorze cents (14 cents) l uni- 
Ic, payable le 15 décembre 1960, sera 
versé aux détenteurs d'unités de parti­
cipation du Fonds Collectif "R".

("e dividende sera pave comme suit ;

a) aux détenteurs de certificats nomina 
lifs enregistres et immatriculés le 15 
novembre 1960, soit par chèque, soit 
sous forme d'unités de participation 
additionnelles, au grc du détenteur;

b) aux détenteurs de certificats au por­
teur, sur présentation et remise, le 
ou après le 15 décembre 1960, du 
coupon no 2. à l une des succursales 
de la Banque Canadienne Nationale 
nu de la Banque Provinciale du Ca­
nada.

les PLACEMENTS COLLECTIFS INC

Le Président et Directeur Général,

GUSTAVE BOULANGER

Montréal, le 15 novembre 1960



LE DEVOIR, MONTREAL, VENDREDI. 18 NOVEMBRE 1960 QUINZE

BOURSE DE TORONTO COURS FOURNIS PAR 
LA PRESSE CANADIENNE

Valeurs
Abitibi 
Ab'» pr 
Acad Alt 
Acad AH A 
Acad AN xd 
AHa Dist 
Alta Gas 
AHa Gas p 
Alta Gas w 
Algoma 
Aigon B pr 
Alumini 
Alum 1 pr 
Alum 2 pr 
Ang Pulp pr 
Argus 
Argu s250 pr 100 149 
Atlas Steel US $21 
Auto Fab A 
Auto ab B 
BankMont 
Bank NS 
Ba Innés 
Bat i Row B 
Boav Lumb 
Bell Phona 
Bov/at pr

Vantes Haut
1060 $374 

z23 $23V] 
360 $134 

3200 SW* 
50 $903/4 

210 200 
680 S24'.4 
150 $106 
639 760 
165 $32 
176 $19 
931 $293/4 
931 $224 
M $45' 4 
60 $524

30? $2?j4

Bow Mers p 
Brazil 
Br Tnk 
Bright 
BA OU 
BCF 4 p 
BCE 4'4P 
BCF 4 p 
BCE 43.4 p 
BCE 5 p 
BCE 54p 
BC Forest 
BC Pow 
BC Phona 
Brockville 
Brown 
Bruck A 
Bulloch sA 
Burlington 
Burns 
Cal Pow 
Can Cem 
Can Cem pr 
CC Stone 
I Fndry 
Can Malt 
Can Malt pr 
C Pack A 
C Pack B 
Can Perm 
Can Wire B 
Cdn Baks 
C Bnk Com 
Cdn Brew 
C Br Alum 
CBAL A wts 
Cdn Celan 
C Cel $1 pr 
C Chem 
C Chem wts 
C Colli pr 
C Curt w 
C Dredge 
CF Prod 
CF Prod A 
CF Prod pr 
C Husky 
C Husky w 
C Hydro C r 
CDN Ind Gs 
CIL
C Marconi 
Cdn Oil 
CPR
Cdn |pet p 
Cdn Salt 
Cdn Tire xd 
C Tire A xd 
C Vickers 
CWN Gas 
CWN Gas p 
Cockshutt 
Col Cell 
Comb Ent 
Con Gas 
Con Gas A 
Cobry vt 
Dlsf Seag 
D Dairies p 
Dorn Elect 
D Fndry 
D Magnes 
Dorn Stores 
Dom Tar 
Dorn Text 
Dover 
Dow Brew 
Econ Inv 
Fam Play 
Fanny F 
Fleet Mfo 
Ford èUST 
Ford Com 
•"’•see

a
Gatineau
Gat 5 pc pr 
Gen Bake 
G Dev 
GMC 2
Globe a 
Goodyear 
Goodyr pr 
6L Paper 
GL Power 
Gl Pow w 
GN Gas 
GN Gas p 
GN Gas w 
Gr Wpg G 
Gr Wpg vt 
Gr Wpg 56w 
Gr Wpg 58w 
Greening 
Hardee 
Horne Pf 
Hur Erie 
Imp Inv A 
Imp I 6V4 
Imp I 1.25p 
Imp Life 
Imp OH 
Imp Tob 
lmp Tob p 
Ind Accep 
I Ac 4 50p 
Inglis 
Inîd Gas 
Inld Gas p 
Inld Gas w 
I Bronze p
Int Util 
Int Util p 
Inter PL 
Int Stl P 
Inv Syn A 
Jefferson 
Jockey C 
Jock wts 
Kelly DA 
Kelly wt$ 
Kelvinator 
Labatt 
Lafarg • 
Lakeld 
Laura Sec 
Levy pr 
Lob Co A 
Lob Co A w 
Lob Co B 
Lob Co p 
Lob G 1 p 
Lob G 2p 
Lob GB p 
Lon Hos 
Lon Hos A 
MB PR 
Mass F 
Mass F p 
Mass F 54 
Mex LP 
Mid-West 
Molson A 
Molson pr 
Mont Loco 
Moore 
Nat Drug 
Nat Groc pr 
N Ho sB 
N St Car 
Neon
Nor Star pr 
NO NGas 
NQ Pow 
Nor Phone 
N Phone w 
NW Util pr 
Oshawa A 
Page-Hers 
Pembina 
Pow Corp 
Prnm Tr 
Pres Elect

HO $8 
220 340 
864 $554 
898 $63 
z25 250 
125 $324 
Z35 $21 

3467 $474 
50 $474 
25 $494 

1923 400 
z5 $6' i 

175 $40 
3543 $28 V4 

Z19 $78 
100 $41 Va 
107 $43'4 
30 $914 

100 $48'4 
200 $52 

1060 $114

Bas
37 V4 
23' a 
13H 
194 
904 

195 
24

1054
755
3U4
19
294 
224 
45 U 
524 
2944
48’ 3 
21

8
340
554
621 2 

250 
324 
21
47
474

Per.
37Va 
23> 2 
134 
194 
904 

195 
24

1054
760
32
19
294
224
434
524
294
48' 2
21

8
340
554
63

250
324
21
47 V,
47' 3

Cflm
Net

+ '/4

—14 
—5 
— V.

49' 2 
395 395

64
40
28
78
414 
434 
914 
48'*4 
514 
11

6'
40
28
78
414
43’/4
914
484
52
11

+5
— Vj
+ 4

— V,

— 4
+ 4

_v«
-f 4

505 $.31*4 31* 31 +
11/5 $45* 45 + 45*

100 510+ 10’ 2 10+ ,
Z78 $13* 13* 13*
z50 $/+ 7 2 7' ..
100 *5' j 5*
100 $15* 15 + 15 +

398? $14 13’ ; 14
1605 $22* 22+ 22’ j
417 $24 24 24

88 $?6: 7 26+ 26’ j
450 513+ 13* 13’ :
390 $15* 15* 15*
225 $58 58 58

z5 $25* 25* 253 4
55 $47 + 47+ 47 +
55 $47 47 47

100 $53' 2 53’ 7 53’ 2
100 $/ 7 7
200 450 450 450

1743 $56+ 55 v» 56
1802 $41'4 40* 41 +
365 $8 4 8«/4 8+
445 290 260 260
860 $23’ / 23+ 23’ 2
100 $18* 18* 1838
400 $54,4 5* 5*
600 190 185 190

1200 75 75 75
200 86 86 86
200 $13* 13 + 13*
200 350 350 350
2/5 514 U 14

65 $81 81 RI
1537 450 440 44n
79^ 160 155 160
Z30 $/'» 7* 7+
630 410 400 400

1055 SI4 14 14
1803 490 470 475

232 $21 + 21' , 21’ ;
3399 $2»* 21 21 +

408 $8 8 8
25 $34 34 34
45 $34 34 34
30 $33 33 33

z20 $12 ’« 12* I234
z/0 $16' > 16 : 16’ 2
100 $15 + 15 + 15 +
420 $14*4 14 : 14 +

1425 400 400 400
ZlO $8’ 4 8 + 8 4

1190 $14 13* 14
35 !1106 106 106

170 $16',4 10 + 16 +
1050 $31'2 31»/2 31 +

Z47 $27'3 27’ . 27' 2
100 $5 4 5 + 5 +
322 $43 42* 43
100 $/ 7 7
130 $61 60’ : 60’ 2

1170 $14 13* 13*
500 $9+ 9 + 9*
100 511 11 11
100 $45 45 45
125 $35* 35+ 35 +
545 $19’-8 19 19
250 $17 16* 16*
500 50 50 50

25 $62 62 6?
735 11125 125 125
225 $24* 24* 24*
100 $15* 15* 15A*
250 $35 34* 35
50 :i>oo 100 100

200 $7 7 7
150 $11* n* m/a
55 $41’’4 40' 40 2

1200 $11 11 11
15 !H25 125 125

Z20 $43 + 43 + 43 +
710 $40 40 40
2/0 $24+ 24 + 24+

75 595 595 595
Zl5 $6 6 6

25 $38 + 38 + 31*
480 70 70 70
586 $9’'2 9’4 f*

1900 $9’ 3 9* 9 +
40 300 300 300
20 195 195 195

Z50 260 260 260
100 $11»% n * 11 va
Z25 330 330 330
X15 $59 59 59
200 $10* 10’4 10+
z75 $20* 20+ 20+
100 $20 20 20

25 $85 85 85
2620 $35 34* 35
1150 $12+ 12+ l?1*
500 $5 + 5' i 5’ 2
275 $41* 41 41

25 $92 92 92
600 4:0 405 405
550 430 420 420
150 $16+ 16’ ; 16 2
100 110 110 110
Z15 $21 21 21
600 $36 + 36 36
125 $41 + 41 41
927 $61 + 60* 61 +
600 295 295 295
925 $33 + 32 + 32*
240 $5 + 5’ e 5+

2740 220 215 220
2000 30 27 30

450 $5* 5+ 5’ 2
250 225 225 225
535 $/+ 7 7»,4
520 $29’,4 29* 29' 7
100 $5+ 6* 6+
100 200 200 200
400 $15* 15* T 5*
150 $21* 21* 21*4
120 $29* ?9iB 291*
255 770 760 770
295 $31 + 31 31
110 $46*4 46 4 46*
Z15 $29' ; 29+ 29 +

25 $50 50 50
100 $31 31 31

13z0 300 300 300
ZlO $6 6 6
820 $15 14 + 15

2120 $9’-. 9* 9’ 2
40 $’00' j 100+ 100’ 2
75 $99+ 99' / 99 2

Z20 $12 1? 12
1100 150 150 150

700 $23 '2 23+ 23' 2
125 $42 41* 41 +
400 $ 2 12 12

2103 $44 + 44+ 44 2
Z 50 $14’': 14' : 14’ 2
225 $27* 27* 27*
400 300 300 300
100 $11 + 11 + 11 +
400 $12* 12* 12*
ZlO $47 <7 4Z
23? $13 13 13

25 $25 + 25 + 25 +
100 470 470 470
300 185 185 1*
7?0 $76 76 76
1V> $7* 7+ 7*
725 $73 "a 23+ 23*
IM $7 + 7* 7*
100 $4S + 45' a 45’ e

7$ $+1’ . 161 + 161’ 2
2000 10 10 10

— 1/,
— v4
+1

— t 3
-f 4
— V4
—40
+ 4
— 4 
+ 4 
-+-5

-2
+ 4

+ 1 
—1 
—15

— 'r
+ 4
—1

—14

+ 4 

+5 

— 4

— Vi 
-f Va

— 4

— 4 

—14

+ 4
+ 4

+ ’/a 
— 4

+ 4 
+ 10

—5
— 4
— 4

—15

— 4

+ ?
+ 4

— 4
— 4
— 4 
+ 5

+ H 
+ 5

+ 4
—5
+ 4 
+ 4

+ 20
+ 4

+ 5 
+ H

—1 
+ 4

+ 4

— 4

—5

4

+ 4 

—15

Valeurs 
ON Gas 
QN Gas un 
Rapid-Grip 
Reimtan A 
Rob A pr 
Roe AV Can 1035 
Royal Bank 
Russell 
StL Corp 
St Maurice 
Salade S 
Salada S wts 
Seven Arts 
Shawin

Ventes Meut tes Fer,
300 $6'/a 64 64
z 10 $42 42 42
100 $15H 154 154 

z5 $15 15 15
Z25 $194 194 194 

460 450 455
966 $694 694 694 
720 $9 9 9

1025 $164 164 164 
75 75 75
$94 94 94

3500 
1580 
270 485 485

1903 $84

- 4

- 4

-10
- 4

+ 4

485
0't

25 $254 254 254
Shawin A pr 175 $41 41 41
Shawin B pr 30 $464 46»/4 46'4 
SHwood A z120 $104 104 104 

565 $264 26 26
3350 
300

Simpsons 
Spartan 
Spartan wts 
St Pav 
Stedman 
Steel Can 
Steinbg A 
Tancord 
Texaco 
Texaco 
Thorndf 
Tor Dom Bk 
T Gen Tr 
T Fin A

77 70 70
16 16 16

Z14 $134 134 134 
100 $324 32'3 32’2 
295 $64’ ; 64’ « 64' j
z 50 $184 184 184 
100 353 350 350
469 5$5’ 366 ' i56'ï
469 $56V2 564 564 
200 $64 é'/4 64
740 $56 5 5 4 554

50 $45’î 45Va 45’2
750 $37» • 37 37

T Fin wts 57 200 250 250 250
Tr Can PL 2776 $!9'/3 19>/4 19>6
Trans-Mt 2615 $9'4 84 84
Un Gas 2195 $15 144 144
Un Gas B pr 40 $554 554 554
U Corp A il5 $264 264 264

* “ 120 $20 
Z10 $33 
Z 40

435 
4 4 
4 'A

- 4
—3

4 y*

4 4 

+ 4

-10
— ».i
— V?

— 4

$54

10O

U Corp B 
U Fuel B 
Un Steel 
Vanadium 
Venez Pw 
Weinwr 
Walk GW 
Westeel 
West Groc A 
W Plywd B 
Weston A 
Weston B 
Wstn 4’7 pr 
West A wts 
Wood Alex 
Woodwd A 
Wdwd A wts 
Zenith 

Curb
Anglo-Nfld 
Asbestos 
CD Sug 
Can Ving 
C Paper 
D Glas»
Dupont 
MacLaren A 
MacLaren B 200 $21 
Ogilvie 
Zeller's

20
33

5»/$

20
33
54

105 105 105 —15
35 35 35 —2

140 140 140
$31 37 37* — *
$10»4 10»/4 10*
$36 36 36 -1
$10»'4 10»/» 10+
S38«/4 38 30 — +
$40’4 40 40 + v4
$91 91 91
$16 15* 15*
475 475 475 +20

310 $144 144 144 — »/4 
90 435 435 435 45

300

240 240 240

$6+ 6’4 6V4 _ »*
$25’ 2 25* 25* - *
$17 17 17
$30 30 30
$40* 40 40+ + »/4
$70 70 70
$20* 20* 20*
$20 20 20
$21 21 21
$47 47 47
$35 35 35

AP Cons 
Amllnex 
Am Leduc 
Anchor 
Anglo Am 
Asamera 
Bail SA 
Brttalla 
Calatia 
Cal Ed 
Calvan Con 
Cdn Dev 
C Ex Gas 
C Homestd 
Cdn Super 
Cent Del 
Com Pete 
C Dragon 
C MIc Mac

PETROLES
500 41 Vj 414 414—34

44
Va8299

1050

159 159
64 64 -

100 575 
6000 35
1340 500 
200 199

1800 27
740 $14 
200 315 

10570 445 
1200 159
724

7
575

31

7
575
JM

490 495
199 199
26 26 
134 14 

315 315
440
15?
6565

1120 $104 10 
1150 550 530
300 200 200

154 154 154 
190

440
157
65
104

530
200

1000
900 191 190

C West Pete 400 275 270 270
Dev Pal 11200 47 45 45

1500 680 675 680
1500 4’'2 4 4
1600 38 37 38
200 290 280 280
100 360

1150 980

Dome Pete 
Duvex 
Dynamic 
Fargo 
Fr Pete p 
Gr Plains 
Home Oil A 1495 815 
Home OH B 
HB Oil G
Jump Pnd 
LI Pete 
Maitrans 
Medal 
Midcon 
Mill City 
Nat Pete 
N Cont 
Northcal 
NCO pr 
Pac Pete 
Pac Pete w 
Pamoll 
Permo p 
Petrol 
Place 
Ponder 
Prairie Oil 
Provo Gas 
Royallte 
Sapphire 
Sapph debs 
Sarcee 
Secur Free 
South U 
Stanwell 
Tidal
Trans Can 
Triad Oil 
Ûlt Shaw 
U Asbestos 
Un Kena 
Un Fort 
Upp Can 
Wespac 
Wsburne 
Wstatea 

Curb
Dalhousle

667 770
3700 970
1500
1500
1000
2345 166
1100 25

850 158
3200 25

250 $27
2645 935

360
980
800
765
955

15
8
2

165
25
17

150
25 

6
26

15700
8300
7200
1500
2500

31
50
58
34
43

930 930
525 525

100 140 
8700 200 

200 585 
4500 63

10 $35 
500 70

1900 365 
1500 10

30
48
54
33
40

140
196
585

60
35
70

30
50
55
34 
40

140
198
585

63
35 
70

25
42
42

561 
1500 
1030 
1485 180

10500 12
1825 350 
1741 755
5625 10
3300 112

360 365
10 10
25
41

+25
+!*J

42

+ Vs

-10
-3

+ V4
-15
-5
- Vs 
-5 
-5 
-2 
+ 10
- Vs

-5 
+ 25 
-10 
—15

+ 10 
-1

- Vs 
-5 
+ 1
- Vs
-9
+ 1
- »^ 
+3
-5
-25

+5
-5

—10 
—2 
—5 
+ 1

+5 
- ’A

4000 13»4 13

41V, 41V, 
176 100

-2VS

1976
2900

12
350
750

10
110

11
48

105

+ V,

-U 

- Vi

TOTAL DES VENTES î 1,480,0

Abacus 
Acad Uran 
Advocate 
Agnico 
Akaitcho 
Anacon 
Anglo Hur 
Ansi I
A Arcadia
AH C Cop
Atlln-Ruf
Aumaque
Aunor
Barnat
Base Mets
Baska
B-Duq
Beav Lod
Belcher
Bethlm
Bevcon
Bibis
BIcroM
Bidcop
Bordulac
Bouzan
Bralorne
Broul Reef
Buff ad
Buff Ank
Cable
^*dflme*
Camp Chib
Cp Chib wts
Camp RL
Cdn Astoria
C Malart
C N Inca
Cdn Thor
Can-Erln
Captain
Casslar
Cen tPat
Cent ore
Chester
Chlmo
Chrom
Coch Will
Comb Mef
Con-Kev
C Beltekeno
C Bela G
C Calllnan
C Dlscovry
Con Gillies

MINES
13000 14
9575 6

200 300
2000

600
3733

z50
16151
8000

51
42
4f

875
10
40

900 124
4000 

500

13 14 + 2
6

300
51

6
300

51 -1
4? 42 -2
45

860
9

40
860

10 + +
37 18 -2

120 124 + 4

200 286 
4390 173
4000
7000
3500
4000
600
500

5000
2600
2500
9(V'0
3000
1000

8 7’s
6’ 7 6' 7

286 
166

7’7 - 
6,'2

8
lOV-s 
10 
5’ 3

45
55
13

6
45
11 
6' '7

39
570 600 

1000 30

50 155 
1000 13V,

3168 565
3050 160
1700 $15’
566 6

S’s
45
55 
13 
5’1

45
10 
5'ti 

39
590 600 +10

30 30 -2
6’ 2 6 7 6'/,

155 155 -4
13’7 13'T + Vi 

9' , 9-'2 9’',

13
5"i - 

45
10V,
5'T •

39

Vi

550 550
146 146

145» U*, 
6 6

5000
2100

500
10308

1000

40
11
3»*

55 
6' 7

660 $13’/4 
500 91

2500 
3600 
1400

14’ ,
30
46

700 435 
3500 355
1000
1875
6500

633
5000

21 
17 
3’ *,
5
6

39 
11 
V/i 

54 
6» 2 

13V4 
91 
14
30
46

430
350

21
17
3Vi
5

4800 355 
1000

39
11 1

55
6 Vi 

131/4
91
14”i
30
46

430
350

21
17
3Vj
5
5":

350 350

-20
-34 
— 7/« 
+ 1 
-1

+ 1

- 14 
-2
- Vs
-2

-5

-1
-J
— Vi

— * CG Arrow 6595 42 41 49
— * C HalUwell

C Marben
51750 46’ j

49
40
47

42+ +3
49 +3

—1 C Marcus 2000 68 67 47 -3

Mines Hors-Listes
G. E. LESLIE t CO. Membr**

Alsab
Acomc
Aconic V T C. 
Arral Mng. 
Arnora 
Ass. Devo. 
Atlas Chib. 
Bald Mtn 
Black Hawk 
Brosman Chib. 
Bracemac 
Cdn. Javelin 
Ccvoorrstream 
Dauohin 
Franksin 
Gibxrm
Ghislau

eal Stock Exchange — Canadian
Offre 0®Tt OHrp Oe*n
- 30 r-lencona * *
20 25 Hastings 65 75
13 18 Hull Iron 70 80
10 20 Imp. Min. 5 10

2 Independent 6 8
2 4 Kenmac
7 4 Lake Sup. Iron 15 25
4 6 Lun. Echo 20 25

18 23 Lake Chib. - 10
4 8 Main Oka 50 60
7 9 Martin Bird 3 5
7* 0+ MxHagnrnl Ex. 5 10

30 Mil'-r Cooper ? 4
5 10 Natl. Mai 25 30
- 20 Nipiron 9 12

4 fi North Matt 10 15
68 75 Okfend 3 5

Stock Exchangt
Offra Oar

valaura
Con M S
C Morrison
C Mosher
Con Nichol
C Northld
C Red Pop
Conwest
Cop-Man
Coprand
Coulee
Corwich
Crowpat
Cusco
D'Aragon
De Cour
Deer Horn
D'Eldona
Delnlte
Denison
Dicks xd
Dome
E Amphl
East Mai
East Suit
Elder
Elflrlch
Falcon
Fardaay
Fatima
Francoeur
Frobisher
Geco Mines 
Geo Scien 
Giant YK 
Goldale 
GF Mining 
Goldray 
Granduc 
Gunna r 
Harrl Min 
H of Lakes 
Headway 
High Bell
Hollinger 
Hud Bay 
Hugh P 
Int Moly

Vantas
2085
1200

18335
1000
1300
500
300

1000
1251
2000
1500
5700
1000
1500
500

1500
1000
700

4195
9055

420
6000
1800

100
4400
4100
2730
2300
2100
6000
1700

200
600

2517
1000
3000
2333
1100
1130
2000
3000
1300
3100

265
175

1000
4100

Haut Bas
$19’» 19 

15 13
255 243

4', 2 4'/,
25 25

51 a 5'^ 
300 300

•
85
29
18
10
4

19
9

Cgm 
Far. Nat
19'« - Vis 
15 +1

255 +10
4»^|

25 -1
5'/a 

300

20'. 2 20 
8 8

33 33
S10V4 10 
320 300
$23 V, 23»'4

8
85
29
18
10

4
19
9

10
8

33

—1 
+ Vi 
+ 1

1014 + 
315 -5
23’A — V4

Int Nick xd 1835
Irish op 
Iron Bay 
Iso
J Wait»
Joburka
Joliat
Jowsey
Kerr Add
Kilembe
Kopan
Labrador
Lake Ling
L Osu
L Shore
Larnaqua
Langis
L atin Am
Lelcth
LL Lac
Lorado wts
Macdon
Macfle
Macleod
Madsen
Magnet
Man Bar
Maralgo
Mar boy
Marcon
Maritim a
Martin
Mattagamt
McIntyre
McWat
Manotr
Meta Uran
Midrim
Min Corp
Mln-Ore
Moneta
Mt Wright

8875
200

9000
2000

11500
15500
4210
3055

100
8791

Z40
500

1007
225
800

2700
1500
2650
1125
750

5050
7000
3200

5500
8000
1050
1200
1006
2125
2750
4500
3350

720
500

1500
5500
1400

550
3000
2770
2531

Murray M 10600
1000

500
7500
1000
5085
4000
1000

500

Nat Expl 
Nealon 
Nes Lab 
New Algar 
New Ath 
New Cal 
New Delhi 
N Goldvue 
New Hosco 13740 
New Jason 2833 
N Kelore 
Newlund 
N Man 
N Mylama 
Newnor 
N Senator 
Nickel MS 
Nipissing 
Nor-Acma 
Noranda 
Norbeau 
Norgold 
Norlartic 
Normetal 
Northgate 
N Goldcrf 
N Rank 
Nors A wts 
Norvalie 
N Beauc 
Qua Rare 
O'Leery 
Opemisfta 
Orchan 
Osisko 
Pamour xd 
Paramaq 
Pardee 
Patino wts 
Pato 
Paymast 
Peerless 
Pick Crow 
Placer 
Preston 
Pros Air

4000
3000
6500
6500
4500

500
596

3300
1500
900

1500
1000
6000

300
17333

533
4200

500
5250

5C0
6100
2000
1625

32000
2000
6000
6000

535
1000
600

1500
1500
2005

400
100

86600
Pr Air rts 190000
Purdex 
Oue Ascot 
Que Chib 
Que Llth 
Qunston 
Quemont 
Radiore 
Rayrock 
Realm 
Reeves 
Renable 
Rexspar 
Rio Aigom 
Rio Rud 
R lx Athab 
Roche

11000
6000
1205
1400
4000

325
15700
12850
2100

100
100

5500
586

1000
5500

500

5+ 5 5 +
155 155 155
167 167 167 —5
105 100 1C4 +2

12 12 12 —2
$35 34’ : 35 + »4
100 98 98 —2
32 31 31

5 5 5
7 7 7

$18 18 18
66 66 66

$12 11»^ 12 + *
19 18 18 -1
72 22 22
19 19 19 +l»/i

no no no
765 755 765 +5

6 5 6 +1
5+ 5»/7 5* — »/2

26+ 26’z 26+
155 ISO 155 +3
$21 20* 21
$45* 45* 45+ — *

0+ 8’ 2 8* — *
5 5 5 -1

$53* 53* 53* — *
70 65 68

199 199 199
45 43 44 + >/2
28+ 28’ : 28* -hiVa

9 + 9+ 9* -1
24 24 24
29 26 29 +2*

$17 + 12* 12* - *
232 232 232 —1
24+ 23 24* — »/a

$18 18 18
9 9 9 — »/2

18 18 18
400 400 400 —5
350 350 350

63 61 61 -1
37 36 36 —1

155 147 151 +3
198 192 195 -4

7 7 7
19 19 19

4 4 4
115 114 115

294 290 291 -6
9 7+ 9 +1*

32 32 32 -H
7 7 7

26 26 26 —2
8 8 8

69 68 68 - 2
35+ 35 35 - *

660 630 660 +30
$26* 26* 26* ~ *

30 30 30
16 16 16
7+ 7+ 7*

38 38 38 +3
$1? 12 12

4 4 4
70 68 69 -1
62 60 67 -1
54 52 52 -1

4 4 4
4+ 4 : 4*
9+ 8+ 9 2 + »/2
4 4 4

29 27 28 +1
38 36 36 —1

9 9 9
4 4 4

52 47 52 +4
5+ 3 3 -2*
8+ 8’ 2 8* — Va

12 12 12
22 20+ 21 -1
45 44 45 +2

4 4 4
S 5 5 + +

38 38 38 - » a
75 75 75 +2
15 + 15»+ 15*

$41* 41 41 +
52 50 50 —3

4 3» 2 3* - *
21 21 21 -1

280 280 280
52 50 51 -2
19+ 19+ 19* -2
43’ : 41 41 —1
26 26 26 -3

8 6 7* -1
50 50 50 +5
10’ i 9+ 9’ i —1*
12+ 12+ 12’ 2 -1

535 525 525 —15
171 156 168 +11

26 25* 26 +1
83 82 82

5 5 5 - Va
17* 171/2 17’/*
9 6 8 —1

256 245 245 —10
18 18 18 - +
11 11 11
68 65 65 -5

$13* 13»* 13* + »/4
480 480 480
122 111 114 -3

10 4 6 —1
4 4 4
8* 7»/2 8’ a +1

15 15 15
200 200 200

15 15 IS -1
900 900 900
46+ 45 46 +2
59 57 57 -2
24 24 24

185 185 185 +15
166 166 166

18 17 18 +1
785 770 775 -20

BOURSE DE MONTREAL
Valeurs 
Abitibi 
Acadia Atl 
Algoma 
Alumin 
Alum 1 pr 
Alum 2 pr 
Argus 
Asbestos 
Bail S 544 p 
Bank Mont 
Bank NS 
Banque CN 
Banque PC 
Bath Pow A 
Baht Pow B 
Bell Phone 
Bowat 5 pr 
Bowst 5' ipr 
Bowater 
Bowat M pr 
Brazil 
BA Oil 
BCE 4',pr 
BCE 5 pr 
BCE 5'* pr 
BC Forest 
BC Power 
BC Phone 
Brockvilel 
Bruck 
Cal Pow 
Can Cem 
Can Cem pr 
Can Iron 
an Malt 
C Bank Com 
C Brew 
C Br Alu 
CBRAL Bwt

Court fournis par la Presse Canadienne
Cgm

Ventes Haut Bas Fer. Net

7100

Bronze 
Celan 
Chemical 
Farlbks A 
Fairbks B 
Husky

z25

CPR 820
C Marconi 1550
C Pet pr 200
C Vickers z25
Cockshutt z50
Coghlin 100
Con M and S 800 $19'4 
Cons lass 
Corby A 
Corby B 
Corn Mort 
Crown Zetl / 

k Dist Seag 
D Bridge 
D Dairies pi 
D Fndry 
D Steel 
D Stores 
D Tar 
D Text

$3 7 Va 37'* 37+ + 4i
$13 13 13
$32* 31* 32* + v«
$29* 29’ / 29’ : _ *
$22* 22 + 22* — '/e
$45 + 43 4 43* — »/4
$29 ‘ 4 29* 29*
$25* 26* 25* — *
$20 20 20 + 1'+
S55\4 55''7 55 + — i/j
$63 62' : 62 + + *
$52 ! 31 + 32’ a + 1
$38* 38' a 36' a + »/4
$42'4 42 + 42* +
$32 32 32
$47 + 4/ 47* — *
$47' a 47’'7 47+ — +
$50 + 50* 50* — '*
$7* 7* 7 Va + *

$49 : 4'r 2 49' : — ',4
400 400 400
$28 + 28 28 — Vh
$43 + 43* 43*
$48 a 43+ +• . — *
$53 53 51
$10* 10* 10*
$31* 31+ 31*
$45* 45 + 45*
$10* 10+ 10* + *
$7* 7* 7*

$22* 22* 22*
$24 24 24 — Va
$26 ' a 20+ 26+
$16 15* 16
$58 58 58
$56* 55+ 55* —1
$41 + 40* 41 + V4
$8* 8* 8* — *

260 260 260 -50
$18 18 18
$23’a 23* 23' a + '+

$5 + 5* 5+
SlOVs 10* 10*
$6* 6* 6*

450 450 450
$14 * 14
$11* 11 + n* +
$39 39 39
$? 1 * 21 21* +
490 4/5 480 —5
$8 + 8 + 8* + *

$13 13 13
$14’-'a 14’ 7 14*
200 200 200
$19 + 19 19* + *
$19 19 19
$16+ 16* 16*
$14 14 14
$10+ 10* 10*
$18’ ? 18+ 18+ —1
$31* 31* 31* — *
$16 16 16 + *
$26* 26 26
$43 42* 43 — »*
$10 10 7 10+ — » a

$60* 60* 60* — *
$13* 13* 13*
$9* 9* 9+

26 $45

200 $6»/( 
Z50 $19 
Z25 $191/4

Valeurs 
D Text pr
Donohue 
Dow Brew 
Du Pont 
Dupuis Fr A
L.iLC,rolux
Fam Play 
Fraser 
Gatineau 
GL Paper 
Handy Andy 
Hardee F 
Home OU B 1000 770 
Hud Bay 
lmp Inv A 
l«ip OU 
lmp Tob 
Ind Accep 
Ind Ac 450pr 
Int Nick xd 
Intprov P L 
Jamaica 
Labatt 
Laura Sec 
Marr TT 
MB and PR 
Mass Fer

Molson A 
Molson B 
Molson pr 
MH Loco 
Morgan 
Nat stl Car 
Noranda 
N S Light 
Ogilvie 
Page Hers 
Penmans 
Placer 
Pow Corp 
Price Br 
Prov Trns 
Prov Tr pr 
Que N Gas 
QN Gas un 
Reitmans 
Roe AV C 
Rolland A 
Royal Bank 
Royalite 
St L Corp 
Salada S 
Shawin 
Shawin 4 pr 
Sher Will 
Sicard 
Simpsons 
Sogamine p 
Steel Can 
Steinbg A

Ventes Haut Bas Fer
500 $137 137 137

1550 $17Va

Cgm
Net

17
45

17'/» •
45

Z25 $20V, 20'2 20’j
6'4

19
19' 4

6'
19
19»/4

235 $24* 24* 24*
225 $35 34 b

75 $40* 40’4 
100 $12’4 12»/4
200 $11 '/• 11'/»

765

401/4
12'4 
11* 

765

+ 1/4 

+ *

— * 
-5

50 $45' a 45- a 45* — 44
225 $10* 10* 10* + »/4

1003 $35 34' a 35 + *
M0 $12 + 12+ 12’a
355 $40* 40* 40+ —1

z5 $93 93 93
787 $53+ 53* 53* — *
820 $61’ a 60+ 61 + -f V4
225 $29 28' 7 29 -f Va
335 $29+ 29* 29* + >.•
100 $15* 15* IS*
601 $18 17* ’/* — *
754 $15 14* 15 + Vi
825 $9+ 9+ 9 Va
Z4S $6 6 6
600 $23’ a 23+ 23 Va + V4
z!9 $23* 23 23

25 $41 + 41 + 41* — *
200 $12 12 12
300 $34+ 34* 34* — v4
Z30 $11%* 11» ï 11*

411/4 “
16 
47
23',4

385 $41 
1416 $16

41».»
16
47
23» 4 
29'* 
13» z
45
38* 
14* 
45 

6» 4
43

17 17
455 455

36 38
303 $69* 69’, 69-i 
250 585 585 585
600 $»6* 16* 16*

80 547
175 $23 
250 $29'* 29 
Z75 $13', 13* 
135 $45* 45
160 $38* 38* 

1450 $14* 14*
100 $45 

$6'4

+ * 
+ »/4
— V»

680 
z5 $43 

Z25 $17 
1126 465 

z25 $38

45
6’,

43

365 9*$9*
343 $25* 25’, 

4175 $41 
55 $30'. 30V

5V
910 $261/4 26 
300 $17* 17*
434 $64* 64*

19

9*
25*
41
30*
5*

26
17*
64*

9210 $19
tor Dom Bk 150 $55* 55* S53
Tr Can Pipe 250 $19* 19* 19*
Triad OH 1100 180 175 180
Walk GW zl 50 $38 38 38
Webb Knap 200 270 270 2/0
Weston A z5 $38* 38* 38*
Zellers ZlO $35',4 35»/4 35*

- V, 
—5
- *
+ i/î

— * 

+ ’/» 

+ ’

—5

-5

BOURSE CANADIENNE
Valeurs

Cours fournis par la
Cgm

Ventes Haut Bas Fer. Net 
Valeurs inscrites

Titres au Comptoir
Cours fournis par 

Kippen & Company 
*07 ouest, St Jacques

Anglo Can. Tel. "A"
Banque d'Economie 
Banque d'Epargne 
British Newfoundland 
Can. Delhi 
Can. Javelin
Cle Pouv Bas St-L. 4* prlv 
Corp. C'Exp. Financière 
Dupuis Frères prlv.
Guar Co. of N. A.
La Prévoyance 
La Sauvegarde 
La Solidarité 
Les Prévoyants 
Que Tel. 5% prlv.
Rio Tlnto
Société d'Admln. et Fiducie 
Trust General du Can. priv. 
Westcoast Trans.

Offre Dem.
39* 41
43 
62 
IV,
3»*
7*

16’ .
10*
1S 

100 
13 
80 
50 
65 
18 
75 

123
15 —
13’» U

64
2
3*
8*

125

20
85

133

CITE DE 
MONTREAL
Expropriation et 

A possession préalable 
la partie du lot 

$F2Vjifkf no 1K4-1 du cadas­
tre de la paroisse 
de la Longue-Poin­

te, requise pour l’ouverture de la 
rue Jette, entre les rues Ney et Ho- 
chelaga.
C.S.M. 85 Expr.

AVIS PUBLIC eat, par les pré­
sentes, donné que. le 14 novembre 
1960, conformément à la loi, la Ré­
gie des Services publics a déposé, 
au bureau du greffier de la Cité, 
son rapport en date du 10 novembre 
1960. concernant l'expropriation et

fiosseKslon préalable de la partie du 
ot 184-1 du cadastre de la paroisse 

de la Longue-Pointe requise pour 
l’ouverture de la rvie Jetté. entre 
1rs rues Nev et Hocheiaga. et que 
ce rapport Sera présenté pour con­
firmation et homologation, à la 
Cour Supérieure ou 8 l’un de scs 
honorables Juges, division de prati­
que, chambre 31. au palais de Jus- 
tire. ti Montréal, le 15e Jour de dé­
cembre 1960. h 10 h. 30 du matin 
ou aussitôt que conseil pourra être 
entendu.

Le ereffier de la Cité, 
GABRIEL MORIN.

Hôtel de ville.
Montréal, le 18 novembre i960.

CITE DE 
MONTREAL
Riproprlattnn rt 

pos.rs.ion préalable 
des Immeuble, re­
quis pour l'ouver­
ture de l’avenue 
I-aflamme, entre 

l'avenue Henri-Julien et la rue 8t- 
Denis.
C S M S2 Expr.

AVIS PUBLIC est. per les pré­
sentes. donné que. le 14 novembre 
19«0, conformément à la loi, la Ré­
gie des Services publics a déposé, 
au bureau du greffier de la Cité, 
son rapport en date du 10 novem­
bre IOoO. concernant l'expropriation 
et la possossion préalable des Im­
meubles requis pour l'ouverture de 
l'avenue Latlamme, entre l'avenue 
Henri-Julien et la rue St-Denis et 
que ce rapport sera présenté, pour 
confirmation et homologation, a la 
Cour Supérieure ou a l'un d eses 
honorables Juges, division de pra­
tique. chambre 31, au palais de 
Justice, a Montréal, le 15e Jour de 
décembre 19«0, à 10 h 30 du matin 
ou aussitôt que conseil pourra être 
entendu.

Le greffier de la Cité, 
GABRIEL MORIN.

HOtel de ville,
Montréal, le 18 novembre 1WI0.

CITE DE 
MONTREAL
KxproprUtion et

possession préalabls 
des immeubles re­
quis pour l’élargis­
sement de la ruelle 
sise au nord det 

avenue du Mont-Royal et à l’est 
du chemin de la Côte-Ste-Catherlne, 
C.S.M. 39 Expr.

AVIS PUBLIC eat, par lezi pré­
sentes, donné que, le 28 octobre 
1960. conformément k la lot, la Ré­
gie dea .Service* publics a dépoeé, 
au bureau du greffier de la Cité, 
son rapport en date du 26 octobro
1960, concernant l'expropriation et 
poaseziaion préalable dea immeubles 
requis pour l'élargissement de la 
ruelle sise au nord de l’avenue du 
Mont-Roval et fc l'est du chemin 
rie la Oôte-Ste-Catherlne et que c® 
rapport sera présenté, pour confir­
mation et homologation, k la Cour 
Supérieure ou k l’un de ses hono­
rables Juges, division de pratique, 
chambre 31, au palais de Justice, a 
Montréal, le 18e Jour de Janvier
1961, A 10 h. 30 du matin ou aussi­
tôt que conseil pourra être entendu*

Le greffier de la Cité, 
GABRIEL MORIN.

Hôtel de ville,
Montréal, le 18 novembre I960.

5000
100

6200
500

2591

1000
5000
3000

500
70

100
1900
2000

Alscope 
Anglo Nfld 
Atlas
AHas Telef
Agusfus 
Bailey SA 
Baker Talc 
Bateman 
Bellechas 
Belle Chib 
Blue Bonnets 
Bluewater 
Bnyville 
Burnt Hill 
Cal Ed 
C Collieries 
C Collier pr 
C Dredge 
Cdn Kodlak 
Canalask 
Canorama 
Cartier Que 
Cassiar
Chemalloy 
Chipman 
Cleveland 
C Div Sec A 563 
C Div sec pr z6 
C N Pacflic 
C Vauze

5
$6*

3
47
31

5
6*
2*

47

-15
6*
3

47 —1
30'» 30',» — »/» 

510 510 510
12'» 12* 12'»—»/’ 

7 7 7 + 1»
25

3
$7*

8
20

9
138 $14

5000
6500

z80

+ 1
+ V

24
3
7'.»
8 

19 
8>.»

14
6

50 69 69
Z60 $13* 1314 13»/4
600 105 105 105 —5

3 2'» 2* — 1
12 12 12

...777 
100 $13'/j 13* 13'» — 1/4

• 000 
2700

25
3 — *
7*
8

20
9 

14
6 

69

4',» 4' j
21 18’ ? 
Il* 11*

4* -1 
21 +2
11* — *

286 —4 Rockwln 3200 16’ 16’ 16’' - »'
109 —3 Ryanor 8500 24 23 23 4-1

8 —1 San Ant 5550 135 133 134 -3
10* + 1 Sand Riv 2000 5 5 5
10 +1 Satellite 500 17 17 17 — 1
5* Sherritt 1693 310 300 300 -5

45 Sigma 400 395 390 390 -30
55 —J Siscoe 6700 122 118 118 -2

Starratt 
Steep R 
Sturgeon 
Sud Conf 
Sullivan 
Sunburst 
Teck H 
Temag

12500 6
4713 680 675
3000 16 15

17500 4* 4
100 145 145

6550 19 19
1400 170 1 68

200 143

5* 5* -1
675

16
4

145
19

168
143

-10 
+ * 
-1 
-3 
+ * 
—2

Territory 4000 15 15 15
Thom L 12775 59 54 54
Trans Res 1000 12»* 12» a 12*
Ult-Shaw 10500 12 11 12
U Asbestos 1825 
Un Keno 
Un Fort 
Upp Can 
V and 00 
Ventures 
Violam 
Waite Am 
Wasamac 
WIHrov 
WHI wts 
Wlltsey 
Wr Harg 
Yk Bear 
Young . HG 
Yukeno 
uZ'apa 

Curb 
Bulolo 
Yukon Con

350 
1741 755 
5625 10
330/0 112 

500 4

345
750

10
110

350
750

10
110

2636 $27* 27 27* 4- »
1400 80 80 80 -5

150 590 590 590
500 95 95 95 42

3900 130 125 125 -2
500 34 34 34 -6

8000 9 9 9
100 115 115 115 —1

5100 103 101 103 -1
4700 74 73 73 —1
1580 3 3 3
1625 24+ 24 74

175 570 570 570 4 5
500 67 67 62

14
28 — 1/4
47 a
21* — *

Olympia 
Pascatis 
Pine Pt 
Quedon 
Quefo 
Roxford 
R and Mal 
Saucon
Shera*on 
St, Jude 
St. Helen 
Scott Chib. 
Stsrlloht 
T arpolnt 
Valmonl 
Wm. Levs 
Young Dave

32
14
11';

2
25

3
75

3 
i
1
1»

4
1

17

85
45

S
10

3
2' ;
1

10
3

19

Cours Des Huiles
Alsaka Y Pipe 
Alaska Y Ref 
Aidina 
Bashaw 
Bluo Cr.
Cdn. Fort 
Cdn. Propane 
Castle 
Comm.
Claybar 
Dom. Min.

OWr# Oern
— 200

Offre Oem

1*
31/4

21
2*

275
11»»
06
10
IV»

2»»
3*

23*
04

290
13
06+
12
02

Edoran
Gaway 
Kenare 
Keno 
Leamac 
Led Cal 
Merit Oil 
Mill Cr.
N. Rich 
N Cont. 
New Ridge

5
1*
1

14
2» 7
3

52
4+

J*
3*
2*

15
4
4 »

56
6
2
*

3*

Nuco
Ranchmen's 
Renfrew 
Sastex 
Sage 
Share 
Sliver City 
T'fieid 
Turner Val 
W. Warn

Offre Oem
5 7
4+ —
4*
1*

71
2+
2
1*

05

3
80

3
4
5 

20 
07

MOYENNES A MONTREAL
Court fournit ptr Id PRESSE CANADIENNE

Hier
Fermeture précédente 
Semaine passée . ...
/Vois cassé ..............
Année cassée .............
1960 haut ......................
*60 cas ........................
1959 heu* ......................
1959 cee ........................

LES VALEURS LES PLUS ACTIVES 
INDUSTRIELS

Burns 3982 $14 13'
B A Oil 3543 $28* 28
Bell Phone 3467 $47* 47
CPR 3399 $21+ 21

PamoM 
Dev Pal 
Cdn Dev 
Permo pr 
Am Leduc

Pros Air 
C Haliwell 
Orchan 
C Marben 
Murray

Dalfens 
Dome 
D Oilcloth 
East Sull 
Emp OU 
Falcon 
Fane 
Fundy 
Gaspe 011 
Gold Age 
Iso
Labrador 
Lith Corp 
Lowney 
McIntyre 
Melchers pr 
Merrill 
Mid Chib 
Mogador

10400

500 
495 $V

3’»

m
1000
zioo
4000
1000

3* 3*
34* 34*

200 $18' 
1:00 33

2
17
45
18':
33
25

2 
3 
2

37 —5
45 +2
18* — 1/4 
33 +1
25 — V»

60 $26’» 26* 26* 
267 $11* 11* 11*
400 4 8 48 48

5000 21 18 18 —2
600 6 6 6

M R Dairies 250 $6* 6* 6*
Nfld Light 47 $45* 45* 45* + * 
N Santiago 5000 3 3 3 — *
NW Amulet 1000 12 12 12
Nocana 4000 6 5 6 —1

Presse Canadienne
Cgm

Ventes Haut Bas Fer. Net
400 45 45 45

75 $25* 25» 4 25’4
9 7 7

158 
22

3 3
9* 9
ti 12 

200 200 200 
Z200 7 7

30 $33'» 33* 33* — *
1000 2* 2* 2*
2500 13 12 13 +1

580 585 —20
7 7 — </4

7
10 
11

600 
3200 169 
8600 23
1000 
3000 
Z300

Valeurs 
NA Rare M 
NQ Pow 
Opemisca 
Orchan 
Paudash 
Pit tGold 
Porcupine 
Quo Chib 
Que Lith 
Que Smelt 
Que Phon e 
Red Crest 
Robervol 
St L Colum 1965 605 
Shop Save 275 $7
Tache 
Tib Expl 
Titan
T r C Corp 
T rebor 
U Asbestos

169 +11
23 —1

3 —1
9'»

12 
200 

7

4000
2090
1000

60 $29
1000 3
300 350

U Prin Prop 2800 170
Vanguard 3500 8
Virginia 10000 14

7
9*

11
29

3
350
165

8 
13

7
7

10
11
29

3
350
170

8 
14

+ *

215
6
8

211
6
8

214 4-2
6
8

Wendell B000

Valeurs

3 3

non inscrites

3 — Vi

85 85 85 45 Burns 100 $13* 13* 13* — Vi
23 23 23 C Pack B 75 $47 47 47 4 *

175 175 175 C Dev 200 440 440 440 -15
no 109 110 42 Cons Paper 90 $40* 40» 4 40*
100 100 100 -2 Cons Gas 120 $14 14 14 — *
60 60 60 45 Denison z50 $10 10 10

$23* 23* 23* Giant YK 400 $1? 11* 12 — *
$25 25 25 H Dauch 100 50 50 50
167 167 167 —3 Hollinger 300 $20 * 20* 20* - *

Hudson OG 
Kerr Add 
Loblaw A 
Loblaw B 
Maclaren A 
Maclaren B 
MO Paper 
Moore 
Murray 
Sherritt 
Stepe R 
T Fin A 
Trans Mt 
Union Gas 
Un Gas A pr 
Un Oils

800 960 
610 $13* 
250 $29 j
175 $3;’ .
175
130
100
150

1500
100

1160
21R
590
600

50
500

960 960
12* 12* 
29* 79* 
31»* 31»«

$19* 19* 19*
$203.
$30’

20L
— *
—

30* 30
$44* 44’ j 44*

54 54 54
305 305
675 690
37 37
8* 8* — * 

15 15

305
690
$37
$9

$15
$53
113

*

+ 5 
-10

53
113

53
113

+ *
-1

TOTAL DES VENTES : 
Industriels : 64,000
Mines et pétroles : t47,4i

BOURSE DE NEW-YORK
Cours fournis par !» PRESSE ASSOCIEE

2776 $19 ; 19* 19’
PETROLES

15700 31 30 30
112C0 47 45 45
10570 445 440 440
830f 52 48 50
8299 7 6 a 6’

MINES
86600 122 111 114
51750 46' ; 40 4?
32000 171 156 168
23805 49 47 49
1I6D0 54 57 57

+11
+3

American Stock 
Exchange
Cours fournis par 

LA BRESSE CANADIENNE

Valeurs
Cqn

Ventes Haut Bas Fer. Net
Anacon
B»l iPhone 
Brazil 
SA OH 
Burry Bis 
Can So OH 
Can Marc 
Chesebro 
Con M and $ 800 
Creole 14400
Crown CP 200 
Dev Pal 2300

700 7 16 
100 48

3000
'900
3800
3400
2900

200

4'»
29*
17*
3
S

38*
19*
32
10

7 16
48

4
28*
16*
2*
4*

31* 
19* 
30’ j 
10

7 16

28+
17*

3
4* 

38* 
19* - 
31 
10

’»
Dome Exp 900 6 15 16 6 13-16 6 13 16
Duke Pow 
El Bond 
Ford Can 
F ord Ltd 
Gldfid 
Hollinger 
Imp Oi I 
Jupiter 
L Shore 
Massey F 
Vesabl 
Molybden 
Nat Pete 
NJ Zinc

300
2500

100
28400

2000
800
200

8600
200
700

4300
1200

47'
23*

127
l9'/4
1*

21*
25*
1*
4*
9*

92
35*

46
27* 

127 
18* 
1* 

2i* 
35' 7 
1* 
4* 
9* 

86* 
34* 
14* 
19*

46
73*

127
19
1* 

21* 
35 7 
1*
4*
9*

91
35* 
1* - 
19*

+116 
—1*
+ *
—1 
+ *

+ * 
+ »* 
+ * 
+ * 
+ * 
4-4

-1*16

8ba lOut 20in 36co 10 pa ISar
Nipissing
Pac Pete

400
3900

*
9*

* * +1-16
9 . 9 9 16 -f 1-16

57.06 138.2 264.8 72 6 417.» 74 09 Pac Pete w 600 5+ 5’ a 5*
57.04 138 3 264 4 272 4 415 1 74 88 Pantepec 2200 11 16 11 ’6 H 16
57.31 138 6 264 5 222 6 415 4 78 55 Pow Corp 200 46* 46 46 — *
5515 139 ? 260 6 220.1 412 2 77.85 Pratt L too 61 4 61 61 —i
59 51 144.0 306.5 252 3 429 4 84.’6 Sher Wms 1300 US’* 117 117
59 84 145 1 370.0 261.7 466 7 85 34 So Pen O 400 30’ 2 30+ 3C+
51.03 135.1 758.5 211.5 405.0 66 66 S*d Oil Ky 900 71 68 68 —3
69 07 162.1 334.4 274 4 494.1 92.77 Techndr 33700 10+ 9+ 10+ +1*
>6M 141.3 2S5 9 238.0 403 4 7iJ7 Tr Cont wt 300 24* 24 24+ + *

Valeurs
ACF Ind 
Addressog 
Alelgany 
Allis Ch 
Amerada 
Am Can 
Am Cyan 
Am Mtrs 
Am Smelt 
Am Std xd 
Am Tel 
Am Tcb 
Anaconda 
Armco Stl 
Armstg Ck 
Babcock 
Balt Ohio 
Beht Steel 
Boeing Air 
Borden Co 
Borg War 
Bucy Erie 
Budd Co 
Burl Ind 
Burroughs 
Calumet 
Can Dry 
CPR
Case J I 
Cater Trac 
Celanese 
Chance Vgt 
Ches Ohio 
Chrysler 
Cities Svc 
Clevite 
Coca Cola 
CBS
Coml So!v 
Con Ed 
Container 
Cont Can xd 
Con Oil 
Copw Steel 
Crane Co 
Crown Zell 
Curtiss Wr 
Deere 
Dist Seeg 
Dome 
Douglas 
Dow Chem 
Du Pont 
Fast Kod 
Eaton Mfg 
El Auto L 
El Paso 
Firestone 
Ford
Frueh Tra 
Gen Dvn 
Gen Elec 
Gen Foods 
Gen Mills 
Gen Mot 
Gen Tire 
Glidden 
Goodrich 
Goodyr 
Gr Paige 
Grand Un 
Gt a And P 
Gt Nor Ry 
Gulf Oil 
Homstk 
Hud Bay 
Interlake 
In» Bus M 
Int Harv 
Int Nick 
Int Pap 
Inf Te I 
Johns Man 
Kenneeot 
Kresge 
Kroehler 
Loews Thea 
Marlin 
Merck
Minn MM 
//inn Ont 
Monsan Ch 
//ont Wrd 
Nat Aviatn 
Nat Cash 
Nat Dist 
Na tGyps 
NY Cent 
Nor Pac 
Ohio OH 
Outb Mar 
Parke Da 
Penn R 9 
Pnelps D 
Phi'co 
Phillip M 
Pit Plate 
Proc Gam 
Pullman
RCA
Pepub Stl 
Rey Tob 
Royal Dut 
Sears Roeb 
Shell Oil 
Sheraton 
Sinclair 
Socony 
Sperry R

Cgm
Ventes Haut Bas Fer. Net

1300
3400
6000
9500
5100

19000
15500
36000

4300
7500

15400
3600

100
1000

400
2400
7600

24100
9300
1600
3400
1100
3300
2700
8100
1600
200

1900
5000
6600
2300
1700
600

7000
5000
4700
4000
2200
4100
1100
2500
6500
2500
1000
800

3200
4100
2000

500
6300
3500
3700

700
100

•800
700

13400
17700
5800
9800
2700
2000

24500
5600
1400
8900
5200
1400
800

2100
1400
6700
3400

1300
4400
5300
9100

13200
13000
1100
3700

500

4O0O
5800
3900
7900

9CO
54C0
8900

400
8100
9930
1700
6400
1800'
1500
5900
5400
4300
3200
3000
1000
4300
1200
1800

10400

5100
7400

16500

39* 30* 39* + *
83+ 8/ 87* +1*
9* 9* 9*

24* 23* 24*
67+ 66* 66* — 9/4
32* 32’ i 32* —
43* 43+ 43* '
19+ 19*
55+ 54* 55
12+ 11* 11* — *
94 « 93+ 93* + *

19*
+ *

60* 59’ ?
45*

60 + 
44* —1* 
63* — W 

45* 45* 45*
34+ 33' 2 33* + * 
28+ 28'.. 28*--* 

392.4 _ 1/4
34’. 7 — ’/a 

53+ 53+
32* — 1»

39* 39
35 34
54
33 32*
13* 13'.4 13* - "■
15* 15 15* + *
17’V 17 17+
28 27* 27* — ’»
16* 16' j 16+ + *
22* 22*' 22* — '4
21* 21* 21’

29 + 
46*

27* 27* —

Valeurs 
Std Brand 
Std Oil Cal 
St OU 'nd 
Std OU NJ 
Stud Pack 
Sun OU 
7 exaco 
Tex Sulph 
Thlokol 
Tldewaf 
Timken 
T wen tC 
Un Carb 
Utd Aire 
Utd Corp 
US Gyps 
US Rubber 
US Steel 
Vanadium 
Walkers 
W Un Tel 
Westhse 
Woolwth

Ventes
1800
5300
7700

31000
9600

100
4600
4100
7700
4200
1600
1900
3400
1600
7500

900
2300

10400
3700

100
5100

10100
4300

Haut Bas
Cgm 

Per. Net
49 48* 49 + *
44 + 43’ 2 44 -f *
44; 7 44’+ 44+ — » 2
40* 40 40 — »/4
8* 8 + 8’ : — V4

47* 47* 47* — *
79* 78* 79* +*
17* 17* 17*
33’4 32* 32* — »'2
20* 20 20+ + » b
50»/a 49* 49* *
38 37* 37* + *

121 119’ : 121 + »'a
37* 37+ 37’+ — +

7» / 7* 7’ 7 4- ’ *
103* 103 103* +1 +

46 44* 44* — *
74+ 73* 74* — *
16 + 16* 10* — '+
38* 38* 38* —
39* 39+ 39* + *
50» 4 49’ , 49* — *
69* 69* 69* + *

Prix des Grains
8* 8+ 8’ 7 — + WINNIPEG

28 >4
23

27*
22*

28*
22* — 3* Ouv. Haut Bas Fer. F.A

36* 36 + 36* — * AVOINE
60* 60 60 — 1+ Dec. 75 75 74* 75 74 +
41'/a 41 + 4l>/4 -f * Mai 75* 75* 75* 75 V* 75 +
4 A* 47* 48 — * Juil. 75* 75* 75* 75* 75*
59* 58 59' i + 1* ORGE
68+ 673/4 68's + * Dec. 96 96 95+ 95* 96
39* 31% 38* — + Mai 96' a 96* 96* 96* 96' /
21 * 20* 20* Jull. — — 96* 96*
63* 63' 2 63* + * LIN
23* 22* 23 --- * Dec. 277’ 2 278 + 275 275* 274*
34* 33’ : 33+ — 3% Mai 283’7 286* 793’ 2 234* 283
55* 54* 54* — 4% Juil. 782’ a 284' , 282 286+ 2813,4
31* 31 + 31 + — * SEIGLE
44* 44* 44* — * Dec. 95* 95* 94* 94* 95*
47’ 7 463» 46* — * Mai 101 + 101* 100* 100* 101 +
16* 16+ 16 + — * Juil. 101* 101* 100* 100* 102’ j
50* 50+ 50* — »+ CHICAGO
32* 
24' 7

31*
23*

31*
24 Z V Ouv. Haut Bas Fer. FA

31 + 30+ 30* - 1* BLE
78* 77* 78' ? + * Dec 199 199+ 198 + 198* 199+

191 189 / 189+ —2 Mars 202* 703 201* 707 ? 20234
109* 107* 108 + Mai 199* 200+ 198* 199 + 200”8

Juil.
Sept.

MAIS

185 185* 184
187* 187+ 186 a

184
186

185 
187’ ;

38* 37* 37* -1* Dec 103% 103’/» 102* 102* 103+
63* 623/4 63* -h + Mars 108 108 107% 107 Va 108 j
18* 18 18* — * Mai 112 112 111 111* 112
39* 38* 39 — + Juif. 115*+ 115+ 114* 1143* 11$»*
78 + 
66 +

77 V?
66’ e

77* — * 
6031» + +

Sept 113*
AVOINE

113* 113 113* 113*

29* 29 29 — * Dec 58 + 58 Vi 57* 5734 58*
42 + 41* 41* — •• a Mars 61 63* 62'+ 64 61 »
52* 51 + 51* —1 Mai 66* 66 + 64' 7 64* 66 9
36* 35 ? 35* — * Juil. 0534 65 + 64* 64 + 66
51* 50+ 51 — » 4 Sept 66 66 45* 65 + —
38* 39 38»+ -- Va i SEIGLE

2 l* 1% Dec m»/4 112* ni* 112* 112
76V» 26’ 7 26»'7 -- '1 Mars 118* 118» 7 1173/4 !18''7 117*
34 7 34* 34* -_ » , Mal 120* 120* * 120 120 + 1?0’,4
44 + 443»i 44+ -f * Juil. 120 120’, 7 119* 120+ 119+
79 7 29''4 29+ -- »; FEVE SOYA
46* 453»! 45V* _ » : 1 Nov. 212 + 21?» 4 210 211* 212+
46 + 46'4 46'4 -- + Jan 215* 215* 213,/7 215 216’ 7
22+ 22* 223 4 -- * Mars 220 220 2173,1, 219* 220+

548 540 547 f 6 i Mai 224 224 220+ ???* 224+
42 + 42'8 42’ À + ! Juil. 226 226 223* 225* 226+
55 + 
9734
41*

54+
96

56
si’.-;
07*1

76 
29 
12*
15 %
56*
82
68*
31 »/4 31 
42* 42 
28
29+ 29 
56* 55: 
26+ 25* 
55 54’»
15* 15* 
40* 40 ,
35* 35* 
24* 23* 
39* 39

40* 40* 
54 54’•

76
28* 79 
12* 12» 4
15 15

56* 
81* 
67* ■ 
31* 
42+ 

28 + 28* 
29* 
56'» 
25* 
55
15* - 
40*
35» » 
24* 
39*

11
46' 7
18’ 7
74' j 
65*

134’î 133+ 133* 
32 ; 32 32+
54* 53* 54* 
55 54* 54*

84

10*
45* 45* • 
18* 18+ • 
73* 74' 7
65 fl 65*

33

42+ 41».;

86* +2 
33
55* —
41* — *

16* 17
38’ • 37' ; 37’ 7 —1 
38* 37* 38’» — V 
18* 18* 11* + U

AVIS PUBLIC
AVIS PUBT.IC est, par les 

présentes, donné que I.A SO- 
CIKTE DES TECHNICIENS EN 
RAYONSX DE I.A PROVINCE 
DE QUEBEC s’adressera à la 
Législature de la province de 
Québec, à sa prochaine session, 
pour demander l’adoption d'une 
loi aux fins d’incorporer la So­
ciété des Techniciens en radio­
logie médicale du Québec, de 
déterminer ses pouvoirs et ses 
obligations, de définir la tech­
nologie radiologique médicale, 
les droits et les devoirs des 
membres de la Société et les 
sanctions qui peuvent être im­
posées.
MONTREAL, 
ce 3 novembre 1960. 

LEFRANÇOIS,
GOULET 4 LALONDE, 
les procureurs 
de U pétitionnaire.

LE VIN QUI FAIT VOIR 
LA VIE EN ROSE

Maintrnaot en 2 formats
Réf. 542 Q — la bout 2fl OZ. 
Rét. 542 H — la % bout. 13 oa.

Le vin idéal des Fêtes 
et des célébrations 

joyeuses
En vente dans tous les 
magasins de la Commission 
des Liqueurs de Québec

LOUEZ
Le cèlcuUteur qui imprime

OLIVETTI
InrentAiret» — statistique* — 
verification — exteneions, etc. 
Fait toutes le* opération* faci­
lement — 3,000 clients tatlsfalts.

CANADA DACTYLOGRAPHE INC.
44 ouest. St-jacques VI. 4-3491

PROVINCE DE QUEBEC
COMMISSION ROYALE D'ENQUETE

ENQUETE SUR LA VENTE DU RESEAU DE CAZ 
DE L’HYDRO-QUEBEC ET DIVERSES AUTRES 

QUESTIONS CONFORMEMENT A 
L’ARRETE MINISTERIEL NUMERO 1621 
DATE A QUEBEC. LE 5 OCTOBRE 1960

Avis est par les présentes donné, en conformité de 
l’article 5 de la Ixii des commissions d'enquête, chapitre 
9 des Statuts refondus de la province de Québec, 1941, et 
amendements, que la première séance de la Commission 
aura lieu au vieux Palais de justice, à Montréal, au numéro 
155 est de la rue Notre-Dame, en la salle d'audience 
numéro 24, mercredi le 7 décembre 1960, à dix heures et 
trente de l’avant-midi.
Montréal, le 14 novembre 1960

Elle Salva»
Président

J.-M. Guérard 
H.-l, Rot>

Commissaires
Gervaita Britton

Secrétaire de la Commission 
35 ouest rue Notre-Dame 

Chambre 205 
Montréal

COMPTABLES AGREES
MEMBRES DE

L'INST!TUT DES COMPTABLES AGREES ! THE INSTITUTE OF CHARTERED 
DE QUEBEC | ACCOUNTANTS OF QUEBEC

— Etabli an UK —

C. D. Mellor, C.A., Sec. Adminittratlf
Edifice det Comptablet Agréés, 630 oueit, rue Legauchetlire — Tél.t UN. 1-1191

|.A.W. ARCHAMBAULT 
& ASSOCIES

Csmptables agréée
A. W. Arch«mbeault. C.A.

D. Marchand, C.A.
J. H Boivln, C A 

Gérald Arboui, C.A.
Paul Lafleur, C.A.

159 o., rue Craig, UN. 1-1491

ARMAND & ASSOCIES
Comptablet agréée

Edifice de» Artisans 
333 est, rue Craig 

UN. 6 7768 DA 2.2550
Jean Armand, C.A. 
Marcel Armand, C.A.

ARMAND & FILLION
COMPTABLES AGREES 

EDIFICE TRANSPORTATION 
112 OUEST, RUE ST-JACOUES 

VI. 2-8476
C.A. J. AArmand, C.A. J. A Filllon, C.A 

Flllion. C.A. M. Goyetie, C.A.
Plerre-P Armand. C.A.

HENRI L. BELANGER 
& CIE

Comptable! agréée 
3826, rua St-Huber» 

VI. 4-3412

LORENZO BELANGER 
6 ASSOCIES

Comptablet agréée
Nineteen Eighty Sherbrooke //est 

Building

WE. 7-4238

PAUL E. BONNIER 
& CIE

Comptablet agréé»
Paul P Bonnier C.A 

Marcel M. Ducharme, C A. 
Marcel F Mercier, C.A.
132 ouest, rue St Jacques 

MuNTREAl VI. 2-2761

CLARKSON. CORDON 
& CIE

Comptable! agréét
H.M. Caron. C.A LJ Carrière. C A 
AW Gilmour CA RR. Jackson, 

C A. G P Keeping, C.A.

Attociét réeidantt 
507 Plaça d'Arme*

Montréal, Toronto, Hamilton
London, Windsor, Winnipeg,
R a g • n a, Calgary, Edmonton, 

Vancouvar

COURTOIS. FREDETTE 
& CIE

Comptable! agréét
P.E. Courtois, C A. R Courtois. C.A. 
p F+éflette. C.A R R Pouliot, C A 
r. La Jeunesse, C.A R. Poupart, C.A. 

G Charetle. C A

10 ouest, rue St-Jacques 
Tél.: VI. 2-9432

|. ARTHUR DESCHAMPS
Comptable agréé 

1411 Crescent, Montrée! 25 
VI. 5-3248

LUCIEN DAHME
Comptable agréé

Edifie# da La Sauvegarda

152 ett, rue Notre-Dame 
UN. 6-2681

DENIS. ANDRE, 
HOULE & CIE

Comptable» agréét
J. P Denis, B A, BSA.. L.S C., C.A. 

Marcel André, L.S.C., C.A. 
Roger Houle. B A.. L.S.C . C.A. 

Olivier Sassevllle. B A., L.S.C., Ç A. 
J. Emile Fournier. B A . L.S.C., C.A. 

Germain Desmaral». C.A.

57 ouest, St-Jacquet 
VI. 5-5208

DUCHARME. ROULEAU 
& CIE

Comptables agréét
J. Paul Rouleau, C.A.

J Orner Ducharme, C.A. 
Bernard Dumais, C.A.

178 est, bout. Dorchester Ch. lié 
ÜN. 6 8601

ROGER CAUVIN 
& CIE

Comptables agréé»
Roger Gauvln. C.A.

1440 ouest, Sfa-Catherina 
MONTREAL UN. 4 7124

GERARD LABELLE
Comptable agréé

3414, avenue du Parc 
Suite 309 VI. 91281

GEORGES LAFONTAINE
B.A., L.S.C.

Comptable agréé
7878 Chemin da la Cftfa des Neige* 
Montréal lé RE. 1 1491

LAVALLEE. BEDARD. 
LYONNAIS. GASCON 

& ASSOCIES
Comptable» agréét

Lavallée, C.A. 
Lyonnal». C A. 
Lussier, C.A. 
Noiseux, C.A. 
Crockett, C.A.
Préfontaina CJk. M.

Bédard. C.A. 
Gascon. C.A. 
Desmarals. CA 
Sénécal. C.A 
St Louis, C.A. 
Demers. C.A.

Edifie# Kent, lé ast. rua St Jacques 
UN. 1-4229 — MONTREAL 
Sherbroofca — Trois Rivière*

LEMIRE, ROULEAU 
& CIE

Comptable» agréé»
R Lemire, C.A. — R.M. Route#», C.A.
3189 rue Matton, Montréal 

RA. 9-521S

McDonald, currie
Cr CO.

Comptable» agréé» 
COOPER BROTHERS 

& CO.
Comptable» agréé»

507 Place d'Arme», VI. 9-8311
Montréal. Québec, Ottawa, Toronto 
Saint John. Charlottetown, Halifax, 
Rlmouskl, Sherbrooke, Hamilton, 
Kitchener. Winnipeg, Edmonton, 

Calgary Vancouver.
Firme Internationale associé*!
COOPERS A LYBRAND

MESSIER. (ACQUES 
& CIE

Comptable» agréé»
Roger Messier, C.A,
Robert Jacques, C.A.

Régent Gauthier, C.A.
Yvon 8 Allard. C.A.

4S9 duett, rut Craig — UN. 4 4791

NADEAU, PAQUET 
& CIE

Comptable» «gréé»
Jacques R Nadeau, C.A,

Albert Paquet, C A.
Guy Ouimet, C.A.

UN. 648811290, St-Oeni»

PROULX
D’ORSONNENS & CIE

Comptable» agréé»
René Proulx B A., C.A.

Guy D'Orsonnens, 6.A., CA.
507 Place d'Armes AV. • 5221

RAYMOND. CHABOT. 
MARTIN. PARE & CIE

Comptable» agréé»
J Raymond. C.A. G Chabot, C.A.
G Martin, CA. J Paré. CA.
R Caron. C.A. J Brissette, C.A 
P Rondeau, C.A. P Paquin, C.A.
J Girard. C.A. G St Pierre, C.A. 
122 ouest, St Jacquet VI. 2 2t1l

SAMSON. BELAIR, 
COTE, LACROIX 

& ASSOCIES
E. H. KNICHT & CO.

Comptable» agréét
Montréal

Québec — RimouskJ

TROTTIER. LEBLANC 
& CIE

Comptable! egréét
LJ. Trottl*,. C.A. f e. Lfblanf, C A. 

J G Faucher, C.A.
418 St-Sulplce — Vt. 2-2703

LUCIEN VIAU Cr 
ASSOCIES

Comptablet egréét
C. A. Desroche*, CA.
Fernand Rheault. C.A

210 o., b. Crémezie DU 8 9251

VIAU Cr ROBIN
Comptable! agréét

L.'D Vlau, C.A.. h Lionel Robin, C.A 
Jacques R Chadillon, CA.

Armand M. Viau C.A.
J Serge Gervals. C.A.
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Premières armes de René Lévesque en Chambre On Valait envoyé ailleurs

Les éloges de l’Union nationale sonnent faux b? ga,;<!i.e,î.de l7s;!andKing n'etait pas a bordQUEBEC. (DNC) l.e minis­
tre provincial des travaux pu­
blics et des ressources hydrauli­
ques M René Lévesque, a parti­
cipe a son premier débat mer­
credi a l’Assemblée législative.

11 a parle des méthodes élec­
torales de l'Union nationale, du 
patronage a l'époque de l'an 
cien gouvernement .des congé 
diements sans cause quand M 
Duplessis a repris le pouvoir en 
1944 et du coût des ponts sous 
le regime de l'IJnion nationale 
et depuis que le gouvernement 
libéral a pus le pouvoir.

l-e ministre était remarquable 
ment calme. A peine a t il élevé 
le ton à une ou deux reprises. Il 
a été. selon son habitude, très 
convaincant. Il a manie l'ironie, 
le sarcasme et il avait tout un 
arsenal d’arguments massue 
pour frapper l’adversaire.

Sa these a été la suivante
Aujourd'hui l’Union nationale 

voudrait bien qu'on enterre la 
hache de guerre, mais il v a qua 
tre mois encore elle ne se faisait 
pas scrupule de salir ses adver 
saires par tous les moyens 
L’Union nationale se vante d'a 
voir construit bien des écoles, 
bien des ponts, mais tous ces

.contrats ont été accordés comme 
des laveurs politiques, a des prix 
exorbitants.

Le ministre a dit que les la 
( mentations actuelles de 1 1 N sur 
le patronage et les renvois de 
fonctionnaires sonnent faux et 
creux, comme tout ce qu'a fait 
ce parti politique.

Eloges funèbres
M Levesque dit qu'il a écouté 

attentivement les orateurs de 
l'opposition et "leurs ologes fu 
nébles". Personne ne le leur re 

| prochera, dit-il, car un tombeau 
; est ouvert et il est normal qu'on . 
verse quelques pleurs Ce qui 
me surprend, c'est cette espèce: 
de danse macabre qui accompa 
gne leurs éloges 11 était bon de 

i combattre M Taschereau en 
1936, mais cela devient inconce : 
\ablo en I960

’ On dirait presque que nous 
avons devant nous des détrous- ; 
sours de tombeau '

Les eloges funèbres de nos 
adversaires sonnent creux et 
faux comme foui ce qu'a fait 
l’Union nationale, continue le 
mimstre. Et cela pour deux rai - 

! son-, en premier lieu, ils parlent j 
I comme s'ils étaient encore au j 
pouvoir. Ils sont tomme des

somnambules qu'on aurait trans­
portes de l'autre cote de la 
Chambre. Malheureusement pour 
eux, ils sont en face de nous 
Ils ne son -ont pas aperçus 
Nous, nous avons hérité de leurs 
dossiers et de ce qui s'est passe

Ces eloges sonnent creux, aus 
si, ajoute M. Lévesque, parce 
que nous savons, maintenant, du 
moins en partie, ce qu'a été 
l'Union nationale. L'enquête 
nous dira le reste, cette enquête 
qui fait bondir nos amis d'en 
face en dépit du fait que leur 
chef absent a dit, au lendemain 
de la nomination ries commis 
saires, que cette enquête était ( 
une bonne (hose et que justice 
pourrait être rendue a qui de 
droit

Aujourd'hui les oppositionnis 
tes préféreraient avoir une bon ' 
ne petite enquête devant un co 
mile, au Parlement, comité que 
l'on pourrait transformer en rir 
que comme la chose s'est proriui 
te souvent sous l'Union natio­
nale

Cei “belle» -âmes"
L Union nationale demande 

que I on cesse de se critiquer, de 
se discréditer les uns les au

très Un peu plus et elle de 
manderait que nous nous jetions 
dans les bras les uns les autres 
Cette suggestion part d'une belle 
aine, mai-, nous avons le droit 
de dire quelles sont ces gens qui 
se plaignent ainsi de la critique.

On a vu ce dont étaient capa 
blés ces ‘ belles âmes ' au cours 
de la campagne électorale. Le 
ministre brandit alors un album 
dans lequel on a collectionné 
des coupures de journaux de 
la dernière campagne électorale. 
On a la dedans, dit-il, un échan­
tillon de ce qu'ont pu faire 
ceux 'qui n'ont jamais sali per­
sonnel”

Le ministre montre une man­
chette de journal ou on le pré- 
sen'.e comme P ami de coeur de 
M. “K : une façon hypocrite, 
note-t il, de declarer qu'un ad 
versaire e.;t communiste. Et 
eette littérature était payée par 
l'organisation de l'Union natio- 
nale. Elle venait de res bonnes 
gens qui n'aiment pas qu'on 
dise, aujourd'hui, ce qu'elles ont 
etc.

Le ministre eile un autre 
article de journal où l'on dit, en 
parlant de Rene Lévesque, qu'il 
est un prédicant du gauchisme,

antichambre du communisme. 
11 rappelle qu'une personne a 
voté vingt fou dans un comté 
montréalais, et qu elle était a la 
solde de l'Union nationale. Il 
a cite un document anonyme 
dans lequel on mettait les élec­
teurs en garde contre le risque 
de voter pour un candidat qui 
pourrait nous valoir "d'etre le 
point de mire des mitrailleuses 
soviétiques".

Il y a quatre mois a peine que 
I tout cela s'est dit et s'est écrit, 

poursuit M, Levesque. C'est en- 
! core irais à nos mémoires.

Le patronage
Le député de Montréal-Lau 

j rier a donné quelques exemples 
i du patronage sous le gouverne 
j ment précédent.

Lorsqu'il est arrivé à la di 
j rcction du ministère des Ira 
! vaux publics, M Lévesque a 

■ trouvé des enveloppes conte 
nant chacune jusqu'à .VJ chèques 
destinés a payer do-, gens, Ira 

| vaillant pour le département 
mais dont les adresses étaient 
inconnues au departement. Uha 

; que enveloppe portait l'adresse

(Suite à la page 12 )

La police de Lachine a fait savoir hier qu’il Cif maintenant certain qu’il 
n y avait personne à bord du bateau de plaisant? Island King, quand i1 fut détruit 
de fond en comble par les flammes, lundi dernier. Le gardien n’eteit pas à son 
porte, mais avait reçu l’ordre de se renj’re à un garage c’o la rue Ontario, pour 
y travailler. Le propriétaire de ce garage était également le paic-maitre dî l’équipage 
du navire.
La police de Lachine n a voulu La police l a d’abord fait re- 

revéler l’identite ni de celui qui chercher, mais il fut finalement 
a donné I ordre an gardien de - rejoint mercredi après-midi. II se 
nuit, ni du propriétaire du ga- rendit au bureau dv‘ la police de 
raSe- Lachine en compagnie du pro-

, , . priétaire du garage
La police attendait hier l'arri­

ves de M. Paul Deiormiers, pre- Il fut beaucouo question, !'' 
aident de la compagnie qui pas- jour de l'inceri'c. de la possibi- 
séde le navire, qui était en Flo- blé d'un geste criminel.
ride.

Le gardien du navire qui de­
vait être a bord au moment de 
l'incendie, M. André St-Pierre, 
avail reçu l'ordre de se rendre 
au ga age à 3 heures rie l'après- 
midi, lundi dernier. M, St-Pierre 
demeure prés du quai ou était 
l'Island King, mais il n'a décou­
vert l'incendie que le lendemain, 
en rentrant chez. lui. Il n'avait 
pas couché à la maison!

Des personnes de la compagnie 
de nav igation Lakeshore Lines ' 
ont toutefois précisé que le ba- 
'eau n'étail pas s.-sure pour 
$200.000, mais bi“n pour un-’ som­
me comprise entre SIO.OO'J et 
$83,000.

Le commissariat des incendies 
de la prov ince. et la Canadian 
Underwriters Association feront 
tous deux enquête.
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EN VENTE EGALEMENT 
(Séparément)

Bureau iripl»» (non Illustre),
M". «sec miroir 
Bureau triple (Illustré), 70’*,
«ver miroir
Bureau double, fl tiroir* (non 
illuxlrei, 56", «ver miroir 
( ommode. 4 tiroirs (non Il­
lustre )
Mi * panneau*, double, trots- 
quartft. simple 
Table de rhevet, 2 tiroir*

DUPUIB

NOYER VERITABLE

( 1NQUIEME, RAYON

MOBILIER MODERNE

Charmant dans votre 
chambre à coucher 
Fabrication très soi 
gnée Miroir en glace 
repolie, encadre. Poi­
gnées en noyer.

Bureau triple 
9 tiroir», 
longueur 70" 
Miroir 
24 x 38"
Lit à panneaux, 
toute» dimenîion*

GRAND SPECIAL 
LES 2 PIECES

$199.
il raison immediate on ultérieure. 

Aucun VERSE MEAT COM PT AST 
Aussi peu que 1.62 par semaine.

Pour tous il y

A LA CITE DES

a des mer veilles

JOUETS AU e ETAGE

LE PERE NOEL

attend avec impatience la visite de tous 

ses |eunes amis . . .

Il a un souvenir pour chacun.

La Fée des 
El ailes

Fa plus ravissante 
d» toutes les fees 
fera les honneurs de 
son pilais enchanté 

. Pour tous 
elle a un cadeau 
surprise

Entrée ■ 25
Le Petit Train 

du Xord
transporte chaque 
jour les petits 
voyageurs dans 
un pays 
merveilleux.

Le voyage 15
DUPUIS 4* ETAOR

ECOUTEZ PERE NOËL 

POSTE C|MS
Tous le» jour» è 5 h. 55

Aubaine SENSATIONNELLE
Superbe fauteuil berçant et 

pivotant extrêmement 

confortable

Les coussins tout 

caoutchouc- mousse 

"Restonair ' Recouvert 
de cuirette vinyle 

renforcée.

Choix de :
Beige — Turquoise — Charcoal — Rouge

mjVUIS — CTNQrTOKTB, RAYOW 710

CHACUN

88°°

SOLDE... literie pratique à prix d’aubaine

REPS COMBINE CUIRETTE TOUT CUIRETTE

Trois modèles de divans-lits "sauve-espace” fabrication tout à ressorts. 
Style contemporain. Grande variété de nuances modernes "tout décor^
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DUPUIS — CINQUIEME. RAYON 711

SOLDE

^ .t

WmÀ

Mt.

Sofas sans bras "SINGER"
Largeur totale environ B3 '. Matelas 
à ressort* confortable, largeur 54'. 
Riche couverture de frise teintes en 
vogue. Se transforme en un lit double 
pour adultes, au besoin.

Ord. $199. 
SPECIAL

129.00

Sofas à dossier amovible

SOLDE

Fabrication solide entièrement è 
ressorts. Recouvert tissu d'ameuble­
ment nuances décoratives Surface de 
literie 30 x 72".

Ord. 84.95 
SPECIAL

69.95

:

■

Magnifique ensemble 3 pièces
Combiné cuirette

Aussi peu qu.

1.41
par semamt

SPECIAL

149.95
Entièrement s ressorts Choix de tissus 

d'ameublement avec cuirette 

harmonisante

L ENSEMBLE COMPREND

• 1 sofa Davenport

• 1 fauteuil berçant
• 1 tabouret

DUPUIS — CINQUIEME. RAYON 711

A » . 3v

Satisfaction garantie ou argent remis %»»èm>«» Raymond Dupuis, président - sas est, rue sainte-Catherine^


